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BULLETIN DU JOUR 


franco >britaniilqne 
sur les 

Nouvelles-Hébrides 


Grâce à tm rêexamen Indde, 
quoique tarffif, de sa pofitiqne, la 
France pensait pouvoir, sans dom- 
mage et conjointement avec la 

Grande-Bretagne, conduire le 
condominium des Nonvelles- 
Hébrides k Hn dépendance, prê- 
. vue pour le 30 juillet. Ayant 
abandonné ses réflexes conserva^ 
teins, elle s'était rapprochée des 
indépendantistes an détri m ent d« 
partis d’opposition qui se récla- 
ment twdttwm UwMt de la 
francophonie. eontribnaût ainsi 
an désarroi de ees partis. La ten- 
tative de sécession de nie «TEspI-. 
ritn-Santo et la multiplication 
4es Incidents ont remis en eanse 
ce schéma et provoqué nna que- 
relle avec la Grande-Bretagne: 
la France juge en effet «Inop- 
portune» ramvée à Port-VHa des 
troupes d’élite de Sa majesté. 

Pour folkloriques et exotiques 
quHs puissent apparaître, ees 
Incidents ouvrent un débat poB- 
tique Important qui toucha & 
Fs. venir du futur Etat née-faébri- 
daia, qne 1» mort du député 
d'opposition Alexis Tolon, le 
11 jtdn an cours d’affrontements 
dan$-rîle de Tanna, résume par- 
faitement. 

Ce député était h ta -tels sn 
leader des partis modérés, An* 
coutumier de rri^ton ' ^flwHl iBr l 
et un Dn&t4St; frujDo|plteie r î-fi ) 
appartenait donc A- chacune des 
minorités qui se sentent mena- 
cées par Faction du gouvernement 
dirigé par M- Walter lînï, pré- 
sident du parfit anglophone VAP 
(Vammakn Pati). Les modérés, 
qxd avaient collaboré avec ee parti 
an sein du gouvernement iTtmion 
nationale, en IF» et «a 13», s'in- 
quiètent de voir que le VAP 
occupe maintenan t aênl l e pou- 
voir et entend poursuivre dans 
cette vole après l'indépendance. 

Les chefs coutumiers craignent 
qne les structures ancestrales ne 
soient mises A mal par les régle- 
mentations du futur Etat néo- 
bébrïdals. Les catholiques redou- 
tent les conséquences' du contrôle 
du g ouvern ement par les presby- 
tériens : bien que U Walter Uni' 
soit lui-même pasteur aagBean, 
ce sont les missions presbyté- 
riennes qui ont fourni cadres et 
moyens an VAP. Enfin , .les fran- 
cophones voient poindre Hégé- 
monie de la culture anglo- 
saxonne et la suppression des 
écoles françaises, alors mêm e que 
celles-ci scolarisent désormais 
nue majorité d’enfants. 

SI les incidents de Tanna sont 
en grande partie à mettre an 
compte de rbortflit é qni oppose 
les mouvements coutumiers et 
les pre sb yt é riens. la riyaBté entre 
francophones et Anglophones 
n'explique pas entièrement la 
tentative de sécession de lVe 
d’Espiritu-Santo- CeOe-ed tient 
beaucoup plus à la force du par- 
ticularisme de TBe la pins riche 
de rarohipeL Le NagriameL 
mouvement coutumier fondé et 
dirigé par M. Jimmy Stovens, 
avait déjà manifesté en faveur 
de l'Indépendance de File, en 1974 
et 1375. En 1377, deux experts 
Hfeî gnfa par les paya de tutelle 
avaient souligné la nécessité 
d'une solution fédérale, seul 
moyen k leurs yeux d’écarter les 
menaces de sécession. 

Craignant de céder mit tenta- 
tions autoritaires, la France Cep- 
pose i tonte Intervention armée 
contre les séceashinnlatea de FU* 
de Santa De son-edtê, la Grande- 
Bretagne fait valoir qne h pré- 
sence de seq troupes permet de 
faire pression sur le gouverne- 
ment ^Dôo-hébridais, tou t en satis- 
faisant son amorç-propre. De 
fait. M. Walter Lhü, fermé à 
tonte idée de négociation avant 
l’arrivée des « Royal Marines ». 
vient de décider renvoi /dîme 
mission de conciliation auprès 
de M. Jimmy Stovens. . - 

(Lire nos informations page 8J 


Le roi Carl-Gustav à Paris 

Les États européens devraient adopter 
un « comportement pins indépendant » 

noHS déclare le ministre suédois des affaires étrangères 

Le roi Carl-Gustav de Suède et la reine SI Ma sont arrivés, ce 
lundi 16 juin en fin de matinée à Orly, où Hs 'ont été accueillis par 
M. Giscard (TEstalng. 

La souverain est accompagné de ML Cari-Axe} Pétri, ministre de 
f énergie, et de M. Ola Ulistein, ministre des affaires étrangères. Ce 
dernier a répondu, avant son départ pour Paris, aux questions de 
notre correspondant à Stockholm. Il souhaite que lea Etats européens 
adoptent, notamment i la conférence de Madrid,.* un comportement 
plus indépendant & l’égard des grandes puissances ». 


« Comment tm pays neutre 
comme la Suide juge-t-il l'in- 
vasion de VAfghanbrtan par 
les troupes soviétiques ? 

— Nous sommes très critiques. 
Lors des entretiens qne j’ai eus 
fin mal à Moscou avec ML Gro- 
in yko. j’ai mis l’accent sur quatre 
points : 

» 1) Noos estimons qu’aucune 
information digne de fol n’in- 
dique qu’il y a eu Intervention 
étrangère en Afghanistan avant 
1’entree des Russes dans oe pays : 

a 2) Aucune solution de la 
crise afghane n’est possible avant 
le retrait inconditionnel des So- 
viétiques ; 

» 8) L’avenir de l’Afghanistan 


doit être- défini et fixé par tm 
g ou v e rnement indépendant et 
non lié; . . 

» 4) Bfnfiri, le conflit ne peut 
être réglé que politiquement, et 
nous espérons quH va être pos- 
sible de trouver une solution. Je 
pense que les Russes ont conrmte 
une erreur de- jugement Us 
risquent de s’embourber an 
Afghanistan. Us n’ont pas le 
soutien de la population et doi- 
vent faire face à une assez forte 
résistance qui va probablement 
leur causer des problèmes. 

Propos recueillis par 
ALAIN DEBOVE. 

(Lire la suite pape 5 J 


H y a quarante ans, le 18 juin 

Le quarantième anniversaire de rappel du 18 juin 1B48 donne 
lieu à une commémoration plus «datante que par le passé. Dimanche 
15 Juin, * Colombey-les-Deax- Eglises, ML Chirac a présidé una céré- 
monie do souvenir qui a réunl une foule racmlflte et dlsdplUée' de 
plu» de quarante août» personnes. DUaqraè naDHertaflon» ee dér^o- 
f^fennl A Paria, - mercredi 18 Jolà «ÿ^vfMtedH dtjtfâéi PEbrt. 
Ü&s pabHon* page 1j2 im A ariïcte -4*4*. ; «t 

page « ld&s » dm dwn^Wa vrantaterto «a 18 Juin. ■: 


Durcissement en Israël 

La position des Neuf sur l’0.LP. 
est vivement dénoncée par M. Begin 

Alors que les premières réactions A Jérusalem avaient été 
modérées, ML Begin. passant outre A Taris de certains de ses 
ministres, a fait adopter par le gouvernement israélien, dimanche 
15 juin, une déclaration condamnant en termes très vifs la prise 
de position des Neuf sur le Proche-Orient, adoptée vendredi A 
Venise. 

Le comité exécutif de rO.L_P„ réuni A Damas, a, pour sa 
part, critiqué les insuffisances du texte, tout en relevant certains 
aspects positifs. 

Aux Etats-Unis, M. Carter a déclaré que son gouvernement 
ne changerait pas d’attitude A propos de cette organisation tant 
qu’elle ne reconnaîtrait pas le droit d Israël A l’existence, et cela 
« quelle que soit l’attitude • des pays d’Europe de l'Ouest. 

<Une capitulation semblable à celle de Munich» 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Surmontant les 
réticences de plusieurs membres 
de son cabinet, M. Begin & décidé, 
te 15 juin, de condamner en ter- 
mes très rudes la dernière prise 
de position des pays de la 
Communauté européenne sur le 
conflit du Proche-Orient La vi- 
gueur dp cette riposte a quelque 
peu surpris à Jérusalem, car. 
après la publication de la décla- 
ration des Neuf, tes 

réactions rinwa ]gâ pilWwm 
vemementaax Israéliens avalent 
été nettement plus modérées (le 
Monde daté 15-16 jntq). Cette folk 
11 s'agit d’un rejet catégorique. A 
plusieurs reprises, les mois précé- 
dents, ML Begin avait dénoncé 
'très sévèrement l’attitude euro- 
péenne, mais c’est la première 
fols que 1e même ton et. les mê- 
mes formules sont employées dans 
un texte officiel: Dimanche. A la 
fin du conseil ides ministres, le 
‘.premter> ministre- appris- -acte de 
lire lui-même te texte, pour sou- 
lignée l’importance qu’n M don- 
nait. 


Le communiqué du gouverne- 
ment commence par cette remar- 
que significative : « Il ne restera 
rien de la déclaration de Venise, 
qu'un souvenir amer, s Reprenant 
des comparaisons chères à M Be- 
gin, le gouvernement qualifie les 
membres de l’OLLP. de « SS. ara- 
bes », et affirme que te document 
équivaut, «pour la 
fois en une génération », 


à une c cap itu la t ion, semblable 
celle de Munich en 1938 ». Eta- 
blissant un parallèle entre la 
situation de la Tchécoslovaquie à. 
cette époque, face à Hitler, et 
celle d’Israël face fc VOU»., le 
communiqué ajoute que tes garan- 
ties proposées par tes Neuf n’ont 
pas plus de valeur que celtes 
offertes au gouvernement de Pra- 
gue, à qui r on demandait d’accep- 
ter c aussi lie principe tCiadodé- 
ternïmntion ». 

FRANCIS CORNfJ. 

(Lire Ta suite page SJ 


AU JOUR LE JOUR 

V • 

Les richesses naturelles 

Présidant à Ambotie Vinau- 
guration d'un monument élevé 
à . la mémoire du chef de la 
France libre, M- Michel Debré 
a gravement constaté que «du 
peuple français ne jaillit pas 
toujours un de Gaulle ». A 
cet égard, il est significatif 
que M. Debré ait- employé le 
serbe jaütèr, qui pourrait 
aussi bien s’appliquer à la 
découverte miraculeuse d’une 
immense nappe dans notre 
sous-sol national qtïà l’appa- 
rition providentielle d'un. 
Homme immense surgi des 
couches denses de la France 
profonde. 

Mais, plus que tout autre, 
M. Debré sait qu’en France 
on n’a pas de -pétrole et on 
n’a plus de Gaulle : tout au 
p lus avons-nous, pantit-ü, des 
idées. Mais, dans ce domaine, 
on n’a pas fini de creuser. 

BERNARD CHAPUIS. 


Les Etats-Unis et l’enjen iranien 


L'envoyé spécial du secrétaire général de 
rpNU, M. Habfi) Daoudi. a . quitté ce lundi 
maths IB juin Téhéran après tm séjour de trois 
semaines en- Iran an cours duquel il a tenté 
en vain de relancer la. mission d’enquête des 


Nations unies sur la crisB ira» o- américaine. 

Nous publions ci-dessus le premier d’une 
série de quatre articles d’Eric Rouleau consa- 
crés & l’évolution de cette crise. Notre collabo- 
rateur a enquêté aux Etats-Unis et en Iran. 


La saga de la révolution 
iranienne a connu et connaîtra 
sans doute encore de multiples 
rebondissements. Celui du 4 no- 
vembre dernier, entre tous, mar- 
que on tournant nazi seulement 
dans la lutte pour le pouvoir au. 
sein de. la République Islamique, 
mais peut-être aussi dans la vie 
internationale. Par une matinée 
eneolefllée, oe jour-là. quelque 
quatre cents étudiante investis- 
sent l’enceinte . de l’ambassade 
américaine & Téhéran, l'occupent 
sans coup férir; prennent en otage 
son personnel et exigent — en 
échange de sa libération — Tex- 
traditian de 'M’ .ohwrned Reza Chah. 
Par son caractère insolite, par 
la gravité de ses conséquences 
possibles, notamment pour la paix 
mondiale, le défi est sans pré- 
cédent : 

Le fossé qui sépare les Iraniens 
des Américains parait d’emblée 
Infranchissable. Outre- AtSautlqae 
Fopinion s 'indig ne doublement de 


/. — Le dossier . 

par ÉRIC ROULEAU 

la violation de 11mm unité diplo- 
matique et de l’objet du chantage. 
L’ancien souverain, en traitement 
.dans un hfipital new-yorkais 
depuis te 22 octobre, bénéficie de 
la compassion, votre de la sym- 
pathie diffuse de nombr eux Amé- 
ricains, qui volent en lui une vic- 
time. Vingt-cinq ans durant, lea 
mass media Tant présenté le plus 
souvent comme un autocrate 
éclairé, voué an développement 
et à la défense de l’indépendance 
de son pays, qui se heurtait à ' 
l’opposition conjuguée des « rou- 
ges » et des* noirs », des marxistes 
et des mollahs obscurantistes. 
Ces derniers n’ont pu rempor- 
ter, écrivait encore ce prin- 
temps la . très sérieuse revue 
The Washington Quaterig — entre 
autres — que parce que te chah 
avait des scrupules à faire verser 
le sang de ses sujets. 


La prise en otages des diplo- 
mates américains a tout natu- 
rellement suscité dea réactions 
aux Etats-Unis : 
articles vindicatifs contre 1e 
a fanatismes des Iraniens, cari- 
catures (Tus Khameiny au visage 
hideux se multiplient dans la 
presse; 1e portrait de l’imam 
sert de cible au jeu du fléchettes, 
notamment dans tes établisse- 
ments publics; les jeunes arbo- 
rent des tee-shirts sur les- 
quels s'étalent des propos 
injurieux (et, le plus souvent, 
vulgaires) à l’égard du patriar- 
che de Qom ; dans divers 
campus universitaires, des étu- 
diants brûlent le drapeau de la 
République Islamique, dorment 
la chasse A leurs camarades 
khomeinistes, quand Sa ne scan- 
dent pas, sur l'air dea lampions : 
s Faites- vous rôtir an Iranien.» 

(Lire la suite page 4J 


-POINT- 


L'écologie 
incertaine 
et divisée 


La désignation de M. Brice 
Laionde comme candidat dea 
écologistes à réiectlon pré- 
sidentielle n’a guère apporté 
de clarté sur la débat interne 
de cette famille de pensée 
et sur le bien-fondé politique 
de sa- démarche actuelle. 
L’opportunité de cette démar- 
che et runité du mouvement 
demeurent plus que jamais 
sources d’incertitudes. 

L’unité n’est nullement 
apparue au cours de cette 
fournée d’élections * pri- 
maires ». Bien au contraire. 
L’ opposition Paris - province 
s’est révélée plus forte que 
jamais et si M. Lalande Ta 
emporté au second tour c’est 
en partie gré ce A une mobili- 
sation d’urgence de ses a mis 
de la capitale. En outre, 
M. Jean-Claude Delarue n’a 
en aucune manière renoncé à 
è sa candidature. Son main- 
tien pourrait tort bien don- 
ner à M. J.-Y. Cousteau le 
prétexte d’une tentative de 
« candidature d’union -~ 
Errfin , au sein même des for- 
mations qui s’ôtaient enten- 
dues pour mettre an œuvre 
ie processus de désignation 
qui a abouti dimanche, Il 
n’est pas évident l qu’un 
consensus demeurera sur 
rorganisation de la cam- 
pagne. 

-■ L'opportunité, c'est ta 
question de tond. Quoi ave- 
nir pour , w mouvement éco- 
logiste . qui entend -demeurer 
Indépendant dea courants 
politiques? Quelle efficacité 
pour des militants qui 
conçoivent leur démarche 
comme marginale et non 
politique alors qu’lis sa lan- 
cent dans la consultation 
politique suprême qu’est 
r élection présidentielle? Les 
écologistes doivent-ils se 
« laver les mains » de tout 
engagement politique? Doi- 
vent-Ils oublier que leur doc- 
trine même ne peut être que 
globale ? Doivent-ils limitât 
leur ambition è assurer une 
figuration sans lendemain 
lors des échéances électo- 
rales et à seulement « se 
compter » tors des scrutins ? 
compter dans les clmeh 
«Se compter ainsi serait se 
tlôres », leur lance Roger 
Garaudy, dans un article 
publié lundi dons le Matin. 

Les mouvements écolo- 
giques entre eux, et parfois 
on chacun d'eux, sont divi- 
sés, A l'image des formations 
politiques dont Ils veulent 
pourtant sa démarquer. 

Ce défaut d’unité, cas 
incertitudes et cette ambi- 
guïté quasi consubstantielle 
expliquent la très faible par- 
ticipation au scrutin prépa- 
ratoire de dimanche. 

(Lire page 12.) 
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LES CHRONIQUES D’ANDRÉ CHASTEL 

£e Aecond nwuw. 


ST (es « papiers » qui font (e Jour- 
nal n'étalent plus, le lendemain, 
comme on l'a répété, que du papier 
refroidi, traduisons : du papier mort, 
U ne. resterait qu'à P enterrer, ou 
plutôt ('Incinérer. Au lieu qu’on le 
thésaurise Jalousement dans les 
bibliothèques. Visons tout de suite ou 
plus haut : las Essais, après tout, 
sont des chroniques intérieures; et 
ces autres essais, las Propos 
d'Alain, qui forment aujourd'hui uns 
« Pléiade . furèm égrenés au jour 
le jour dans un Journal*— de pro- 
vince, par-dessus le marché. 

C’était plus qu’il n'an fallait pour 
justifier André Chaste), après Pierre 
Vlansaon-Ponté, de recueillir ses 
chroniques du Monde, dans un Uvre 
— H en faudra plusieurs — qui prend 
tout naturellement sa place parmi 
ceux de ('historien : la méditation 
sur Ficîn, sur le platonisme florentin 
et tes grands traités de la Renais- 


sance Italienne. Toute la différence 
entre (e chroniqueur et l'historien, 
c’est que le second a le temps: La 
revanche du premier, c'est de 
montrer, plus ou moins longtemps 
après, que le temps ne l’a pas su. 

La chroniqueur artistique — en 
nommant les siennes « Chroniques 
artistiques ». André Chaste), qu’il l'ait 
ou non voulu, marque la distance 
avec la « chronique d’art-, oû il peut 
dira mis un peu de tout, sauf de 
l’art, — ce chronlqumiMâ trouve une 
Justification encore plus forte et plus 
proche de lui : c’ast Justement dans 
ta Journal et la Journalisme qu'est 
née la critique d'art moderne. 

Fah curieux, ou filiation naturelle : 
elle y prend volontiers la forme d'une 
lettre. 

YVES FLORENNE. 

(Lire in suite p âge l»j 
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PROCHE-ORIENT 


Les Neuf, à Venise, 
ont essayé 

d’apporter leur pierre 


L'islam, l'Occident et les droits de l'homme 


à la recherche 
d’une solution 
au Proche-Orient. 

Dov Fuder 

estime cependant 

que, s’ils peuvent 

faciliter 

des contacts 

entre les antagonistes, 

ils doivent se garder 

de tout ce qui pourrait 

conduire à une solution 

imposée. 

Jacques Madaule 
eu appelle précisément 
aux Israéliens 
et aux Palestiniens 
pour qu'ils arrivent 
à cia paix, maintenant >. 
Quant à 

Jean-Pierre Fourcade, 

il insiste 

sur la nécessité 

et la fécondité 

du dialogue 

entre l’Occident 

et l’islam. 


A l'occidental, l'islam présente 
actuellement un conteste, 
quelque peu dissuasif, de 
contradictions, d'antagonismes 
qui rend moins facile rapproche 
de son éthique. L'islam intégriste, 
l' islam moderniste, suscitent l'in- 
terrogation ou l’inquiétude plus 
que l' islam persécuté n’éveille de 
sympathie. Mais réduire l'islam 
à l'Iran ou à la Libye serait un 
fâcheux contresens. 

Aux yeux du musulman res- 
pectueux de la tradition, l'Occi- 
dent judéo-chrétien offre un 
spectacle a la fois attirant et dé- 
concertant. Les progrès de la 
connaissance scientifique et l'es- 
sor de la technologie se sont 
accompagnés d'un affadissement 
des valeurs morales, d'un affai- 
blissement de la croyance dans 
la primauté du spirituel. 

Comment concilier ces deux 
visions quand le besoin se fait 
sentir d'un resserrement des re- 
lations de toute nature entre les 
civilisations islamique et occi- 
dentale. qui représentent cha- 
cune près d'un milliard d'êtres 
humains? A cette question, une 
réponse ne peut être fournie que 
par la découverte, au niveau des 
valeurs de société, d’un fonds 
commun qui fasse ressortir, entre 
les deux traditions monothéistes, 
la parenté spirituelle qui 1 m unit 


sur l’essentiel et en tant qu'être 
universel. 

Commençons par faire justice 
de l'attitude négative que peut 
susciter l'Islam en Occident par 
la mise en lumière de phéno- 
mènes de crise on de tension, 
dans la mesure où leur appari- 
tion serait liée à des aspirations 
purement internes. Car c’est un 
signe de vigueur pour une reli- 
gion — qui est en même temps 
culture et système social — que 
d'ètre le siège d’un conflit « tra- 
dition-modernité 7i. H est normal 
que ce conflit s tradition-moder- 
nité» sécrète l'antagonisme s in- 
tégrisme-réformisme » : l'Occi- 
dent a connu, au fil des siècles, 
des périodes de confrontation, de 
déchirement et de schisme dont 
l'histoire nous a laissé le souve- 
nir parfois dramatique, mais 
aussi fugitif et même fertilisant. 

L'Occident, quant à lui. a cons- 
cience du danger moral qui le 
menace. Les récents propos tenus 
par le pape le dénoncent avec 
clarté en même temps qu'ils ex- 
priment la tradition chrétienne. 
Cette même fidélité aux sources 
qui semble actuellement creuser 
la distance entre la tradition 
coranique et la modernité, l’Oc- 
cident n'est pas loin d’en faire 
son impératif pour échapper à 
la dégradation de ses valeurs 
morales. 


par JEAN-PIERRE 
FOURCADE <*) 

Si l'islam et l'Occident parta- 
gent aujourd'hui la croyance 
dans la renaissance du spirituel 
l'ün pour assumer le conflit 
ar tradition -modernité ». l’autre 
pour retrouver la permanence 
d'une morale en souffrance, c'est 
parce qu’ils ont en commun une 
conception spiritualiste de l’hom- 
me qui devrait les pousser l'un 
vers l'autre. 

Cette conception est essentiel- 
lement celle de l’homme -su jet. 
Homme-sujet de Dieu, créature 
de Dieu. Homme-sujet libre et 
responsable, créature de mystère 
et de transcendance. Comme 
l'écrit le RP. Michel Le km g 
dans un récent ouvrage ( Deux 
fidélités, une espérance. Chré- 
tiens et Musulmans aujourd'hui). 
c le chrisrtianismé insiste sur la 
proximité de Dieu, l'islam sur sa 
transcendance— On peut se 
demander d’ailleurs si chacune 
des deux traditions n'a pas besoin 
de l’autre pour ne pas oublier 
une des dimensions fondamentales 
de son propre message spirituel ». 


La c confusion du normal 
et du normatif » 


Camp David ou Venise ? 


L A Communauté européenne 
veut jouer un rôle actif 
dans la recherche d'une 
solution au conflit du Proche- 
Orient. 

Dans la mesure où ce conflit 
n' intéresse pas seulement les 
parties directement en cause, il 
peut paraître normal que l'en- 
semble des nations concernées 
par l'avenir de la région tentent 
d'intervenir dans le processus de 
paix ouvert par la rencontre 
Begin-Sadate. H faut cependant 
déterminer la nature d'une telle 
intervention, qui ne doit pas 
remettre en cause ce qui est déjà 
acquis. 

L'interruption, probablement 
provisoire (et habituelle dans ce 
genre de négociations) des pour- 
parlers concernant la mise en 
place de l'autonomie en Cisjor- 
danie et à Gaza est trop rapi- 
dement interprétée comme prou- 
vant l’échec de ce qui a été 
réalisé à Camp David. 

On n'insistera jamais assez sur 


par DOV PUDER (*) 

l'importance primordiale du traité 
de paix israélo-égyptien. H est 
la preuve tangible qu'un 1 accord 
est possible. On peut donc se 
demander s'il serait justifié 
d'abandonner, moins de trois ans 
après ion début, un processus 
qui a conduit à une première 
ouverture dans ce qui paraissait 
être un conflit éternellement 
insoluble. 

Faut-il rappeler une fois en- 
core non seulement l'originalité 
de cette démarche, mais ses com- 
posantes essentielles : la recon- 
naissance mutuelle, le dialogue 
et le' compromis. 

Toute tentative de changer les 
règles du jeu et d’escamoter un 
de ces éléments conduira inévi- 
tablement à un échec, dont les 
conséquences seraient Infiniment 
plus graves que les difficultés 
rencontrées dans l'application 
des accords de Camp David. 


Reconnaissance mutuelle 


L'Europe voudrait faciliter 
l'entrée des Palestiniens dans le 
processus de paix. Israël s'oppose 
à cette démarche, craignant que 
les Européens ne se laissent 
finalement entraîner dans une 
politique qui éviterait reconnais- 
sance. dialogue et compromis, et 
conduirait à une solution Imposée. 

La reconnaissance mutuelle 
reste le rondement de toute solu- 
tion et elle a. deux aspects : 

1 » L'admission non pas du 
droit à l'existence mais bien de 
l'existence même de réalités 
nationales ; 

2» La reconnaissance de leur 
manifestation politique. 

Les Palestiniens affirment vou- 
loir créer un Etat sur toute par- 
celle de territoire libérée ou - 
évacuée, mais ils ne manquent 
pas de rappeler leur aspiration 
fondamentale à toute la Pales- 
tine (donc à Israël 1. comme fis 
viennent encore de le réaffirmer 
dans les résolutions du congrès 
du Fath, réputé comme la bran- 
che modérée de TO.L.F. 

Les forces politiques impor- 
tantes qui en Israël reconnais- 
sent et admettent 2 'exlstence 
d'une entité nationale palesti- 
nienne ne pourront passer à la 
reconnaissance politique que 
lorsque une ouverture parallèle 
sera opérée par les Palestiniens. 

Le dialogue et le compromis 
deviendraient alors possibles mais 
seraient probablement longs et 
difficiles. 

Convaincre les Palestiniens 
qu'il n'est pas de solution sans 
pourparlers avec Israël et sans 
l’abandon du terrorisme est 
aujourd’hui l'action politique la 
plus urgente. Israël, pour sa part, 
ne doit pas s'efforcer de donner 
une interprétation restrictive à la 
définition de l'autonomie telle 
qu'elle figure dans les accords de 
Camp David. Israël devrait, au 
contraire, avancer des proposi- 
tions audacieuses, comme celles 
formulées par Abba Eban, 


Le terrorisme, qui vient de 
prendre une dimension nouvelle 
dans les derniers événements de 
Cisjordanie, est un élément déci- 
sif dans la complexité du conflit. 

Le terrorisme est souvent une 
arme privilégiée dans les luttes 
de libération nationale. Le choix 
des objectifs du terrorisme déter- 
mine sa nature : le seul choix de 
cibles civiles exprime la volonté 
des organisations palestiniennes 
de détruire Israël. C'est ce que 
ressentent ces mêmes Israéliens 
qui cherchent inlassablement à 
ouvrir un dialogue avec les Pales- 
tiniens. fls exigent, en effet, la 
cessation des actions terroristes 
comme condition à l'ouverture de 
tous pour parler. Même le 
moratoire de six mois dans le 
terrorisme, proposé par Uri 
Avne ri. il y a quelques mois, 

lors d'une rencontre entre Pales- 
tiniens et Israéliens, à Rome, fut 
repoussé. 

C'est pourquoi les attentats per- 
pétrés contre des maires de Cis- 
jordanie doivent être considérés 
avec la plus grande gravité. Les 
autorités israéliennes ont affirmé 
rechercher et vouloir condamner 
les auteurs de ces actes odieux. 
De nombreux commentateurs en 
Israël pensent que les responsa- 
bles pourraient bien être 
Israéliens. Mais, avant même de 
pouvoir situer avec précision les 
responsables, Ü faut déjà condam- 
ner avec la plus grande vigueur 
ceux qui. en Israël, semblent vou- 
loir comprendre si ce n'est justi- 
fier de tels actes. 

Israël ne peut tolérer de voir 
naître en son sein an contre- 
pouvoir qui jion seulement veut 
rendre impossible tout compromis, 
tout accord de paix, mais vise à 
remettre en cause l'autorité légi- 
time. 

Le terrorisme ne s'attaque pas 

("I Représentent du Mapam en 
Europe. 


seulement & un ennemi extérieur, 
il se retourne plus ou moins rapi- 
dement contre la société qui l'a 
engendré et l’a laissé se dévelop- 
per. La mise à sac du siège du 
SHELI, parti de la gauche sio- 
niste, représenté à la Knesseth et 
dont le secrétaire général est un 
officier supérieur (de réserve), 
prouve qu'un terrorisme «israé- 
lien» n'échapperait pas à cette 
règle : non seulement 11 réduirait 
à néant tous les efforts investis 
pour la paix, mais il finirait par 
détruire les structures démocra- 
tiques de l’Etat d'Israël. Un tel 
terrorisme serait non seulement 
contraire aux principes fonda- 
mentaux du judaïsme, il serait 
anti-eioniste par sa remise en 
cause de l'Etat d’Israël. 

La recherche de la paix est 
difficile. Elle exige non seulement 
un accord bilatéral entre les belli- 
gérants. mais elle passe aussi pro- 
bablement par une Intervention 
indirecte des puissances concer- 
nées par la stabilité de la région. 

Les puissances extérieures peu- 
vent faciliter, encourager des 
contacts, mais elles doivent se 
garder de créer une situation dans 
laquelle une solution imposée 
paraîtrait la seule issue. 

Faciliter l'illusion palestinienne 
qu'U est possible de a tout » obte- 
nir sans avoir à traiter avec les 
Israéliens conduit, de fait, au 
début de la négation du droit à 
l'existence d’ Israël. 

En dernière analyse, ce sont les 
Israéliens et les Palestiniens eux- 
mêmes qui devront, au-delà du 
terrorisme et du fanatisme mys- 
tique ou nationaliste, trouver les 
chemine qui conduisent à la paix. 


Les deux civilisations ont pris 
des voles partiellement divergen- 
tes. En Occident, science et 
technique ont concouru à l’avè- 
nement d'une société d’abondance, 
en dévitalisant le sens du sacré. 
En posant que la technologie doit 
être en symbiose avec l'homme, 
la science . musulmane protège 
l'homme contre la destruction du 
sacré, qui est Ja seule vraie puis- 
sance pour l'homme. 

La pensée occidentale a ratio- 
nalisé, depuis le Siècle des Lumiè- 
res, « une confusion du normal 
et du normatif » et a inspiré 
au monde une logique de l'ordre 
sur laquelle s’est fondé Un. type 
de société aujourd'hui contesté 
mais qui a su résister jusqu’à 
présent à la poussée des doctrines 
collectivistes. La société musul- 
mane assure la permanence de 
son ordre moral par la « confusion 
du sacré et du normatif » : c'est 
une autre manière d'assumer la 
modernité que de préférer l’au- 
thenticité des valeurs morales 
Inscrites dan s le livre sacré au 
développement déshumanisant de 
la technologie. 

On aperçoit le bénéfice qu'une 
communication profonde entre 
l’Islam et l'Occident peut appor- 
ter à chacune des deux civilisa- 
tions. Sur la conception originelle 
de l'homme peut s'affirmer la 
proximité, sinon l'unité des deux 
traditions. Sur la dimension et la 
diffusion du savoir peut s’établir 
entre l'Occident et l'Islam une 
relation de solidarité qui est l’es- 
sence même de l'humanisme. Sur 
la continuité de la règle morale 
peut se fonder une réflexion de 
complémentarité qui participe 
d’un retour aux sources et peut 
contribuer à l'établissement d’un ■ 
nouvel ordre mondial. 

C'est peut-être le domaine des 

(*) Ancien ministre. Président de 
l'association française Islam et Occi- 
dent. 


S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans. les spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et traité dos milliers 
de cuirs chevelus, lis savent ce 
qu'est un cheveu sain et un 
cheveu menacé- 

DES SYMPTOMES 
Si vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
imite ou tendu, des cheveux gras 
ou secs, des chutes anormales, 
ce sont lé des signes certains 
d’une chevelure en mauvais état. 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une belle chevelure, 
il est Impartant de la soigner. Le 
négligence en ce domaine est 
une chose qui se paye tôt ou 
tard. Nos instituts, par des trai- 
tements spécifiques, sont en 
mesure d'agir vite et durablement. 

L'AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 

Rien ne r iut expliquer le succès 

des méthodes de nos Instituts. . 

EUROCAP : 4, rue de Casfigfione, 


%■ ;•/ • s-:- 



sinon leur sérieux et leur effica- 
cité. 

Pour en bénéficier, H suffit d<* 
pr endr e rendez-vous. Un SPECIA- 
LISTE vous conseillera et vous 
informera sur fêlât de vos che- 
vaux. sur les possibilités d'amé- 
lioration, ainsi que Sur la durée 
et te coût du traitement A 
suivre. Adressez-vous sans larder 
à l' INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP. 

75001 PARIS. T&. i 260-38-84 


droits de l'homme — le plus 
préoccupant qui soit actuellement 
— qui apparaît comme le lieu pri- 
vilégié d'une convergence de prin- 
cipe entre les éthiques Islamique 
et occidentale. 

La notion de « droits de l'hom- 
me» a un contenu imprécis parce 
que des considérations philoso- 
phiques, politiques et juridiques 
participent à sa définition. Limi- 
tons-nous aux valeurs essentielles 
que sont, par exemple, le droit 
à l'éducation, le droit à la dignité 
humaine, le droit à la liberté dans 
l’expression de sa confession reli- 
gieuse ou le droit pour tout peuple 
de choisir librement son destin. 
Il y a dans la notion de droits de 
l'homme une charge d’universel 
qui peut apparaître irréaliste à 
oeox qui en assurent, dans notre 
monde agité, la défense ou la pro- 
tection mais qui en est la finalité. 
C'est pourquoi Jacques Maritain' 
ramenait cette notion à celle de 
bien commun, qui recueille la 
conception spiritualiste de l'hom- 
me et la conception universaliste 
des principes moraux, sur laquelle 
l'islam met l'accent Le droit 
fondamental de la personne hu- 
maine est à la fols l’une des 
bases de la philosophie sociale 
chrétienne depuis le Moyen Age 
et l'un des principes proclamés 
solennellement par le Coran : 

« Nous axons donné de la noblesse 
aux fils d’Adam. » 

L'isKun a fait ressortir, dans 
une formulation universaliste, le 
caractère à la fois individuel, 
social, unitaire, des droits de 
l'homme, parce que attachés à 
l'homme en tant qu'être social et 
issus de T unité du commande- 
ment coranique. H a prêché, dès 


le septième siècle, un type d'hu- 
manisme qui représente un équi- 
libre entre l’Individualisme libérai 
qui devait Inspirer la Déclaration 
universelle de 1948 et l'inclination 
collectiviste, qui risque de déshu- 
maniser l’Individu au profit de 
l’Etat devenu fin en soL La pro- 
tection de l'homme, dans la doc- 
trine islamique, est une obligation 
qui s'impose en temps de paix 
comme en temps de guerre. C'est 
à la source divine que remontent 
certains droits de l'homme, essen- 
tiels et inaliénables, qu’il convient 
d’harmoniser avec les Intérêts de 
la communauté, selon les Impé- 
ratifs de justice prescrits par le 
livre sacré. 

C’est à cette hauteur que se 
rejoignent les conceptions occi- 
dentale et Islamique des droits 
de l’homme. West-il pas essentiel 
d’approfondir les éléments de 
cette convergence, à un moment 
où, de toutes parts, les droits de 
l'homme sont bafoués par des 
régimes politiques totalitaires des 
minorités fanatisées ou des so- 
ciétés en révolution ? 

A partir d’une même exigence 
de spiritualité, à partir d'une 
même conception de l'homme, le 
dialogue doit s'ouvrlr et s'enrichir. 
Certes, quinze siècles d’igno- 
rance ou de confrontation repré- 
sentent un obstacle impression- 
nant pour ceux qui veulent tenter 
un rapprochement culturel. Mais, 
en 1980, avoir une vision nouvelle 
des réalités internationales parait 
plus sérieux -que de céder aux 
vieux ressentiments. La fin du 
siècle sera dominée, dlt-on, par 
le renouveau du sentiment reli- 
gieux. Il n'est que temps d’en 
prendre conscience et d'y appor- 
ter sa contribution. 


LA PAIX MAINTENANT ? 

par JACQUES MADAULE 


I L est poignant, aujourd'hui, 
mais il n'en est que plus 
nécessaire de rappeler l'exi- 
gence de la paix après les 
attentats anlipalesliniens de Cis- 
jordanie. Peu importe qui les à réel- 
lement commis et même si c'étaient 
des provocateurs arabes, comme une 
partie de ('opinion israélienne vou- 
drait peut-être s'en persuader. De 
pareils attentats ne sont possibles 
que dans une certaine atmosphère, 
celle que fait régner depuis deux 
ans et demi le gouvernement Begln. 

L’impulalion est grave, mais elle 
n'est pas gratuite. C'est Menahem 
Begïn et personne d’avlre qui, ae 
fondant sur des droits historiques 
qu’on ne doit pas envisager cou- 
pés de tout contexte, affecte de 
nommer la Cisjordanie Judée et Sa- 
morle. Sans doute les droits de la 
Jordanie sont éminemment contes- 
tables, mais il ne s'ensuit aucune- 
ment que la population arabe de ces 
territoires n'ait pas, eHe aussi, ses 
droits propres et imprescriptibles; il 
ne s'ensuit pas davantage que cette 
population et celle qui demeure dans 
les camps ne se soient pas forgé 
dans l'adversité une identité palesti- 


nienne que M. Begin et ses amis re- 
poussent' de toutes leurs forces. 

On dit encore, pour défendre l'im- 
plantation des colonies dans ces tèr- 
ritoires, que les Julls ont le droit de 
s'établir sur des terres qui furent 
celles de leurs ancêtres. Oui, certes. 
Mais , pas n'importe quand et n'im- 
porte comment ; pas sous le cou- 
vert d'une occupation militaire, et 
contre la volonté évidente des habi- 
tants du pays. Si. entre Israéliens 
et Palestiniens régnaient le confiance 
et l’amitié, quel inconvénient y au- 
rait-il, en effet, que des Juifs s'éta- 
blissent è Hébron, où est le tom- 
beau d'Abraham, père commun des 
Juifs et des Arabes, ou partout ail- 
leurs ? Ce point de vue choquera 
peut-être un peu dans i'état actuel 
des esprits. Mais, si les choses 
allaient autrement, fi n'y aurait que 
des avantages è ce que, de même 
que beaucoup de Palestiniens habi- 
tent des territoires sous autorité 
Israélienne, de nombreux Juifs ou 
israéliens habitent des territoires qui 
relèveraient d'une autorité arabe. 
Cela contribuerait à créer dans la 
région un équilibre souhaitable. 


Inquiétudes 


Nous n'en sommes pas là. Les 
amis d'Israël, dont Je me flatte d'être, 
s'inquiètent pour Israël et pour la 
paix du monde. Et lé-dessus, Juifs 
ou non. Israéliens ou non, nous 
avons notre mot à dire, car cela 
nous concerne tous. 11 faudrait être 
aveugle pour ne pas voir comment 
s'enchatnent les choses depuis quel- 
que six mois dans le Proche et le 
Moyen-Orient : au début de novem- 
bre, c'est la prise d'otages de Té- 
héran dont on voudrait être sûr 

qu'elle n'a pas été téléguidée ; fin 
.décembre c'était l'occupation mili- 
taire de l'Afghanistan, ces Jours-ci 
c'est le sang qui coule en Cisjorda- 
nie. En apparence ces événements 
n'ont pas de lier» entre eux. Mais un 
trait commun les rapproche ; ils 
mettent en périt la paix du monde. 

Hier encore on pouvait espérer, par 

exemple, que les Palestiniens renon- 
ceraient tacitement A leur exigence de 
détruire Israël en tant qu'Eiat Mais 
leur tout récent congrès de Damas 
vient de réaffirmer avec une force 
nouvelle ce but de guerre. A vrai 
dire, M, Begin avait tout fait pour 
les conduire è cette Intransigeance 
qui lui permet & présent de triom- 
pher. Comme les ennemis se servent 
les uns les autres pour faire mûrir 
une situation I Si Menahem Begin et 
les siens n'avaient pas existé, les 
extrémlsiBs palestiniens les auraient 
In van lés. 

Notre devoir à tous est de tout 
faire pour amorcer la désescalade. 
Que les amis des Palestiniens et les 
Palestiniens eux-mêmes veuillent bien 
ne pas dire, â Je suite de derniers 
attentats : Voyez ces israéliens I 


Voilà comme lis sont I Tous les israé- 
liens ne sont pas des poseurs de 
bombes. Pas plus que tous les Pales- 
tiniens ou tous Iss membres de 
PO.L.P. ne sont une simple bande 
d'assassins, comme l'opinion en est 
pourtant répandue chez les Israéliens 
et chez les Juifs de la Diaspora. 

Si les une et les autres voulaient 
bien se regarder en face, les yeux 
dans les yeux. Hs verraient qu'ils 
ne sont pas tellement dissemblables : 
c'est peut-être pour cela, du reste, 
qu'ils en sont venus à tant sa détes- 
ter. il fut un temps où Us se fré- 
quentaient amicalement, où ils dé- 
couvraient leurs affinités. NI les uns 
ni les autres n'étaient encore dis- 
posés A se laisser manœuvrer par 
des puissances lointaines comme des 
pions sur l'échiquier mondial. Qui a 
intérêt à ce que les accords ds 
Camp David ne puissent aboutir? 
Mais s'il y a dans le monde une 
puissance qui les considère comme 
ayant été conclus contre elle parce 
que. sans elle, il y a aussi en Israël 
quelqu'un qui, paradoxalement, ne 
fait rien pour qu’tfe aboutissent, bien 
qu’il les ait lui-méme signés. Rien 
n'est pire au monde que cette 
complicité objective des ennemis 
dans la marche au désastre. 

Je ne veux pas croire que Je des- 
tin de l'homme soit Hé à d'aussi 
aveugles fatalités. L'homme reste 
libre, même au bord du gouffre.* Le 
dernier moment est le plus dange- 
reux. mais c'est aussi le plus Chargé 
d'espoir, H n’est pas trop tard pour 
que Palestiniens et Israéliens ee re- 
connaissent dans tous les sens de ce 
mot et ca 3era la paix ■ maintenani •- 
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LES RÉACTIONS A LA DÉCLARATION DES < NEUF > SUR LE PROCHE-ORIENT 


La déclaration des Neuf sur le Proche-Orient 
au. terme dn conseil européen de 'Venise a fait 
l'objet de plusieurs commentaires an cours des 
dernières quarante-huit heures » 

• A WASHINGTON, le président Carter a 

déclaré vendredi une la position des Etats-Unis 
à l’égard de rOJLP. est claire : «Quelle que 
soit rattrtnde des alliés européens. Washington 
ne négociera pas avec elle et ne reconnaîtra 
pas son statut tant que cette organisation ne 
reconnaîtra pas à. Israël le droit d’exister.» Le 
président a par affleura dénoncé comme un 
« obstacle à la paix » la politique israélienne 

REUNI A DAMAS 


d'implantation dans les territoires occupés t 
« Ce qu’il y a de troublant dans rétablissement 
de colonies juives sous réglée et parfois avec 
l’aide financière du gouvernement israélien, 
a-t-il dit, c’est que cela indique aux Arabes 
palestiniens,. aux Egyptiens et aux antres 
quTsraSl ne s’en tient pas aux principes des 
accords de Camp David.» 

• AU CAIRE, M. Ramai Hassan AH, mi- 
nistre égyptien .des affaires étrangères, a 
déclaré dimanche > ■ Nous ne sommes pas 
contre l'initiative européenne, mais nous 
demandons pour le moment qu'tme chance soit 


laissée aux accords de Camp David. » Selon 
M. Boutros-Chali. ministre d’Etat aux affaires 
étrangères. Le Caire est prêt à ouvrir un « dia- 
logue fructueux » avec la délégation européenne 
qui géra chargée de prendre contact avec las 
parties intéressées, 

• A BEYROUTH, M Fouad Boutros, ministre 
libanais des affaires étrangères, s’est réMdté de 
l'adoption par les Neuf d'une résolution spé- 
ciale sur le Liban. Ce texte, a-t-il dit, «répond 
en partie aux demandes contenues dans le 
mémorandum a dr es s é par le président li b a n a is 
au conseil européen, notamment sur la sauve- 


garde de réquiUbrB du pays, la contribution de 
toutes les parties libanaises aux efforts déployés 
par l'Etat légal, le soutien de la FINUL LJ. 
ü crée ou climat propice & la recherche d'une 
solution »- 

• A COPENHAGUE, M. KJeUL Olesen, mi- 
nistre danois des affaires étrangères, a démenti 
que son gouvernement sût cédé & des pressions 
et exclu que le Danemark reconnaisse l'OLP. 
Cette organisation, art-il précisé, est libre depuis 
longtemps d'ouvrir un bureau d'information 
dans la capitale, mais elle ne saurait prétendre 
au statut diplomatique- 


Le comité exécutif de TO.LP. 
mêle le blâme et l'éloge 

De notre correspondant 

Beyrouth. — là* comité exécu- la paix ; avoir rejeté toute modl- 
tif de raiP, réuni dimanche fication mxQatéraJe du statut de 


‘Une capitulation semblable à celle de Munich 

{Suîtc de la première page.) de recevoir une telle dâëg&tkm, 

mais leur suggestion semble 
Le gouvernement Israélien n'avoir pas été approuvée psi 
estime que la déclaration des Neuf M. Bégin. On annonce, lundi 
‘ ’ ^ matin, que U. Begln doit convo- 

quer les ambassadeurs en Israël 
des neuf pays de la Communauté 


! BONN : malaise parmi les parlementaires du S.P.D. 


b Venise prônant la participa- 
tion de rOJ^P. b des négociations 
est un « encouragement pour ceux 


De notre correspondant 


Bonn. — La déclaration de 
Venise sur le Proche-Orient sas- 


manche au cours d'une interview 
télévisée; que les gouvernements 


15 Juin b Damas, a vigoureuse- Jérusalem ; 


itérale du statut de 
avoir reconnu les 


cite des réactions contradictoires européens auraient tenté à Vente 
b Bazin. De façon Inattendue, une un c tour de force verbal » s’ef- 


est un « encouragement pour ceux des neuf pays de la Communauté * Bonn. De façon Inattendue, noe un c tour de force verbal » s’ef- 
qut veulent miner les accord» de européenne pour leur remettre le partie du groupe parlementaire forçant apparemment d'aller au- 
Camp David et ruiner le processus texte du communiqué publié social-démocrate parait anjour- devant des désirs arabes, sans ae 

ja _ /W .A _ a,. . a ^ iTflAIIAVui tlTTSA In JR B... X 


xnent critiqué la déclaration de droite légitimes du peuplé pales- 


Venise sur la crise du Proche- 
Orient, non sans avoir énumérer 
les aspects- positifs et tout en lais- 
sant la porte ouverte an dialogue 
avec l’Europe. 

t jj. phrase-clé du communiqué, 
publie dimanche, est la suivante : 
« La déclaration frie Venise J cons- 
titue, en définitive, une tentative 


ttnién , no tamm ent son droit à 
l'autodétermination et le fait qull 
S'agit (Pun peuple et non de ré-, 
fugiés; avoir mentionné rO-L-P. 
et le peuple palestinien comme 
une des parties devant participer 
aux négociations de paix. 

L'OJjP. affirme en conclusion 


de pâte au Proche-Orient >. 

M. Begln a donc Imposé son 
point de vue. Selon les Indica- 
tions recueillies dans l'entourage' 
du conseil des ministres, certains 
membres du cabinet en ont 
contesté la formulation qu'ils 
Jugeaient trop sévère. Le minis- 
tre des affaires étrangères. 


HiffiawrJh». d hui d’accord avec le candidat dresser de façon ouverte contre 

FRANCIS CORNU. chancelier de l'opposition, les Etats-Unis. Cependant, la poïl- 
M. Franz-Josef Strauss, pour esti- tique des « petits pas > que le can- 
— nier que les Européens seraient en dlaat chancelier chré tàen-d émo- 

« Tiff NEW YORK TIMES » : une sS^n^lt^inSirfts 6 ftadam<mSmc ^sunclte’ 8 paS 

J.J - . d'Israël. beaucoup d'échos favorabtes an 


doctrine absurde. 


européenne de sortir les partenai- tous les plans, politique et moi- 
res de Camp David de leur isole- taire, pour gagner plus d’appuis 
ment et de leur impasse et un en Europe et dans le monde, et 


aux négociations de paix. tre des affaires étrangères, « Leur doctrine (aux Euro- 

L'OXhP. affirme en conclusion m. Itzhak Sbamir, aurait été de pëens) est absurde. Le fond du 
qu’elle pour suivr a ses efforts sur ceux-là. Lui -même et d’autres conflit la tension dramatique 
tous les plans, politique et mIM- personnalités proches du gouver- entre ‘la sécurité d'Israël et les 
taire, pour gagner plus d’appuis nement avalent tout d'abord droits des Palestiniens a été sfm- 
60 gttI<>pe dans le monde, et constaté que la déclaration euro- vilement présenté comme soluble. 


La Frankfurter ASgemctne Zei- 


droits des Palestiniens a été yfm- 


adressé auC 
un message 


que les 


Les griffa pate tiniena. à l'égard être e 
de la déclarations de Venise, ootn- ouvert 
portent sept autres pointe : avoir de la 
Ignoré le droit du peuple palesti- a se i 
Bien au retour et ne s’en être pas J* 
tenu aux termes de la résolution *te I£ 
3 336 de l’Assemblée générale de d< 


appelle PEnnme k plus d’indé- 
pendance à l'égard des Etats- 
Unis. De la sorte, M* Arafat va 
être en mesure de poursuivre ses 


ouvertures en direction des pa ys I projet de communiqué, min au 


constaté que la déclaration euro- plement présenté comme soluble, aocordsde Camp David ouvraient 
péenne était finalement « moins La majorité antMsraiUerme des j* t scale voix réaliste » & un 
grave que prévus. On indique, de flattons unies a été mise en avant accord entre Arabes et israéliens, 
source bien Informée, qu'au défaut comme un garant sûr delà paix. E ^ remarquable que l'initiative 
du oonseU, dimanche, un premier Et VOLJP v qui s'était à nouveau «h» dtoiazche ait été crise 


quartier général de la CJD.U. 

Des commenfaires sévères 
de la presse 

Quant aux journaux ouest- 


de la CJELR, si ceux-ci continuent 
& se montrer réceptifs 


point par M. Begln et mettant, 
préeisânent en cause la France ; 


Le communique palestinien a r Allemagne de l’Ouest, a été 

été publié quelques heures après rejeté. ^ 


du gouvernement 


l'ONU : avoir maintenu la réf é- syrien rejetant de son côté, et 
renoe & la résolution 343 du pratiquement pour les mêmes rai- 
Conaeil de sécurité, qui ne fait soa ^ to déclaration de Vente, 
pas mention du peuple palesti- Un rejet timflalra a été exprime 
nien mais de réfugiés ; n'avolr è Iripoll (Libye). Par ocmtee, la 


Pour montrer son hostilité b 
toute initiative européenne, le j 


i*:» U» IDiU^lW y uniuu _ — J T — ’ * 

pas reconnu TOJLP. "«mma repré- Jordanie y a vu un pas dans la 
sentant unique du peuple palesti- bonne direction. 


pratiquementpour les mêmes rai- a Undroffl 

sons, la déclaration de Vente. S _ 

Unrejet simHalraa été exprimé S. 

i-rvînAH io attitude a propos d’une éven- 

a Tnpoll (libye). Par contre, la t,. «-;««« rpinfMTMMm 


nien ; avoir assorti d’une condl- LUCIEN GEORGE, 

tion le droit des Palestiniens b imuiw*. 

l'autodétermination ; avoir passé] 
sous silence le retrait total d’Is- 
raël des territoires arabes occu- 
pés, y compris Jérusalem ; avoir 

adopté l’esprit et la lettre des - ■■ ■ ■ . ■ 

accords de Camp David en oe qui 
concerne la normalisation . des . - rMitniln 

rapporte entre Israël et ses val- . il Km w_ 

^Hik ; n’avolr pas rejeté le « «an- 

«SS. ta “ ^ AU «CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 

Tout cela est cependant pré- 

M. TnideaD critique le manque de considtafas 
avant la rencontre 

&2?jS«?aS entre M. Giscard d’Estaing et M. Brejnev 

cette région : avoir admis que la • 

politique américaine n’assure pas M. Pierre Elliott Trudeau, qui du Québec a pu en appeler a» 

£ intérêts européens au Proche- était, dimanche soir 15 juin, peuple du Québec pour sortir te \ 
Orient; avoir reconnu que la l'Invité du Club de la presse Québec du Canada, pourquoi i 
persistance de l’occupation Israé- d’Europe L a commenté rSchec, serait-il interdit d’en appâter ou 
fienne et la politique d'implan- le 20 mai dernier, des lndépen- . peuple canadien pour sortir la 
talion constituent des obstacles b dentistes lors du référendum sur Constitution canadienne de la 

la e souveraineté-association v au Grande-Bretagne », a-t-il dit. Le , 

Québec, a Ce qui a été démontré, texte qui sort de loi fondamea- 

, a affirmé le premier minis tre taie au Canada est, en effet, uni 

UNE CONFÉRENCE DE SOLIDARITÉ Z&iïïStt&gr** 

avec le peupu libanais m. Tn.de» », 

PC nrvr A DÀDK « Voulez-vous, oui ou non, sortir critiqué la rencontre & Varsovie j 

JL lILnl ix ruai J 9 flu canada •? » parce giïü entre MM . Giscard d’Estaing et 

. ' savait que même cette question- Brejnev. « Si cela avati réus si, te 

Une conférence de solidarité & serait rejetée à une très Sorte président Giscard tCBstaing serait 
avec le peuple libanais se tient majorité. A la question ambi - devenu un héros. Comme œla n’a 

è Paris du 16 an 18 juin dans les guë : « Voulez-vous sortir du pas réussi, ü est plutôt un anti- 

salon de l’hôtel Novotel & Bagno- » Canada et. en même temps y héros. » Le premier ministre ca- 1 
jet, sous l’égide du secrétariat , rester » (-J les Québécois ont nadlen a regretté en outre, * sans 
international de la solidarité ait non. • M. Trudeau a estimé en faire un plat », que le présl- 
avec le peuple arabe et sa cause qtr& cette occasion un « tournant dent français ait pris cette Inltia- 
centrale, la Palestine, et du Mou- jdstorique » avait été r manqué > tive « sans une certaine consul- 
veulent national libanais (M-NL.) et qu’une question sons détour tation ». Tout en réaffirmant la 1 
qui regroupe treize organisations gor l’indépendance » aurait peut - décision de son pays de boycotter , 
et partis libanais. être réglé la question une fois les Jeux, olympique» de Moscou, 

Dans un appel rendu public & pour toutes ». M. Trudeau a déclaré qu’« Ü ne 

cette occasion, une centaine de Le premier minis tre canadien voyait aucune stratégie, mili taire 

personnalités françaises attirent n * a pgg exclu, l’idée d'un recours ou politique, qui permettrait à 
l'attention sur la situation « dra- b un référendum dans tout le POcddent de gagner une guerre \ 
matique » dans laquelle vit le pays sur la question «mstitutton- contre VUn ion ■ soviétique en 
peuple u>wiwin îs depuis plus de neSe. e Puisque te gouvernement Afghanistan ». 
cina soulignant que « c’est 

au Sud-Liban que la situation — — — ! 

est la plus grave z borribarde- B^Aeïl 

ments israéliens quotidiens, occu- Brésil 

potion d'une partie du territoire . 

par Israël — par la indice de ! 

s A a ^m LES DHH8EAHTS DES DEUX TEMDMCES RIVALES 
romfZi DU PARTI COMMWKSTE S*EXPU0UE«T A MOSCOU 

totale du Liban, reste tnagpU- ■ 

quée ». t Apparemment inaoîuNe an Bré- clandestinité, les langues aimtes 

L'appel ajoute que cette e situa- ^ mfimp, le conflit entre les deux passées- à Moscou- par les diri- 
tton n’est pas fatale» et que êtes tewriB.n«« rivales du partTcom- géants exilés, ont contribué a en- 
principes de l'entent s nationale mtmiste brérillen (E.C3.) trou- tretenlr le prœoviétisme an sein 

énoncés par le président Sortis vera-t-il une solution à Moscou ? du P.CJ3. | 

constituent une base acceptable Destitué depuis le 17 mai de son H. Prestes est considéré conme 
par tous les Libanais : maintien poste de secrétaire 'générai, le très proche de .Moscou Ses 
de son indépendance et de son a leader historique » du P.CJB, • adversaires an sem .du c orntté 
intégrité, renforcement des m. Luis Carlos Prestes, est depuis central, plus nuancés en privé, 
principes démocratiques et poli- la fin du mois de mal dans ,1a s’&bstaermenten puMo de toute 

.j, J — — i#! nia Ta .u.i. uivIMmu ftiS .«et Amie- prîtrkwj.6 (îs l’TTnlnn saviétiflue afin i 


attitude à propos d’une éven- 
tuelle -mission d’information 
européenne envisagée à Venise. 
Des membres du cabinet ont 
déclaré quTsrftH devait refuser 


AMÉRIQUES 


la e souveraineté-association » au Grande-Bretagne », a-t-il dit. Le 
Québec, r Ce qui a été démontré, texte qui sert de loi fondamen- 
a affirmé le premier ministre taie au Canada est, en effet, un 
canadien, c’eut que même le parti acte du Parlement de Ignores 


indépendantiste qui dirige te gou- 
vernement au Québec n’a pas 
osé demander aux Québécois: 


dirige te gou- datant de 1967 (NJ3XJEU. 
ébec n’a pas 

ix Québécois : M. Trudeau a, d’autre part, 


c. Voulez-vous, oui ou non, sortir critiqué la rencontre & Varsovie 


» du Canada ' ? » parce qirïZ entre MM. Giscard d’Estaing et 
savait que même cette question- Brejnev. « Si cela avait réussi, te 
là sema rejetée à une très forte président Giscard d’Estatag serait 
majorité. A la question ambi- devenu un héros. Comme cela n’a 
guë : « Voutez-vous sortir du pas réussi, ü est plutôt un anti- 
» Canada et. en même temps y héros. » Le premier ministre ca- 
» rester » f-J les Québécois ont nadlen a regretté en outre, s wma 
dit non. » M. Trudeau a estimé en faire un plat », que le prfesi- 
qu’à cette occasion un « tournant dent français ait pris cette Inltia- 
historique » avait été r manqué > tive « sans une certaine consul- 
at qu’une question sans détour tation ». Tout en réaffir man t la 
sur l’Indépendance » aurait peut - décision de son pays de boycotter 
Être réglé la question une fois les Jeux, olympiques de Moscou, 
pour toutes ». M. Trudeau a déclaré qu’« Ü ne 

Le premier minis tre canadien voyait aucune strategie, milit aire 
n'a pas exclu, l’idée d’un recours ou poétique, qui permettrait & 
b un référendum dans tout le POcddent de gagner une guerre 
pays sur la question constitution- contre l’Union soviétique en 
neBe. « Puisque te gouvernement Afghanistan ». 

Brésil 

LES OHMEANTS DES DEUX TENDANCES RIVALES 
DU PARTI COMMUNISTE S'EXPLIQUENT A MOSCOU 


entre MM. Giscard d’Estaing et 
Brejnev. « 51 cria avait réussi, te 


Apparemment insoluble an Bré- 
sil mfirnp., le wwifuii entre les deux 
tendances rivales du partl com- 


tiques gui régissent la vie, la 
politique, développement des Ten- 
tions avec les pays arabe»»- . 

En conclusion, les signataires 
de cet appel souhaitent c voir 

appliquer et appuyer par te gou- 
vernement français ces principe» 
pour que le Liban retrouve enfin 
la paix». 

Parmi les signataires de cet 
appel figurent notamment 
MM. Louis Aragon. Claude Bour- 
det,- Jacques Berque, Maxime 
Gremetz, Georges - Mon tarera, 
Maxime Rodinson, Georges SA- 
guy, Louis Terrenolre, Jean- 
Pierre Chevènement, Didier Mot- 
chane et Mme Bouchardeau. 


capitale soviétique, où est égale- 


clandestinité, les longues années 
passéar à Moscou- par les diri- 
geants exilés, ont contribué A en- 
tretenir le prosoriétisme an sein 
du P.C-B» 

M- Prestes est considéré comme 
très proche de Moscou. Ses 
adversaires au sein du comité 
centrsl, plus' nuancés en privé, 
s’abstiennent en publia de toute 

critique de l’Union soviétique afin 


ment arrivé son successeur à la de ne pes afiaiblir leur position 
tête du parti, M. Giocondo Dias. au sein du parti dans leur lutte 

contre l'ancien secrétaire général 
Les divergences entre M. Prestes fin seul membre de la nom mission 


et la majorité dur comité central 
sont profondes, ■ mais .portent 
d’abord sur l'analyse de la situa- 
tion intérieure brésilienne (te 
Mande des 15. février et 13- 
14 avril). Elles ne touchent pas, 
tout au moins publiquement, le 
domaine de la politique interna- 
tionale et ' des rapports avec 
l’Union, soviétique L'aide apportée 
par cette dernière, fondamentale 


exécutive (bureau politique) .du 
P.C-B-, M. Armanlo Guedes, par- 
tisan déclaré des thèses du « Moc 
historique » de Grains d, avait 
pris ses distances vis-à-vis de 
l’Union soviétique et émis des 
réserves quant a l’act»» de cette 
dernière en Af g h an istan. Dans un 
évident soud d'équilibre, le comité 
central l’a démis de ses fonctions 
à la commission exécutive le Jour 


pour un parti qui a vécu là quasi- même où il destituait M. Prestes 
totalité de son existence- dans la* du secrétariat géneraL — Th. M, 


flattons urnes a été mise en avant accord entre Arabes et Tgra^iiorm allemands, leurs commentaires 
comme un garant sûr de la paix, r ^ remarquable que l’Initiative sur la réunion de Vente sont 
Et l'OLP« qui s’était à nouveau jje cette démarche ait été prise pour le moins dépourvus d’taa- 
engagi une semaine plus tôt à paj m. Herbert Wehner. président thouslasme. La presse Springer, 
détruira Israël, s’est vu promettre ^ ezoupe parlementaire social- presque seule à rappeler qu’il 


M. Herbert wehner. président thouslasme. La presse Springer, 
groupe parlementaire social- presque seule à rappeler qu’il 


un siège central aux négocia- démocrate au Bundestag; qui est, n’appartient pas aux Allemands 
tion»-. depuis des années, l’un des hom- de prendre position contre les 

» N’importe quel amateur poli - mes exerçant use Influence riéci- intérêts d'Israël, exprime aujour- 
tique aurait rédigé une déctaru- slve au sein du &PD. Parmi les (Thnl son attitude de façon plus 
tion plus honnête et plus compri- autres signataires dû TTw^mag », vigoureuse que Jamais. La Vfelt 
hensibte de Yobj actif européen : Mme Anne-Marie Renger. vice- am Sonnlag n’hésite pas à dénon- 
nous avons tant besoin de pétrole présidente du Bundestag, a déjà cer « te lâcheté » des Européens 
et de commerce avec tes Arabes rf mEftë en diverses occasions son qui les yeux fixés sur les sources 
que nous ne pouvons plus atten- désaccord avec la nouvelle poU- de pétrole, en arriveraient à 
dre de voir Y Amérique, Israël et tique de Bonn qui invoque la soll- c oublier Auschuritz ». 
l'Egypte transformer leur paix dartté européenne pour justifier 

partielle en un règlement phi» une « distanciation * de plus ai D’antres organes moins engagés 


nous avons tant besoin de pétrole présidente de 
et de commerce avec tes Arabes gipiWA en di 
que nous ne pouvons plus atten- désaccord av 
dre de voir Y Amérique, Israël et tique de Boni 
l'Egypte transformer leur paix dartté enropÉ 
partielle en un règlement phi» une edistanc 
large _ Nom espérons qu’en oc- plus marquée 
cordant aux Palestiniens m Etat hébreu, mwm 
sur toute la Cisjordanie et Gaza, craint de crû 
nous tes persuaderons d accepter dimanche, la 
Israël. Et même Si cela ne mar- qui, aeïi 

che pas. les Arabes auront une intérêts léglt 
meilleur e opinion de l’Europe oc- sann faciliter 
cidenùüe et la traiteront genti- de Tadmlnls 
ment— - - - m ma Renger 

» La pression sur Israël n'a le texte du 
une chance de succès que si ceux Washington e 
qui l’exercent ont aussi gagné sa générale » d 
confiance et témoignent de leur Bundestag. 
profonde préoccupation pour 
quelque chose d’outre que leur De son côté 
propre confort. » pris peraanm 


c oublier Auschwitz ». 

D’antres organes mnin« en g a gés 


une « custancuuaan » ae plus en argwra i w u ib 

plus marquée à l'égard de l’Etat formulent des réflexions tout aussi 
hébreu, nffn-w» Renger n'a pas sévères. La Süddeutsche Zeitung 


dimanche, la déclaration de Ve- 
nise, qui, selon elle, violerait les 


volt surtout dans les décisions de 
Venise une a vengeance française 
contre Carter ». Quant au General 


Intérêts légitimes dra israéliens. Anzelger, le grand organe de la 


sans faciliter les efforts de paix 
de radmlnistratlon américaine. 
Mbae Renger a encore précisé que 


capitale fédérale, 11 écrivait, sa- 
medi qu’apxès la déclara tirai sur 
1e Proche-Orient, le fossé entre 


le texte du message adressé à l’Europe et les Et ats— finis va 
Washington exprimerait e la ligne encore s’approfondir, ce qui de- 
générale » du groupe fi.PI). au vratt de façon inévitable affecter 
Bundestag. te compréhension entre Paris et 

Bonn. 

De son côté M. Strauss n’a sur- 

pris personne en déclarant, dl- JEAN WETZ. 


De son côté M. Strauss n’a sur- 
pris personne en déclarant, dl- 


c.eUÎI VOUS 




e un été». 
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"Toute une France aima 
d'amour le Sahara. C'est son 
roman que Louis Gardel nous 
raconte dans un livre superbe... 
une histoire virile, abondante 
en épisodes de violences, en 
affrontements de caractère 
et toujours baignée de 
sensuauté". 

Frôncois Mouri^ier 
Le Figaro ni-îa’ir-» 

"Lo-Js Garce - 

nrcuer cr; r 

descenc de ce S^ge-ne. 
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PROCHE-ORIENT 


Les États-Unis et l'enjeu Iranien 


(Suite de la première page J 

En Iran, la colère populaire 
ne dégénère pas en violences 
xénophobes. Les Journalistes, 
photographes, cameramen amé- 
ricains qui se frayent diffici- 
lement un chemin à travers la 
marée dgs manifestants aux 
abords de l'ambassade des Etats- 
Unis, non seulement ne sont pas 
molestés, mais sont souvent 
l'objet de gestes amicaux. La 
population, comme ses dirigeants, 
s'applique à distinguer le peuple 
américain des « impérialistes s 
qui le gouvernent. Les murs 
extérieurs de l'ambassade sont 
tapissés d’affiches et de photo- 
graphies illustrant les * atroci- 
tés» commises par les Etats- 
Unis ou leurs «agents» au 
Vietnam, à Cuba, en Thaïlande, au 
Chili, au Nicaragua, en « Pales- 
tine » et, bien entendu, en Iran 
sous la monarchie. 

I- tout prendre, la haine du 
chah rassemble davantage les 
Iraniens que l’amour que beau- 
coup d’entre eux témoignent à. 
l'imam Khomeiny. Si ce dernier 
est contesté parmi les ethnies 
minoritaires, par des partis de 
gauche, par la bourgeoisie libé- 
rale, la population retrouve son 
unité quand il s’agit de dénon- 
cer les méfaits de l’ancien dic- 
tateur. Les défilés populaires, 
regroupant des millions de per- 
sonnes, sont d'une ampleur et 
d’une ferveur comparables à la 
fougue enthousiaste qui carac- 
térisait les manifestations diri- 
gées contre la monarchie en 1978- 
1979.. 

Le soutien de M. Carter 
au chah 

Les Iraniens associent volon- 
tiers, jusqu’à les confondre, l’an- 
cien dictateur à ses protecteurs 
outre -Atl antiq ue. Mohamed Reza 
Chah, personne ne l'oublie, a été 
rétabli sur le trône, en 1953. par 
un coup d'Etat organisé et fi- 
nancé par la CXA. ; celle-ci 
n’avait cessé, depuis, de l’aider 
tandis qu’il écrasait dans le sang 
toute velléité d’opposition. U a 
bénéficié, trente-sept ans durant, 
du soutien indéfectible de sept 
présidents américains successifs, y 
compris de M. Carter, malgré les 
professions de foi de ce dernier 
en faveur des droits de l’homme. 

Au cours d'un banquet donné 
à Téhéran, le 31 décembre 1977. 
soit un mois avant que se 
déclenche le soulèvement popu- 
laire. le chef de la Maison Blan- 


che lève son verre pour rendre 
un vibrant hommage à son hôte. 
« notre proche ami et allié ». qu’il 
remercie d’avoir fait de l’Iran 
«une Ue de stabilité» dans un 
océan de turbulence internatio- 
nale. 

M. Carter ajoutait avec la 
même impudence que les qualités 
d’homme d'Etat du chah lui ont 
valu «le respect, radmiratüm et 
l'amour de (son) peuple ». Durant 
l'été 1978, en pleine effervescence 
révolutionnaire, le président 
américain rassure avec effusion 
l’ambassadeur iranien, M. Zahedi. 
qui rentrait à Téhéran: a Ne 
vous inquiétez pas du comporte- 
ment de Washington ; je serai 
votre ambassadeur aux Etats- 
Unis». lui dit-il. Le 8 septem- 
bre 1978. l’armée du chah ouvre 
le feu sur les manifestants désar- 
més et en tue plusieurs cen- 
taines (plusieurs milliers selon 
l’opposition). Le lendemain de ce 
c vendredi noir», M. Carter télé- 
phone de Camp David — où II 
préside aux négociations de paix 
israélo-égyptiennes — au souve- 
rain pour lui renouveler sa 
confiance. 

Les atrocités de [a SAVAK 

H ne s’agissait pas d’un geste 
de solidarité platonique. Les bal», 
les tirées par les forces de l’ordre 
iraniennes sortaient des arsenaux 
américains. Tout comme les mu- 
nitions qui ont servi à réprimer 
l’insurrection estudiantine du 
du 4 novembre 1978. un an. jour 
pour jour, avant l’occupation de 
l'ambassade des Etats-Unis. En 
effet, Washington dépêchait à 
l'armée impériale des provisions 
supplémentaires d'équipements 
nécessaires à la répreæion : gaz 
lacrymogènes, gourdins, casques, 
fusils lance-flammes, grenades à 
main et autres armes légères. Les 
hélicoptères qui mitraillaient les 
foules, les blindés qui écrasaient 
les manife stants sur leur passage, 
étaient de même, mode in 
U-S-A. Vingt-cinq ans durant, 
l’armée du chah avait été large- 
ment équipée, entraînée, encadrée 
par les services du Pentagone. 
Quelque huit mille « conseillers » 
ou experts militaires américains 
résidaient en Iran pour forger 
l’un des deux principaux instru- 
ments du pouvoir impérial, l'autre 
étant la SAVAK. 

La terreur que faisait régner la 
police secrète du chah, avec ses 
cinquante mille agents perma- 
nents et ses centaines de milliers 
d'indicateurs, est encore fraîche 
dans toutes les mémoires. Le fait 


d’évoquer aujourd’hui le nom de 
la SAVAK provoque chez les Ira- 
niens des sentiments analogues à 
ceux qu’éprouvaient les Euro- 
péens à l'égaTd de la Gestapo, au 
lendemain de la dernière guerre 
mondiale. Quelque cinq cent mille 
hommes, femmes et enfants, es- 
time-t-on. ont connu les camps 
d’internement ou les cellules 
humides des prisons — 1.20 mètre 
sur 2 mètres — dans lesquelles 
on entassait jusqu'à trois ou qua- 
tre personnes. 

Ceux qui ont réussi à échapper 
eux procès expéditifs devant les 
tribunaux d’exception, aux exé- 
cutions sommaires, aux assassi- 
nats. à la mort sous la torture, 
n’ont pas encore fini de témoi- 
gner du calvaire qu’ils ont 
connu. Les récits des victimes, ou 
de leurs proches parents — 
comme celui de M. Rezaî, dont 
les trois fils ont été tués par la 
Savait — se poursuivent dans les 
réunions publiques, parfois à la 
radia à la télévision, et dans des 
procès au cours desquels ils sont 
confrontés à leurs tortionnaires, 
dont oertains ont décrit dans le 
-détail les sévices qu’ils avaient 
Infligés pour extorquer des 
« aveux ». 

On a ainsi appris, entre autres, 
que les suspects étaient d'emblée 
rossés, suspendus par les pieds 
et fouettés à l’aide de cables 
métalliques, soumis aux chocs 
électriques : que leurs ongles 
étaient arrachés l’un après l'au- 
tre ainsi que leurs dents ; qu’ils 
étaient empalés k l’aide d'une 
bouteille cassée : que des aiguilles 
chauffées à blanc servaient à 
transpercer le visage, à perforer le 
tympan ou à crever les yeux des 
suppliciés ; que des injections 
dans la moelle épinière provo- 
quaient leur paralysie; que l’on 
achevait certains d'entre eux en 
les obligeant à avaler un cachet 
de cyanure. L'un des anciens chefs 
de la Savak, actuellement incar- 
céré, M. Hassan S&na, rapporte 
que l’ex-chah — particulièrement 
Inquiet de l’agitation endémique 
dans les universités — faisait 
exécuter secrètement des étu- 
diants condamnés à des peines 
de prison, peu avant la date 
prévue de leur libération. 

En guise de pression « psy- 
chologique » on torturait parfois 
les « coupables » en présence de 
proches parents — un père ou 
une mère de préférence, — dont 
certains ont perdu la raison. Il 
est de notoriété publique, par 
exemple, qu’un ayatollah unani- 
mement respecté — et dont on 
taira le nom pour des raisons 


compréhensibles — a été 
contraint d’assister au viol de 
sa propre fille, avant d'étre sou- 
mis lul-mème à d’ignobles sévices. 
Les agents de la Savak ont poussé 
le sadisme jusqu’à filmer des 
scènes de tortures — que l’ancien 
monarque se faisait projeter, se- 
lon l'un de ses proches — et à 
photographier systématiquement 
leurs victimes. Ains i peut-on au- 
jourd’hui feuilleter à Téhéran les 
« albums de rhorreur » où figu- 
rent des cadavres de femmes, 
d’hommes, d’adolescents, affreu- 
sement mutilés. 

Jusqu’à une date récente, le 
gouvernement des Etats - Unis 
affirmait tout ignorer des atro- 
cités commises en Iran. Et cela 
malgré des comptes rendus acca- 
blants diffusés au fil des années 
par diverses organisations de 
défense des droits de l'homme 
— Amnesty International notam- 
ment — et des groupes de juristes 
américains ou européens : malgré, 
encore, les reportages publiés 
dans la presse internationale, en 
particulier dans le Sunday Times 
(du 19 janvier 1975), à l’Issue 
d'une patiente et minutieuse en- 
quête qui avait duré deux ans. 

Coopération ou complicité 
avec la C.I.A. ? 

Cependant, des témoignages et 
des documents irréfutables sont 
venus récemment Infirmer les al- 
légations des responsables améri- 
cains. Un rapport secret de la 
commission des affaires étrangè- 
res du Sénat — révélé au cours 
d’une émission télévisée le 2 mars 
damier par la GJ&S. — confirme 
ce que l'on savait déjà : la SA- 
VAK a été fondée (en 1957). orga- 
nisée. financée avec le concours 
de la CXA. (ainsi qu'avec la col- 
laboration des services israéliens 
et britanniques, qui avaient mis 
des « conseillers a à sa disposi- 
tion). 

L’agence américaine de rensei- 
gnement formait les agents du 
chah à Téhéran et à Washing- 
ton. notamment à l’International 
Police Academy, aujourd'hui dé- 
funte. Tous les ans. trente-cinq 
officiers de la SAVAK achevaient 
leur instruction aux Etats-Unis, 
vingt-quatre en Israël et une 
quinzaine en Grande-Bretagne. 
Tant l’ex-adjoint de la sécurité. 
M. Hassan Sana. que M. Jesse 
Leaf, ancien haut fonctionnaire 
de la CXA„ rapportent que l'un 
des cours dispensés portait sur 
« tes techniques d'interrogatoire 


intensif », y compris la torture. 
M. T ^ f prétend qu’un manuel 
naati figurait au programme, tan- 
dis qu'un autre ancien membre 
de la CJA_ interrogé à ce pro- 
pos par l’hebdomadaire améri- 
cain The Motion lier mars 1980). 
dément catégoriquement cette 
affirmation. Quoi qn'ü en soit, 
M_ H***»" Sana est formel : les 
Etats-Unis fournissaient à l’Iran 
des Instruments sophistiqués de 
torture, notamment Je casque 
A polio, dont il décrit en détail le 
fonctionnement fSeven Days, 
New- York. 14 avril 1980). 

Tout indique que les responsa- 
bles américains étaient parfaite- 
ment an courant des conditions 
d’incarcération dans les prisons 
iraniennes. « IZ fallait être aveu- 
gle et sourd pour ne pas le sa- 
voir », affirme M. Jesse Leaf, 
qui assurait les fonctions d'ana- 
lyste au quartier général de la 
C.I.A. en Virginie. On lui de- 
mande, du moins, d'étre muet, 
quand il s’apprête, en 1972. à 
rédiger une synthèse sur les tor- 
tures pratiquées en Iran, ses 
chefs hiérarchiques lui donnent 
l’ordre d’y renoncer. Une expé- 
rience analogue poussa M. Max 
McCarthy à démissionner en 
1976 de son poste d’attaché de 
presse à l'ambassade des Etats- 
Unis à Téhéran. Alors qu’il s'in- 
dignait de la « sauvagerie » dont 
faisait preuve la SAVAK et de 
1> indifférence » qu'affichaient à 
cet égard ses collègues, rapporte- 
t-il, son ambassadeur. M. William 
H einis — qui occupa auparavant 
le poste de directeur de la CJ_A™ 
lui demanda d’observer le 
silence devant les journalistes 
occidentaux de passage, tant sur 
le comportement des autorités de 
Téhéran que sur le rôle occulte 
des Etats-Unis en Iran. 

Des Informations concordantes 
confirment que la SAVAK et la 
CXA. entretenaient d’étroites re- 
lations jusqu’à la chute de la 
monarchie, en février 1979. 
Une cinquantaine d'officiers de 
l'agence américaine résidaient en 
permanence à Téhéran, sacs 
compter une centaine de c retrai- 
tés » spécialistes du renseigne- 
ment. qu’employait le gouverne- 
ment iranien. M. Hassan Sana 
se rendait régulièrement à l'am- 
bassade des Etats-Unis pour 
s'entretenir avec ses homologues 
de la CJA_, « qui nous servaient 
de conseillers », précise-t-ïL 

Coopèration ou complicité ? 
Que l'on juge : la SAVAK charge 
en 1976 l’un de ses agents. 
M. Khan Pira, d'assassiner deux 
personnalités de l'opposition. : 


M. Sadegh Ghotbzadeh (l’actuel 
chef de la diplomatie iranienne), 
qui résidait alors en France, et 
M. Nasser Alshfr. qui publiait 
aux Etats-Unis une feuille anti- 
royaliste, Iran Free Press. Le 
projet avorte, l’homme de main 
ayant retourné sa veste après son 
arrivée à Paris. La commission 
des affaires étrangères du Sénat 
apprend, à 1 issue d'une enquête 
mente auprès des responsables, 
que ia CXA. et le département 
d’Etat avalent été préalablement 
informés de l'entreprise crimi- 
nelle. Fait aggravant : les auto- 
rités de Washington, curieuse- 
ment, n’avaient pas jugé utile 
d’objecter au projet de la SAVAK 
ou même d'informer M. Afsbar. 
pourtant citoyen américain, du 
sort qui l'attendait— 

Les dirigeants de Washington 
refusent de s’expliquer sur leur 
comportement dans cette affaire 
ou d’une manière générale sur 
leurs responsabilités dans la ter- 
reur que faisait régner le chah. 
Ite president Carter continue de 
soutenir que les Etats - Unis 
« n'ont rien à se reproelier » et 
préfère parler, en évoquant 
l'affaire des otages, de la «bar- 
barie » des ayatollahs. M. Brze- 
zlnski. son principal conseiller, se 
demande encore si les étudiants, 
des militants islamiques, qui 
occupent l'ambassade ne sont pas, 
en réalité, des agitateurs pro- 
fessionnels du parti communiste 
Toudeh. 

Plus conciliant que son homo- 
logue américain, le président 
Bani Sadr a admis publiquement, 
et à plusieurs reprises, que la 
détention des diplomates est 
contraire au droit international 
et à la morale Islamique. il 
fait valoir que. les choses étant 
ce qu’elles sont, le problème de- 
meurer insoluble si l'on persis- 
tait à vouloir dissocier le dossier 
des otages de celui des griefs ira- 
niens à l’égard des Etats-Unis. 
Une telle Issue, cependant, sup- 
poserait que Washington se soit 
résigné à clore un chapitre d’his- 
toire, à perdre définitivement ce 
qui fut l'un des plus beaux fleu- 
rons de l'« empire américain », 

ERIC RO-J - 


Prochain article 2 


ERREURS 

ET FAUX CALCULS 


IL NE SUFFIT PAS 
D'UNE BONNE OUÏE POUR 

BIEN ECOUTER. 





Nous avons presque tous une bonne oreille . 

Comment se fait-il alors, que nous écoutions si mal? Au point que notre taux 
d'écoute moyenne dépasse pas 25%. 


Il faut croire qu’entendre et écouter sont deux choses bien différentes. 

Ce que nous entendons, nous devons V interpréter, puis l'évaluer, et enfin réagir 
C'est ce qui s'appelle Vécoute. 

Au cours de ce processus complexe, nous rencontrons un grand nombre d’écueils. 

Par exemple: Nous jugeons - et souvent mal-un orateur d'après sa diction 
ou son apparence. 

Les paroles de nos interlocuteurs sont déformées par nos idées, notre émotivité 
etnos préjugés . 

Nous laissons de côté délibérémentles sujets que nous trouvons trop difficiles 
ou inintéressants . 

Et comme notre cerveau travaille quatre fois plus vite que nous ne parlons, 
nous avons tendance à être distraits. x 

Pourtant, bien que l'écoute soit une technique de communication difficile, 
eue ne nous a jamais été enseignée. 

Chez Sperry, l'une des plus'grandes sociétés du monde avec 88.000 employés, 
nous ne pouvons nous permettre une mauvaise écoute. 

Aussi, avons-nous mis au point des programmes complets à l'usage de tout k 
personnel de nos Divisions dans le monde. 

Commerciaux, ingénieurs et jusqu'au Président 

Nous sommes convaincus qu’une bonne écoute apporte une dimensionnom/âle 
aux services que nous offrons à nos clients. Etvous le serez aussi, quand vous 
parierez à quelqu’un de chez Sperry. 

U n’y a rien de tel qu’une oreille vraimentattentwe. 


JL 


Poumons, important est (k savoir écouter. 

Sptrry comprend: Us ordinaum Spart Uniroc. La modiîncs agncnLs Speny’NacHoIîand. laéquipanenahydnndîqucsct 
pneumatiques Sperry Vîdteo, UssystiiKs de navigation ci Je œnoôtdSpenyetSpeny FÉg&tSjstems. 

Testes v otre propre écoute 

Ecririez A Sperry, Ocpt U03. 98, avenus de la République. 02400 Courbevoie, pour recevoir 
notre c test d'écoute » qui vous distraira et vous surprendra. 
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est le résultat dune lente évolution Les déclarations du ministre des affaires étrangères 


Jérusalem. — Les Israéliens 
n’ont pas fini de me sur e r les 
conséquences et la sienifteaj^ 
des attentats commis le 2 foin 
contre trois maires de Cisjor- 
- dan le. Deux semaines après, le 
malaise persiste et tend même 
â s’aggraver. Parce que l’enquête 
ne semble pas avoir progressé. 

Farce que toute une série de 
m en aces de mort sont adressées & 
des personnalités de Cisjordanie 
ma ts aussi a ^ dirigeante et 
Journalistes de la gauche israé- 
lienne, qui sont accusés de servir 
la cause palestinienne (le Monde 
du 13 juin). Parce qu’enfin de 
nombreux partisans de la coloni- 
sation des territoires ' occupés 
reconnaissent qu’ils « compren- 
nent » les motivations des auteurs 
des attentats même s'ils condam- 
nent le recours à eette forme 
d’action. 

M. Bégin a affirmé "que l’en- 
quête en cours était « la plus 
importante jamais entreprise en 
Israël ». Mais les enquêteurs ont 
fait, jusqu’ici, preuve d’une grande 
discrétion, ce qui soulève des cri- 
tiques. Les avocate du maire de 
Maploose déplorent par exemple, 

. que certaines dispositions élémen- 
taires n'aient pas été prises, telles 
que Pïnterrog&tobe des témoins 
directs de r explosion, c’est-à-dire 
la femme et les enfants de M. Bas- 
sam Chakaa. qui se trouvaient 
sur les lieux. 

D’autre part, deux faite retien- 
nent particulièrement l’attention : 
le 10 mai, une grande quantité 
d’armes, de munitions et d’explo- 
sifs dérobés à l’armée par des 
militaires Israéliens a été décou- 
verte à Jérusalem ; apparemment, 
les recherches sont au point mort 
à propos de cette affaire ; on se 
demande toutefois ri les deux sol- 
dats arrêtés n’ont pas bénéficié 
de diverses complicités dans l’ar- 
mée et ri d'autres dépôts clandes- 
tins aussi importants n’ont pas 
été constitués aiQeuzs; dans le 
cas des explosions du 2 Juin, la 
technique utilisée par les auteurs 
des attentats était très élaborée. 
Les membres du ou des comman- 
dos étalent rompus an travail de 
sabotage. Là encore, cria laisse & 
penser que des militaires — d’ac- 
tive ou de réserve — pourraient 
être impliqués. Y a-t-il à présent 
en Israël des a soldats perdus » 
prêts à passer, pour des motifs 
politiques, & Faction terroriste ? 

Une brisure 

dans la. socréfé israélienne 

Les menaces récemment lan- 
cées contre des Palestiniens et 
des Israéliens ne seront peut- 
être pas suivies d’effet. Mais leur 
nombre prouve au moins que les 
terroristes, qui ont agi le 2 Juin, 
ne sont pas aussi isolés que les 
autorités gouvernementales et 
militaires voudraient le laisser . 
supposer. Les réactions de la ma- 
jorité des colons isr a él iens en 
Cisjordanie ou des membres du 
mouvement Goush Emotmim 
(Bloc de la fol) Obligent' à, faire 
la même constatation. Des mil- 
liers de personnes ne désapprou- 
vent pas totalement les tentatives 
d’assassinat contre les maires 
pftiesHniwre ces derniers étant 
dénoncés comme des « ennemis 
d'Israël ». des c criminels », qui 
ont eu ce qu’ils « méritaient ». 

Un leitmotiv entendu dans les 
Implantations israéliennes des 
territoires occupés : c Je ne peux . 
pas dire que je vrai pas éprouvé 
une certaine satisfaction. » A • 
Jérusalem cm à Tel-Aviv, de tels 
propos ne sont pas rar e s -, et 
jusque sur les bancs de la 
Knesset, de la part d’un député 
du Parti national religieux, qui. 
le 2 juin, aussitôt après les. trois 
attentats, a déclaré en citant un 
passage de la Bible : « Que (nos) 
ennemis périssent ainsi -. » Désa- 
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De notre correspondant 

voué par les antres députés de 
son parti, le rabbin gaîm Drncfe- 
man a voulu et cru atténuer les 
effets de son imprécation en 
ajoutant : « Evidemment, f au- 
rais préféré qu’ils (les maires) 
meurent de mon naturelle* » 

■ Pour beaucoup de commenta- 
teurs ou de dirigeante politiques 
la date du 2 juin aura marqué 
une brisure dans la société laraé- 


<«rtrwmf 7 »y»a a organiser dp* onéra- 
ticms punitives dans diverses 
localités de Cisjordanie. Des actes 
de vandalisme ont été ççttp n te 
Des maisons et des voitures 
appartenant il des Palestiniens 
ont été endommagées. Les crions 
reconnaissaient avoir voulu se 
faire Justice parce que l’armée, 
selon eux, ne faisait pas son 

devoir. A cette époque déjà on 
parlait ouvertement dans certal- ! 
implantations do la . cons- 
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nion israélienne, toutes tendances 
confondues, a récemment tiré 
cette conclusion pessimiste : 
« Quand pour une certaine idée 
un groupe clandestin commence à 
répandre le sang, ü -rfy a pas de 
fin à cela. D'abord, on s'en prend 
aux Arabes gui soutiennent 
VOS,P^ -puis aux juifs qui expri- 
ment des idées opposées ou mili- 
tent. en faveur d'un compromis 
avec les Palestiniens. C’est un 
chemin qui conduit au système 
irlandais et à la guerre dxOe (—). 
Voila un nouvel aspect du conflit : 
celui-ci n'est - plus seulement, 
entre nous et les Palestiniens, 
mais parmi nous.» 

Ancien chef d'état- major, de- 
venu secrétaire général du parti 
travailliste, le général de réserve 
H a lm Bar Lev a. pour sa part, 
déclaré dans une interview au 
Jérusalem Post que le développe- 
ment de l’activisme dans les mou- 
vements extrémistes juifs repré- 
sentait « un véritable danger pour 
la démocratie israélienne - et le 
sionisme ». Et n devait ajouter : 
« La situation est en train de 
nous échapper. » 

Un mois plus tôt. le général 
Bar Lev avait provoqué un tollé 
général dans les partis de droite 
en mettant en cause la politique 
du gouvernement Bégin après 
l'attentat ■ commis contre des 
colons & Hébron, Je 2 mal (six 
personnes avaient été tuées). U 
avait dit qu’en laissant s’installer 
des Israéliens en plein centre 
d'Hébron «on - avait manifeste- 
ment fourni un objectif aux ter- 
roristes palestiniens ». Mainte- 
nant, après les attentats contre 
les maires palestiniens, le géné- 
ral Bar Lev et l’ensemble de 
roppœttion parlementaire' souli- 
gnent que le cabinet de M. Bégin, 
par une attitude active ou pas- 
sive. a créé les conditions de la 
situation actuelle. 

- L’apparition, du « terrorisme 
israélien' »/ est le .-résulta* d’une 
lento évolution que le gouverne- 
ment n’arças su arrêter - et qu’il 
a favorisée. H . s’agit d’un glis- 
sement teogressif-,. Depuis long- 
temps d $5; action? de plus en .pins 
inégales '.et- Violentes ont été 
menées par des Israéliens dans 
les territoires occupés. ED es ont 
été tolérées ou insuffisamment 
sanctionnées alors que le moin- 
dre désordre commis par des 
Palestiniens- faisait Tobjet d’une 
sévère répression. 

Dès le début de 1879. parce que 
des pierres étaient lancées contre, 
leurs véhicules, des colons ont 


U faudra attendre le mois d’avril 
dernier pour que quatre militante 
du flo m?h VYn ônnlm soient Incul- 
pés — mais remis en liberté sous 
caution peu après. Bs avalent 
participé as raid de représailles 
le plus grave. Cent- vingt voitures 
et plusieurs dizaines de mpg^rinc 
avalent été saccagés le 23 avril 
& Ramallah. De plus en plis sou- 
vent les colons circulaient en 
armes et n’hésitaient pas à s’en 
servir. A KbalkhouL en mars 
1979. deux manifestants arabes 
ont été tués. Des colons étaient 
à l'origine de la fusillade. L’un 
d’eux a été soupçonné par les 
enquêteurs d’avoir tiré l'un des 
coups meurtriers. U n’y a pas 
eu de suites judiciaires. Meme 
conclusion lorsque des membres 
Goush Emotmlm. deux mois pîw& 
tard, sont venus réprimer une 
manifestation de collégiens à Blr- 
Zeit. L’un des jeunes gens a été 
blessé (Tune telle de revolver. 
L’auteur des coups de feu a 
reconnu avoir tiré, main on a 
admis qu’il avait agi par lé gitim» 
défense. 

Pins grave est le comportement 
des militante du Goush Emou- 
nim, car ceux-ci sont plusieurs 
milliers et exercent une influence 
déterminante sur l'ensemble des 
crions Israéliens, aujourd’hui au 
nombre de douze mÜJe environ 
en Cisjordanie. Goush Emounhn 
est leur représentant quasi offi- 
ciel. Ce mouvement a pu ras- 
sembler près de cinquante mille 
personnes au cours de te dernière 
grande manifestation, en avrü. 
Le Goush Emounim. agit avec 
efficacité en groupe dé pression 
qui peut compter sur de solides 
appuis au sein du gouvernement, 
sur des ministres du parti natio- 
nal religieux et surtout sur le 
ministre de l’agriculture, M. Ariel 
Sharon, champion de la coloni- 
sation. En créant des implanta- 
tions t sauvages » s’opposant 
parfois violemment à l’armée, ce 
mouvement: .a . .donné . l’exemple 
d’une action en marge de la léga- 
lité. n a souvent forcé- la main, . 
de M. Begin' dont n reprend Tîdôe 
(Ton c Grand-Israël », mais dont 
il dénonce & présent le « défai- 
tisme ». Rejetant la politique 
actuelle du gouvernement et le 
projet d'autonomie, le Goush 
Emounhn a dicté une grande 
partie de la politique d’implan- 
tation an cours des trois dernières , 
années. En 1977, c'est auprès des .. 
colons de Goush Bmriunlm que 
M. Begin avait voulu fêter sa 
victoire électorale. P. G. f 
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(Suite de la première p agej 

— Quelle solution politique 
. pourrait-on envisager? 

— Uoe solution qui comporte- 
rait, par exemple, une clause 
'garantissant le principe de la 
□cm-lngérence étrangère en 

Afgha.nic±an Une telle 
n'est pas nécessaire en soi, mais 
elle peut être envisagée si les 
Soviétiques s’engagent en contre- 
partie à se retirer immédiate- 
ment. La position actuelle de 
Moscou, qui veut d’abord obtenir 
des garanties est tout A fait 
Inacceptable. 

— Peut-on considérer que 
cette invasion ne devrait avoir 
aucune conséquence sur la 
situation en Europe ? 

— U est clair que l’Intervention 
soviétique en Afghanistan a des 
conséquences sur la situation en 
Europe, puisque le climat interna- 
tional et les relations entre gran- 
des puissances se sont détériorés. 
C’est la première fois depuis la 
deuxième guerre mondiale que les 
Soviétiques avancent leurs posi- 
tions à l’aide de leurs propres 
troupes et élargissent a-irûd leur 
zone de puissance. Nous avons 
assisté à un changement radical : 
d'une période de détente, nous 
sommes entrés dans une période 
de guerre de propagande dure et 
froide qui a eu notamment pour 
résultat l’arrêt d’une série de 
négociations sur le désarmement. 
L’Intervention en A fghawteijm 
compromet et risque de miner les 
résultats de la détente, à com- 
mencer par le principal : la 
normalisation des rapports entre 
l’Europe de FEst et l’Europe de 
l'Ouest. D’autre paît, nous esti- 
mons Important que les Euro- 
péens prennent eux-mêmes des 
initiatives hmw le domaine du 
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désarmement ; mais cela suppose 
le concours des grandes puis- 
sances, et, si celles-ci ne sont plus 
en mesure de dialoguer, les cten- 
oes de parvenir & des résultats 
sont réduites. La question du 
désarmement en Europe est, & 
nos yeux, extrêmement impor- 
tante. Le niveau actuel des arse- 
naux militaires est Inacceptable. 

— A ce sujet, que pensez- 
vous des dernières propositions 
du chancelier Helmut 
■■ Schmidt concernant un gel du 
- déploiement des SS- 2B sovié- 
tiques pendant le temps néces- 
saire. à F installation des nou- 
veaux missiles de l’OTAN en 
Europe 7 

— C’est une bonne initiative 
que nous approuvons entièrement 
Nous ne pouvons accepter le point 
de vne des Soviétiques, qnl deman- 
dent à l’OTAN de revenir sur ces 
décisions sans pour autant reoon- 
œr à l'installation des SS- 20. 
Nous ne sommes liés à aucun 
bloc, mais nous considérons qu’D 
n’est pas possible de discuter sur 
de telles prémisses. C’est irréa- 
liste. Les propositions de 
M. Schmidt, en revanche, , me 
paraissent . raisonnables, et les 
Soviétiques devraient pouvoir en 
tenir compte. Ce qui nous inté- 
resse, noos Suédois, c’est que des 
négociations s'engagent entre 
rOTAN et le pacte de -Varsovie, 
qnl permettraient dans un pre- 
mier temps de limiter le nombre 
des .missiles k moyenne portée 
au niveau actuel. 

— La Suède estime-t-elle 
gîta y a toujours ' équOIbre 


A PARIS ET A PAU 

.La visité en France du roi et 
de* la reine de Suède durera 
trois Jours, Lundi soir. Je prési- 
dent' de la République offre à 
Versailles un dîner et une récep- 
tion -cm l'honneur des souverains. 

Pendant son séjour, le couple 
royal assistera à ronverture d'un 
colloque d’industriels français, 
vfeitera l'institut Pasteur et les 
usines Renault de EUns. M. Ray- 
mond Barre offrira mardi un 
déjeuner au Quai (TOisBy. Les 
souverains.se rendront ensuite k 
mon, puis à Pau. patrie- dû ma- 
réchal Bernadette, fondateur de 
.leur dynastie. 


entre TUnton soviétique et les 
Etats-Unis dans le monde et 
en Europe? 

— Je crois que personne ne peut 
répondre à cette question avec 
certitude Le mécanisme de la 
course aux armements a créé son 
équilibre propre mais à un niveau 
toujours pins élevé, ai bien qu'il 


protège. 

l'Europe 


la paix plus qu’il ne la 
Cela est valable pour 



l'Europe en premier lieu, mais 1e 
monde est aujourd’hui ai petit 
que des sur notre 

continent auraient des consé- 
quences sur le reste du monde, 
et inversement. En ce qui 
concerne l'Europe. Je voudrais 
faire remarquer que la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
a permis d’établir une sorte de 
gentlemen's agreement entre les 
super-puissances sur la façon de 
se comporter sur ce continent. 
U serait souhaitable qu’un code 
de conduite similaire soit défini 
pour d’autres régions du globe. 
Les pays du tiers-monde ne doi- 
vent pas. comme à présent, faire 
l’objet de pressions continuelles 
et être les victimes de la rivalité 
des super-grands. Ce code de 
conduite existe en fait dans la 
charte des Nations unies, mate on 
ne s’en soucie guère. 

Pour Due conférence 
enropéenne 
sur le désarmement 

— Quels espoirs placez-vous 
dans la conférence de Madrid? 

— Nous espérons d’abord qu’elle 
aura lieu, et Je pense qu’eDe aura 
lieu car personne n’osenlt prendre 
la responsabilité de son annula- 
tion. Le risque bien sûr est que la 
conférence se résume à des dis- 
cours et & une guerre de propa- 
gande sans résultats constructifs. 
Ce risque existe, et un comporte- 
ment plus indépendant des Etats 
européens par rapport aux 
grandes puissances serait dans ce 
contexte le bienvenu. U serait 
bon que la réunion de Madrid — 
ce serait an moins un résultat 
concret et important — recom- 
mande F organisation d’une 
conférence européenne sur le 

riégp.fm^mpn fc 

» Sur ce point, la France et la 
Suède ont des intérêts c ommuns, 


et Je crois qu’il est possible de 
rapprocher nos positions respec- 
tives. Nos deux pays estim ent 
qu’une telle conférence doit être 
soigneusement préparée et aboutir 
à des résultats. A notre avis, le 
calendrier proposé par l’Union 
soviétique qui souhaitait la 
réunion dîme telle conférence 
avant Madrid conduirait & un 

échec. Il ne faut pas être trop 
pressé. Je pense qu’un pays 
comme la France, qui, certes, 
appartient & un bloc mais Jouit 
d’une position relativement 
Indépendante au sein de ce bloc, 
alors qne nous Suédois sommes 
neutres mais profondément enga- 
gés dans les questions du désar- 
mement. pourrait, avec d’autres 
Etats, apporter une contribution 
constructive. La France a proposé 
que la conférence se tienne & 
Paris. Nous sommes disposés k 
l’accueillir àStocfcholm.L’essentiel 
est qu’elle ait lieu, mate Je fait 
qu'eue soit organisée dans une 
capitale neutre présenterait des 
avantages certains. 

— Vous avez eu le samedi 
14 juin ô Stockholm un long 
entretien avec le ministre ira- 
nien des affaires étrangères . 
M. Ghatbsadeh qui était Mu- 
tité du parti socialiste démo- 
crate suédois. Comment voyex- 
vous la situation en Iran 7 

— Nous comprenons les senti- 
ments des Iraniens k l’égard du 
régime du chah et du rôle joué 
par les Américains pendant cette 
période. Mais nous ne pouvons 
absolument pas excuser la prise 
d’otages qui est une violation des 
conventions internationales et 
qui contribue & détériorer un 
climat déjà tendu. Nous ne pou- 
vons accepter non plus les exé- 
cutions qui continuent en Iran. 
Nous suivons attentivement révo- 
lution des événements et essayons 


de jouer un rôle actif pour favo- 
riser un règlement de la crise qui 
risque de se transformer en un 
dangereux conflit Est-Ouest. Les 
Etats-Unis sont incontestable- 
ment dans une situation difficile 
et délicate. Je peux comprendre 
leur réaction, telles que les sanc- 
tions économiques et la tentative 
de libération des otages, mais j’ai 
du mal k les défendre. » 

Propos recueillis par 

ALAIN DEBOVE. 


Un monarque démocrate, moderne et sportif 


' Car/ XVI Gustsv, roi sens pou- : 
voir, veut être un monarque 
moderne. En choisissant ce mot 
d'ordre : « Pour ta Suède, avec ■ 
le temps ». Il a expliqué qu'il 
souhaitait être au diapason de 
son époque, ne pas la précéder, 
ne pas la suivra non plue. 

L’Image du laone souverain est 
.certainement plus démocratique 
que celle de ses prédécesseurs. 

Il pale ses Impôts comme tout 
le monde, peut-être même mieux 
que la plupart des Suédois. Lors 
de ses nombreux déplacements 
dans tes provinces du pays. If 
aima la contact . direct avec ses 
compatriotes. Mais U. veille i 
maintenir certaines distances : 

Il n’avalt pas particulièrement 
apprécié, par exemple , qu’un 
loumailste de ta radio le tutoie. 
On dit - tu • aux ministres, voire 
au cltet du powememenf, mais 
pas au roi, même s'il n’a que 
trente-quatre ans. 

Fait nouveau -■ Il accorde, 
de temps en temps, des 
Interviews i la presse. Depuis 
quelques années, le repor- 
tage. » décontracté m au Châ- 
teau, dtfiusé entre Noël et la 
four de fan, est une des émis- 
sions les plus appréciées des 
téléspectateurs, qui ont ainsi 
r a cession de voir grandir la 
princesse Victoria et le prince 
Cari Philip, et de constater les 
progrès rapides en suédois de la 
reine Sylvie, tf origine alle- 
mande, qu’ils ont adoptée Immé- 
diatement Us pourraient repren- 
dre i leur compte la formule 
du roi lui-même, qui avait un 
four déclaré : « Cela a fait - clic » 
le Jour où J’ai rencontré 
Mlle Sommèrialh. » La Suède - 
a eu le coup de foudre pour 
Sylvie, toufours gale et élégante, 
et dont on h' arrête oas de vanter 
le c hérme et la spontanéité. 

Cela n'a rien <r étonnant, 
même dans un pays où ta 
réserve est 'de mise • lee Sué- 
dois demeurent très attachés à 
fa monarchie, plus par habitude 
que per conviction, et le minorité 
républicaine ne se prend guère 
au sérieux. Certes, r instauration 
de la République est en tète du 
. programme politique des sociaux- 
démocrates depuis ta fondation 
du parti, mais Us n’ont lamaJs 
osé aborder vraiment le - sujet, ■ . 
Les royalistes sont nettement 
plus dynamiques, et vaillent au 
gràin. 

La Constitution de> J975 né 
donna plus aucun pouvoir au 
roi U ne préside plus le conseil 
des ministres , Il n'est ptus le 
c hel suprême dés armées, ne 
prononce plus le traditionnel 


discours du trOne sur rétas de 
■ la nation A r occasion de rouver- 
ture des sessions parlementaires. 
Ses tondions consistent exclusi- 
vement à représenter le pays A 
rètranger. U respecte les règles 
du leu, même lorsque le Rikstag 
décide, comme au début de cette 
année, de réviser la loi do suc- 
cession pour permettre aux filles 
d’accéder ao tréna (c’est donc 
Victoria, née te U fulllet T977, 
qui est aujourd’hui la princesse 
héritière, alors que son père lui 
aurait préféré le prince Carl- 
Philip) : Il s’est Incliné devant 
la décision des députés. Pour 
beaucoup , cette loi garantit le 
maintien de la monarchie en 
Suède. 

Le descendant 
de Bernadotte 

Car/ XVI Gustav descendant an 
ligne directe du maréchal fran- 
çais Bernadette, devenir roi de 
Suède en 1818. a suivi des étu- 
des et une formation très variées, 
d’abord à r Internet de Slgtuna, 
puis à Funlverslté tfUppsala. où 
Il partageait un modeste appar- 
tement de trois pièces avec un 
camarade er un aide de camp. 
// a ensuite lait une série de 
stages dans des entreprises, des 
banques et i l’Ecole des atialres 
étrangères. Pendant un mo/s. Il 
a assiste aux travaux de la délé- 
gation suédoise auprès des 
Nations unies à New-York. 

Le rot de Suède est un homme 
de plein air, qui n'a pas attendu 
la mode du Jogging pour pra- 
tiquer le sport : ski en hiver, 
voile en été. 0 a participé Inco- 
gnito, Il y a quelques années, 
A la célèbre course de ski de 
tond de Vasaloppet. la plus 
longue du monde — 85 kilo- 
mètres A travers les forêts de 
Dalécarlie — er ce n'es/ qu’à 
quelques kilomètres de r arrivée 
que l'on s’esr aperçu de sa pré- 
sence parmi dix mille skieurs. 

ri aime aussi la pêche et la 
chasse. M. Giscard dEatalng, 
alors ministre des finanças, a 
d’ailleurs chassé, en 1072, avec 
le prince héritier Cart-Qustav 
G et ftitérêr pour la sport, la 
nature et tout ce qui a trait A 
renrironnement. expliqua peut- 
être que le couple royal ait 
décidé de quitter prochalnemenî 
cette énorme bâtisse austère 
qu’est le château de Stockholm, 
pour celui de Orottnlrtgholm, le 
Versailles suédois , situé è une 
dizaine de kilomètres de la 
capitale. 

A. D. 
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EXAMINE PAR L.E CONGRES DU F.L.N. . 

Le nouveau pian quinquennal prévoit une forte augmentation 

des dépenses à caractère social 


Alger. — Le président Chadli Bend- 
jpdid a ouvert dimanche matin 15 Juin, 
au stade du S-Juillet, le congrès extraor- 
dinaire du F.L.N., réuni jusqu'au IB, 
pour examiner et adopter Je prochain 
plan q uin quennal de développement 
1980-1984. Le cher de l'Etat a réaffirmé, 
devant plus de trois mille délégués dont 
six cents militaires, sa volonté de rester 


« Pour zinc rie meilleure » : 
ce slogan martelé par la radio, 
s'étale chaque Jour en lettres 
rouges à la >i une s du quotidien 
El iWoudjahid. 11 constitue l'un 
des maîtres-mots du congrès 
Le projet du plan quinquennal a 
été élaboré sous la direction du 
ministre du plan, M. Br ahlm l, 
au terme d'une vaste opération 
d’évaluation critique menée sys- 
tématiquement en 1979. Réalisa- 
tions. méthodes, structures, tout 
a été passé au crible afin de 
recenser les erreurs. les lacunes 
et les insuffisances d’une écono- 
mie qui a connu ces quinze der- 
nières années une très forte 
croissance. Une campagne d'expli- 
cations et de discussions s'est 
également déroulée tout au long 
du premier semestre de 1980 : 
payant de sa personne, AL Bra- 
himi a animé une série de 
réunions avec les agents écono- 
miques. les «rails i préfets), les 
organisations nationales, et des 
« tables rondes s à la télévision. 

Le ministre a mis l'accent sur 
la volonté des autorités de répon- 
dre de façon prioritaire aux 
besoins et « aux aspirations 
sociales fondamentales » de la 
population. Ces dernières semai- 
nes un « programme a ntl pénu- 
rie » doté de 5 milliards de di n a r s 

1.6 milliards de francs) a déjà per- 
mis de mettre en abondance sur 
le marché un certain nombre de 
produits de base, notamment 
alimentaires, qui faisaient cycli- 
quement défaut 
Les rédacteurs du pian ont 
néanmoins dû tenir compte de 
nombreuses contraintes, dont la 

J iresston démographique n'est pas 
a moindre : l'Algérie comptera 
27 millions d’habitants en 1990 
et 36 millions en l’an 2000 contre 
19 millions actuellement 


fidèle à la Charte nationale et à l'option 
socialiste du pays. H a souligné que tous 
les dirigeants étaient collectivement res- 
ponsables des erreurs qui avalent pu être 
commises dans le passé en matière éco- 
nomique et qu'il n’était question ni de 
remettre en cause les options ni d’inten- 
ter de procès à quiconque. 

Le congrès doit étudier également des 

De notre correspondant 


• Le Front- Poîlsarîo a confir- 
mé. samedi. 14 Juin, pour la pre- 
mière fois, la « destruction » par 
ses «unités marines » du chalu- 
tier portugais Rio Vougas le 
4 juin, au large des côtes du 
Sahara occidental, sans donner 
aucune indication sur le sort des 
membres d'équipage. Le commu- 
niqué rappelle que le Front avait 
détruit, le 23 mal. un chalutier 
espagnol et capturé ses membres 
d’équipage, dont il a publié la 
liste, ainsi qu'un bateau maro- 
cain, le Taroudan. le 3 maL dont 
les membres d'équipage ont été 
également capturés. Un autre 
communique a annoncé, diman- 
che. la destruction d'un hélicop- 
tère marocain A Giieita-Zemmour 
(Sahara occidental) et diverses 
opérations dans la région de Tan- 
Tan. dans le sud du Maroc. — 
lAFFX 


Encore faut -il tenir pour 
acquise une hypothétique réduc- 
tion du taux de croissance démo- 
graphique. De l’ordre de 3,2 %. 
il est prévu qu'il descendra à 3, 
puis à 2,9 *vj à partir de 1990. ce 
qui nécessitera une action en pro- 
fondeur dont on n’a guère pris le 
chemin jusqu’icL 

La population active — 3,7 mil- 
lions d'habitants, dont 1 million 
dans l’agriculture (1) — doit 

augmenter aù cours de l'actuelle 
décennie de 2.7 millions. La po- 
pulation agricole étant appelée à 
stagner, voire à baisser, il faut 
prévoir près de 3 millions de 
postes de travail supplémentaires 
dans les secteurs non agricoles 
d’ici à 1990. Le plan 1980-1984 se 
fixe en ce domaine pour objectif 
la création de 900 000 emplois, soit 
autant que pendant la période 
1968-1978. qui seront principale- 
ment absorbés par l'industrie, et 
trois secteurs en fort développe- 
ment ; le bâtiment, la santé et 
l’éducation. 

La population scolarisable (six 
à quatorze ans) doit croître, au 
terme de la décennie, de 1.7 mil- 
lion, soit un tiens de plus qu'en 
1980. La demande d’éducation et 
de formation, prioritaire depuis 
l’indépendance, demeure plus 
forte que jamais et ne se formule 
plus seulement en termes quanti- 
tatifs. Les objectifs visés sont 
ambitieux : parvenir en 1990 à 
un maître pour vingt-cinq élèves 
dans le primaire, à un pour dix- 
sept dans le secondaire. En atten- 
dant, le plan 1980-1984 met for- 
tement J’accent sur l'enseigne- 
ment technique et réhabilite 
l'apprentissage en vue de former 
les ouvriers qualifiés et les arti- 
sans dont l'économie a cruelle- 
ment besoin, tout en réduisant 
l’inactivité des Jeunes de quatorze 
à dix -huit ans qui se développe à 
un rythme inquiétant. 

Le plan doit aussi combler les ■ 
retards et arriérés, un redresse- 
ment s’impose d'urgence pour 
l'agriculture, l’habitat, l’hydrau- 
lique, les infrastructures écono- 
miques et les équipements 
sociaux. En effet, l’Algérie couvre 
à peine plus de 30 Fa de ses 
besoins alimentaires contre 70 % 
au lendemain de l’indépendance : 
40 To des terres sont en jachère : 
il faudrait construire d’ici à 1990 
deux millions de logements pour 
revenir à une situation qualitati- 
vement comparable à celle de 
I960 : le déficit en eau potable 
et Industrielle atteint 40 Fa des 
besoins. Ceux-ci sont évalués en 
l'an 2000 à 6 milliards de mètres 
cubes’an. Les installations exis- 
tances n’ont fourni que— 247 mll- 
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lions de mètres cubes. L’indus- 
trialisation « sauvage » a dévoré 
quelque 250 000 hectares de terres 
agricoles et a creusé les dispari- 
tés régionales, notamment entre 
l’étroite frange côtière du nord 
et le reste du pays. . La wlleya 
d’Alger concentre, à elle seule, 

14 Fo de l’emploi total du pays. 
SI cette évolution n’est pas stop- 
pée. 70 Fc des habitants occupe- 
ront. dons vingt ans. 1 Fa de la 
surface totale du pays. 

U est difficile, dans ces condi- 
tions, de tirer du projet des 
conclusions nettes quant à la 
philosophie des rédacteurs du 
plan. Sur les 400 milliards de 
dinars d’autorisations de dépen- 
ses programmées, 196.9. soit prés 
de la moitié, représentent des 
programmes déjà engagés. U 
s'agit des « restes à réaliser » des 
deux plans quadriennaux 1970- 
1973 et 1974-1977. L'importance 
de la somme peut surprendre 
parce qu’elle équivaut à la tota- 
lité des investissements dans ces 
deux plans (35 milliards de 
dinars pour le premier et 120 
pour le second), mais les minis- 
tres négligeaient parfois d’ins- 
crire des projets au plan. Par 
ailleurs, des opérations réguliè- 
rement programmées, comme 
l’usine de liquéfaction de gaz 
naturel d’Arzew G-N.L, I. ont vu 
leur coût multiplié par trois, ce 
qui a faussé toutes les prévisions. 
Les « restes à réaliser » attei- 
gnent un montant particulière- 
ment élevé dans l'Industrie 
i79.5 milliards de dinars), l'hy- 
draulique, l’éducation (30 mil- 
liards). l'habitat (34,5 milliards) 
et les infrastructures économi- 
ques (19 milliards). 

Rétablir les équilibres 
économiques 

Le projet de plan est finalement ' 
assez comparable à ses prédéces- 
seurs, et rien n’autorise à parler 
de «Tirage». L'Industrie garde la 
prédominance. Elle se volt affec- 
ter 154.5 milliards de dinars, soit 

38.6 Fa du total des autorisations 
de dépenses, contre 43.5 F* dans 
le plan 1974-1977. Comme par le 
passé aussi, les hydrocarbures se 
taillent la part du lion avec 
63 milliards de dinars soit 40 % 
des investissements Industriels et 

35.7 rc des dépenses totales. Para- 
doxalement et bien que les auto- 
rités aient proclamé leur volonté 
de privilégier ces secteurs, l'agri- 
culture et l'hydraulique ne se 
volent accorder ensemble que 

11.7 Fa des crédits soit 47,1 mil- 
liards de dinars contre plus de 

15 <7* dans le précédent plan. 
L'agriculture seule ne reçoit que 
6 Fa des autorisations de dépenses, 
soit un peu plus de 24 milliards. 
U est vrai que la ' capacité de 
consommation de l'agriculture est 
limitée et qu’une relance de ce 
secteur demande surtout des ré- 
formes structurelles. Rajeunisse- 


L’été à 


propositions du comité central visant à 
modifier certaines dispositions des sta- 
tuts du F.L.N. (le Monde du 15-16 juin). 
L’une d’entre elles viserait à inféoder de 
façon pins précise les organisations de 
masse an parti. Elle susciterait de fortes 
réticences notamment au sein de la cen- 
trale syndicale UGTA- Les débats à ce 
sujet pourraient être vifs. 

ment, maintien et formation de 
la main-d’œuvre, meilleure orga- 
nisation des unités de production, 
levée des contraintes bureaucra- 
tiques. alimentation régulière du 
secteur en semences, engrais, 
pièces détachées. 

Les dépenses à caractère direc- 
tement social enfin, atteignent 
.128 milliards de dinars, soit 32 Fc 
du total : 60 milliards pour l’ha- 
bitat (15 Fa), 42,2 mill iards pour 
l'éducation ■ et la formation 
(10,5 %), et 25.9 milliards pour 
les Infrastructures sociales et les 
équipements collectifs i6.4 *»). 

Le financement .de tous ces 
Investissements dépendra en 
grande partie des recettes d’ex- 
portation des hydrocarbures 
(60 milliards de dollars) prévues 
en 1980 (dont on pense qu'elles 
s'accroîtront de 10 Fa par an). 
Le recours à l'emprunt sera 
limité à 50 milliards de dinars. En 
ce domaine ajis&i les dirigeants 
veulent restaurer certains équi- 
libres. ils reprochent à leurs 
prédécesseurs d'avoir financé l’in- 
dustrialisation en anticipant sur 
les recettes futures d'exportation. 
La dette algérienne atteindrait 

23 milliards de dollars et son 
service aurait absorbé en 1979 

24 % des recettes d'exportation 
et même 28 Fa si l'on tient 
compte des dépenses militaires. 
L’objectif serait de ramener ce 
pourcentage à 10 Fa au maximum 
en 1990. 

Plus que dans les chiffres, c’est 
dans les déclarations faites ces 
derniers mois par AL Brahimi que 
l'on peut saisir les intentions des 
dirigeants et le sens des réajus- 
tements en cours. 

Rétablir les équilibres fonda- 
mentaux de l'économie, maîtriser 
la gestion des entreprises et pour 
cela revoir leur dimension, réta- 
blir un certain nombre de lais 
économiques simples telles que la 
relation entre l'offre et la de- 
mande, la productivité et le 
salaire, rendre confiance aux pro- 
ducteurs comme aux consomma- 
teurs, supprimer les rigidités. les 
blocages bureaucratiques, donner 
sans réticence à l'initiative privée 
la place que lui accorde la Charte 
nationale, réduire la dépendance 
financière et technologique à 
l'égard de l'étranger en propor- 
tionnant le développement aux 
ressources et en faisant davantage 
appel aux cadres nationaux, met- 
tre l'accent en matière indus- 
trielle sur les petites et moyen- 
nes entreprises facilement 
gérables employant des techniques 
simples et fournissant de nom- 
breux emplois, telles sont les 
principales lignes de force du 
prochain plan. 

Pour ce faire le plan lui-même 
doit devenir pour tous, selon un 
mot célèbre, une « ardente obli- 
gation ». Pour éviter toute rigidité, 

U sera découpé en plans annuels 
qui pourront être révisés. Son 
exécution se fera sous le 
contrôle des institutions locales, 
assemblées populaires commu- 
nales et de wlliayas ainsi que des 
entreprises nationales. Celles-ci 
pourront bénéficier d'autorisations 
plurt- annuel! es globales d’impor- 
tation. ce qui facilitera leur fonc- 
tionnement sans contrevenir au 
monopole d’Etat sur le commerce 
extérieur vivement attaqué par 
certains milieux. 

DANIEL JUNQUA 


République Sud-Africaine 

Le quatrième anniversaire des émeutes de Sowefo 

Un policier a été tué dans la région du Cap 

De notre correspondante 
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(1) L'évaluation de in population 
agricole* active est toujours d<Ucate 
en raJson du nombre élevé de tra- 
vailleurs à temps partiel dont le 
taux d'occupation n'aUclnt par rois 
que quelques semaines de travail 
par an. 


Johannesburg. — Un policier blanc 
a été tué à coups de couteau dans 
la cité noire d'Umfolori, près du Cap, 
alors que. selon les responsables du 
maintien de l’ordre, il venait de 
charger avec ses collègues un groupe 
de deux cents personnes qui, malgré 
l’interdiction de tout rassemblement, 
désiraient célébrer le quatrième anni- 
versaire des révoltes lycéennes de 
Soweto le 16 juin 1976. 

A Soweto même, la police et des 
manifestants se sont affrontés, diman- 
che après-midi. Ce lundi matin, le 
climat, principalement dans la pénin- 
sule du Cap. mais aussi au Transval. 
es: très tendu. 

Frappant dans leurs mains et 
chantant en chœur, environ quatre 
cents personnes s'étalent regroupées 
dimanche après-midi devant l'église 
catholique Regina Mundi, à Soweto. 
Rien n'aurait pu Iss empêcher de 
célébrer d’une façon ou d’une autre 
le 16 juin. L’ordre de bannissement 
décidé pour touf rassemblement de 
plus de dix personnes dans vingt- 
quatre districts jusqu'à la fin cil mois, 
ne les ent pas découragés, pas plus 
que l’intervention répétée de la 
police. Chassés du parvis de l’église 
par des chiens policiers, ils commen- 
cèrent une marche. Dispersés, Ils se 
regroupèrent à un carrefour, puis à 
nouveau dans les jardins de l’église. 


et, enfin, reprirent une autre marche 
avant d’ôlra chassés par des gaz 
lancés psr des policiers. Ils chan- 
taient sans arrêt ; ■ Ou* avons-nous 
tait ? Notre faute est d'être noire-, 
ou « Nous ne nous laisserons pas 
tuer par les BoSrs ». 

Commencée vers 1 heure de 
i’après-mldl, cette manifestation ne 
se termina, que vers Iss 17 heures. 
Peu de temps avant d’intervenir en 
force, deux policiers blancs avalent 
ordonné aux journalistes de sa dis- 
perser, décrétant - zone opération- 
nelle - les environs de l'église. 

Dans plusieurs autres endroits du 
pays, des services religieux ont pu 
être organisés pour commémorer 
l'êvénemenL Ce lundi matin, plusieurs 
formes d’action devaient avoir fieu, 
telles que fermeture dea magasins 
dans les c/là s noires, mélisses et 
indiennes, et. dans certains cas. refus 
d’aller au travail. Organisée depuis 
plus longtemps, on s'attend que Noire 
et métis respectent mieux Ses mots 
d'ordre dans la région du Cap qu'ail- 
leurs. Il faut dire que depuis deux 
mois leurs cités connaissant des 
grèves de lycéens qui protestent 
contre la ségrégation raciale dans 
l'enseignement et divers autres mou- 
vements de conlestafion. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

i UNE GREVE EN VUE 
d'obtenir des augmentations 
de salaires s'est produite le 
13 mai dernier dans une usine 
d’alimentation de Shanghaï, 
rapporte la radio de cette ville. 
Devant le refus de la direction 
de satisfaire leur revendica- 
tion. les ouvriers ont décidé. 
Indique la radio, a une atti- 
tude d'attentisme, puis ils 
se sont croisés les bras en 
signe de protestation ». L s 
« meneur » de ce débrayage 
a été mis à pied et les gré- 
vistes se sont vu infliger 
des sanctions financières. — 
(AF J 3 J 

Danemark 

M. KNUT THESTRUP, an- 
cien ministre danois de la 
justice, est mort à Copenha- 
gue. à l’âge de soixante-dix- 
neuf. ans. Entré au Parlement 
en 1947. M. Thestrup a été 
président du parti conservateur 
1968 à 1971, ministre de la 
1968 à 1981, ministre de la 
Justice dans le gouvernement 
es coalition «bourgeoise». 
Son projet de loi abolissant 
totalement la censure a favo- 
risé au Danemark le dévelop- 
pement spectaculaire de l’In- 
dustrie de la pornographie. 
M. Thestrup s’ètatt retiré de la 
vie politique depuis 1973. — 
(Corresp.) 

Etats-Unis 

CENT RUNUTEMEN DE 
PLUS? La commission des 
forces armées du Sénat amé- 
ricain a approuvé par 13 voix 
contre 4 une résolution 
demandant d’ajouter cent _ 
missiles intercontinentaux 
« Minuteman 3 » aux cinq 
cent cinquante déjà en placer 
Le gouvernement s’est déclaré 
inquiet de ce qua cette pro- 
position amènerait les Etats- 
Unis à dépasser le plafond de 
mille deux cents missiles à 
ogives multiples fixé par les 
accords SALT-2. Elle devra 
cependant, pour devenir effec- 
tive, être approuvée par les 
deux chambres du congrès. — 
(AJ».) 


• M. REAGAN L'EMPORTE- 
RAIT SUR M. CARTER si 
l’élection présidentielle avait 
lieu maintenant. Indique un 
sondage - Gailup publié par 
l’hebdomadaire Newstoeek. di- 
manche 15 Juin. L'ancien gou- 
verneur de Californie obtien- 
drait 40 Fa des voix contre 36 % 
à M. Carter et 19 % à M. An- 
derson. Au cas où le candidat 
indépendant abandonnerait la 
course, M. Reagan l’emporte- 
rait avec 45 Fa des suffrages 
contre 43 Fc à M. Carter. — 
(AFF.) 


Nicaragua 


• M. MICHEL ROCARD, mem- 
bre du bureau exécutif du 
parti socialiste, est arrivé le 
samedi 14 juin à Managua 
pour une visite privée de deux 
jours, à l'invitation du minis- 
tre nicaraguayen des affaires 
étrangères, M. Miguel d’Escota 

IAFF.J 

Union soviétique 

• M. AL EXANDRE PODRA- 
BIWEK, ancien- animateur du 
comité d'études sur l'utilisation 
abusive de la psychiatrie, a été 
arrêté. Je 13 juin, dans la 
ville d'Oust-Nera. où il pur- 
geait, depuis mal 1978. une 
peine de cinq ans d’assigna- 
tion à résidence pour a activités 
antisoviétiques ». On apprend 
d'autre part l’arrestation, au 
début du mois de juin, de 
Mme Oksana Mechko, soixante- 
dix ans, membre du groupe 
ukrainien de surveillance de 
l’application des accords d’Hel- 
sinki. — (AJFJPJ 


25 août-2Ô sept Ne manquez pas 
Ja d ernière préparation au . 

CAPA 

avant modification de foramen,. 

rCDITC enseignement supérieur privé 
«treo 57, r. Ov-Laffitta. 92 NeuBy, 
72294 . 94 . 74549.19 



Du 18 an 24 juin, la Volvo-Concept-Car est â Paris. Cest une voiture extraordinaire. Un écran de 
télévision remplace le tableau de bord, un ordinateur tient mime compte du niveau d’eau des lave-glaces. 
Un spoiler s’abaisse automatiquement à partir de 70 km/h. Le turbocompresseur permet de doubler 
h puissance du moteur dieseL Les ceintures de sécurité se boudent toutes seules. 

Pendant cette semaine, outre cette voiture exceptionnelle, Volvo Cardinet vous présentera ses plus 
beaux véhicules d'occasion garantis par Volvo, les véhicules de direction et des collaborateurs Volvo et 
bien sûr toute la gamme complète actuelle Voho. TOfeT ‘Ym ni nTC 

Parking gratuit. De 9 h à 22 h, tous les jours, VOLiYO 

samedi ll et dimanche 22 juin compris. HZ, rue Cardinet. 75017 Paris 
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AFRIQUE 


Libéria / , 

t’armée a arrêté le fils de l’ancien président Tolbèrt 

dans l’ambassade de franee 

Monrovia demande le rappel du représentant de Pans 


La gouvernait! eut libérien , a 
demandé, dimanche 15 Juin, au gou- 
vemément français le . rappel de 
M. Do flot, ambassadeur de France 
à Monrovia, a annoncé M. Gabriel 
Bacchus Metthews, ministre libérien 
des affairas étrangères, lors crime 
allocution radiotélévisée. 

Cette demande fait suite & Plntro- 
sion de r armée libérienne dans les 
locaux de l'ambassade de Francs, 
où a été arrêté samedi après-midi, 

14 juin M. Adolphus Benedfct Toibert, 
fils aîné de l'ancien président ..Tol- 
bert. Ce damier était réfugié dans 
les locaux de r ambassade depuis la 

15 avril, soit trois Jours après le 
coup d’Etat au cours duquel son 
père fut assassiné. Pour le gouver- 
nement libérien, a expliqué M. Mat- 
thews, le fait, de la part de r ambas- 
sadeur de. France, d'abriter M. AJ3. 
Toibert » est considéré comme étant 
clairement Incompatible avec son 
statut diplomatique et, de ce lait, 
M. DoUot ne peut plus, par consé- 
quent, jouir de la confiance du gou- 
vernement du Libéria-, 

Le ministre a affirmé cçie si des 
soldats avalent pénétré, samedi, à 
l'Intérieur de l'ambassade de Fnncg, 
c'est parce que, en l’absence de l'am- 
bassadeur, des domestiques avalent 
entendu du bruit dans une chambra 
de la mission diplomatique et, 
croyant à la présence d'un voleur, 
avalent demandé de l'aida. 


. M.- Matthewa a affirmé que, fors 
d’une audience qu'il a accordée 
samedi è M. Dollot. 00 dernier lui 
avait déclaré que M. AJ3. Toibert 

— qui est apparenté par alliance au 
président ivoirien Houpftouét-Solgny 

— était, arrivé h son ambassade le 
15 avril, accompagné de rambasaa- 
deur de COte-d*ivo!ra. La décision 
de donner, asile, a expliqué l'nmb 
sadeur de France, cité, par le mi- 
nistre. avait été prisa sur instruction 
du gouvernement français, après dis- 
cussion -avec M. Houpbouflï-Boigny. 

De son côté, M. Samuel Person. 
ministre de la défense a affirmé, 
dimanche à Radio-Monrovia, que la 
protection accordée par la France au 
fils de r ancien président Toibert 
■ crée une situation grava-. 

La France avait élevé dès diman- 
che une vive protestation auprès du 
gouvernement libérien au sujet de 
l'arrestation ' de M. Toibert. Dans 
un communiqué, le ministre fronçais 
des affaires étrangères a qualifié 
l'Intervention des soldais du sergent- 
chef Doe de « violation flagrante et 
inacceptable du statut des missions 
diplomatiques*. Le Quai d’Orsay a 
ajouté avoir pris la décision d'accor- 
der asile h M. Toibert • pour des 
raisons humanitaires évidentes (~) 
en attendant que puisse être trouvée 
une solution appropriée dans un 
contexte africain». 


[La décision prise par la France 
d'accorder asile au fris de t ancien 
président Toibert a permis à ce 
dernier d'avoir le. vie. aauve. L'assas- 
sinat de Tandon président par les 
■ putschistes, la mort tragique de 
plusieurs personnalités de Tandon 
régime pour la plupart exécutées 
sonmalrement après des procès 
expéditifs témoignent de leçon é da- 
tante des menaces sérieuses qut 
posaient sur la trie de M. Adolphus 
Benedict Toibert Cette situation 
explique que .la. France, qui ne recon- 
naît an principe pas le droit, d’asile 
à- Tintérleur de ses ambassades, 
« sauf cas exceptionnel -, ait décidé 
d’abriter le' fuyard durant deux mois; 
attendant sans doute gu’uo climat 
plus serein prévale dans la capitale 
libérienne. 

Il sembla que, en déph des décla- 
rations peu amènes de If. Gabriel 
Bacchus Maffbews, ministre libérien 
des affaires étrangères, le gouverne- 
ment de Uonrovfa ■ soit étranger è 
T arrestation de M. Adolphus Bene- 
dict Toibert. C’est le zèle de quel- 
ques soldats qui. serait è T origine 
de la violation de-TImmunfté dipfo- m 


de France. En effet. Il semble que ce 
groupe, et lui seul, profitant de 
Tabsenoe du chef de T Etal, ait pris 
T Initiative de s'assurer de. ta personne 
du fils aîné de Tandon président. 
Les conditions de ce rapt sont d'au- 
tant moins rassurantes qtfehes 
Indiquent combien le nouveau gou- 
vernement contrôle mal la ahoation à 
Monrovia. 

Des contacts ayant , été pris entre 
divers chefs d’Etat africains 6 Tlnl- 
tiative du président HouphouSt-Boi- 
gny, une solution de compromis pour- 
rait aboutir -è ta remise en liberté de 
M. Adolphus Benedict Toibert En 
effet, le jtrésldani Ivoirien devait réu- 
nir ce lundi è Yamoussoukro lès 
présidents Samuel K. Doe du Libéria, 
Slaka Stsvens. do. Slerra-Leone et 
Bakou Tomé de 'Guinée, pour leur 
demander de trouver une lame 
convenable é Tlnddent Les difficul- 
tés qu'éprouvent . tes nombreux diri- 
geants libériens À së faire reconnaî- 
tre par leurs pairs dons les Instances 
Intargtricalnes devraient, surtout 
la veille du sommet de T0.UJL de 
Freetown. Inciter M. Doe et ses 
am/s A faire preuve d'un maximum 


manque des locaux de Tembeasada . de bonne volonté. — Ph. D.J 


CORRESPONDANCE 

Réflexion sur les exécutions à Monrovia 


Choque époque troublée. cho- 
que révolution , choque guerre , 
• a eu ses tribunaux expéditifs, 
ses jugements sommaires et 
ses exécutions. La * légalité* 
justifiant parfois Vassassinat. 
Hier le Congo, anima d'hui le 
- Libéria. 

En France, ^occupation a 
connu ses s sections spéciales ». 
et les opérations -de la milice A 
la libération a connu ses cours 
martiales. AT, Henri Antmu. 
; avocat à Paris . nous écrit à ce 
propos. 

Votre journal a publié, dans 
son numéro daté dn 23 avril, le 
compte rendu très détaillé d’une 
exécution an Libéria (1). 

Il m’est arrivé- d’assister è un 
tel genre d’exécution et à une 
soirte de procès wtataÇ?® 
qu’ont dû subir les fusilles an 
Libéria. 

En ce temps-là avait - été 
Instituée une sorte de tribunal 
populaire portant le -beau qualifi- 
catif de e Cour martiale ». 

a ma mémoire est -borinç. H a 
siégé pendant je ne sais, combien 
de mois, presque tous lea.Jours. au 
palais de justice de la villa n 
jugeait, chaque fols, en tarais heu- 
res. vingt et an accusés. -Dix-neuf 
étaient 1 condamnés é mort. Sur 
ces dix-neuf, deux étalent gradés. 

-Les accusée étalent ■ assistés 
d’avocats qui plaidaient" deux è 
trois minutes. (Tétait en effet 
largemënt suffisant.- ■’ 

Xai assisté & l’un de oés procès; 
Je ne pourrai- jamais oublier rtn- 


bataffle et d’énumérer les noms 
des accusés pour lesquels II 
demandait la peine* de mort. 

Le milicien de quinze ans. infir- 
mier. fût condamné & mort Je l'ai 
vu mourir. 

Les condamnés furent a men és 
en car. 

Les sept premiers condamnés & 

« exécuter » Turent placés devant 
les poteaux. Us ne f orrait pas liés. 
Us n'eurent pas les yeux bandés. 

Après la salve, le chef du pelo- 
ton, mitraillette sur le bras gau- 
che. pistolet A la mai n droite, ci- 
garette embouchée dans un fume- ( 
cigarette aux lèvres, s'approcha 
lentement des corps et, posément. 
donna des coups -de grâce, allant : 
de l'un A l’antre, tâtant des pouls. J 
. revenant à un corps pour tirer a J 
nouveau une Cote, deux fois. - J 

Fendant ce temps, les autres 1 
con damnés attendaient et regar- 
daient— 

. fBnf piWa» vint le to ur des cro- 
que-morts qtd fixent .la mise ■en 
bdâre devant les poteaux. - j 

- Le même cérémonial reoom- 
mènça pour les sept condamnés 
suivants, puis pour les derniers 

Jé vous laisse le som d’ima- 
giner au bout - de' combien de 
ymj K après Tairivée sur les lieux 
des condamnés la troisième saltre 
retentit.' 

Cette r exécution ». vous l'avez 
compris, et le prétendu « procès » ■ 
quf la Justifia n’eurent lieu ni au 


pays d' Anita Dada,' ni au pays de 

i Bbfcassa I", nl.au paya de Kho-, L 

foire "de 1 Tun dès aecuséA : ' chez Vldela on autre ; 

j’ai été témoin de ces &uts à 
Montpellier (France), après la 

libération,' dans tm .pays lier' 

d’être redevenu rtpnbflcatn. dé- 
mocrate, respectueux des droits < 
de l'homme. .! 


armes 


I Age- avez-voud 7 

— Quinze ans. 

— Fous étiez milicien? 

— Oui.' : - 

— Avez-vous porté les 
contre les moqua? 

— Jamais. J’avais suivi un 
stage i'tn fermier ; fêtais infir- 
mier. 

— St vous étiez -allé- en opéra- 
tion contre tes maquis, auriez-vous 
soigné les miliciens blessés? 

— _ (En effet, que pouoatt-ü 
être répondu?/ 

Le réquisitoire durs seulement 

le temps par l’accusation de dire 

qull avait gagné ses galons (de ; ioibert, pn-xuêm» tuéioni 
capitaine) sur les champs de de -Monrovia. 


TF. U- xl&aa t' émission 

» d'Henri Marque et 
,a«oo. ont, été dlIXuWx» ■ 
pénibles des exécution» 


(x; 
cL’i 
Julien 
dès Lm 

AU 

Parts-Match a ftemeenens puhUô dre 
chou» dea peloton* charge* de- tix- 
ciTiftr le* condamnés. en Toccttrrenoe 
d'anciens ministres du président 


Tchod 

UN TUJït A ÉTÉ SIGNÉ 
AVEC LA LIBYE 

Captée en Franee, Kadlo-Trlpoli a 
ofQcIdZement annoncé. Sin i f” f,h - 

15 loin, qtu l* Libye a signé tm 

traité arec le Tchad — document an 
sam duquel In dirigeants de Tri- 
poil ne donnent aucun» précUtoiL. 

Dent un discours prononcé di- 
tuadu, à l'occasion da dlsllaae 
annlveroalM dn rtMxalt Oea troupes 
américaine» dn pays, te colonel Ka- 
dh a n . ebaf do FKtat Ubyen, a soa- 
llgné qne son gouvernement snrin- 
tervlendxa pas d ans les affaires 
intérle m e s dn Tchad», indiquant: 
«Nota poutfqne consista k soutenir 
le peuple tchadlan et son avant- 
garde, ta Vrolin&t (Front de libé- 
ration naUoomle tcbadlen), contré le 
c oloni ali s me et 1e fascisme an 
Tchad et en étEtqaa.» Puis le colo- 
nel IsiUafl a ajouté: iL> peuple 
libyen ne doit Intervenir financière- 
ment dans la latte Intérieure teha- 
dlnuu qne dans le ™t»rÉf d’on 
traité officiel signé par la Libye et 
le Tchad et déposé auprès de I*Or- 
gantsatHm de Pnnlté africaine.» 

Frntrt part, on apprend, è PTDja- 
mena qn^ae colonne ITbyenite de 
deux cents hommes, arrivée le $ juin 
dans la capitale tehadlenne pour 
renforcer les troupes dn président 
Goukouni, . a attaqué dre positions 
dre Forces années du Nord (FAN> 
de K. Hi sa énr Sabré, dans le secteur 
de l'aéroport et que. après cinq heu- 
re* de tire in t ens i fs, -cette colonne 
a cédé devant Ica FAN. — fA-FJ 
Reuter.) 


ASIE 


Mozambique 


• M. 8AMORA MACHEL. pré- 
sident , du Mhzeznblque. 1 a 
annoncé.' dimanche 15 juin, 
Pentrée en vigueur & partir de 
lundi (Tune nouvelle unité 
monétaire, le maueai , qui 
remplacera l'escudo mozambi- 
caîn. Les MtwAmhteAinu pour- 
ront changer les anciens escu- 
dos «n mettes! pendant trois 
jours à un taux qui n’a pss 
été précisé- A oet effet, les 
frontières du pays seront fer 1 
roées pendant la même durée. 
Le metlcal (meücals au plu- 
riel} sera divisé en 100 centa- 
vos et ne sera rattaché A 
aucune zone monétaire. — 
<AJFJ>J 


Inde 

LES ÉMEUTES 

DANS L’ÉTAT Di! TR1PURA 
AURAIENT FAIT 

PLUS D’UN MILLIER DE MORTS 


Des centaines de corps décom- 
posés et'mntlés, en provenance de 
l'Etat indien du Tripuxtv, ont été 
charriés vêts le Bangladesh par 
les rivières Gumti et Sonai, indi- 
que le Quotidien bengalais Itte- 
faq, citant des sources officielles. 

La situation est c sous 
contrôle », ont précisé les auto- 
rités de New-Delhi après les 
affrontements, qui ont fait la 
semaine dernière plus d’un mil- 
lier de morts. Des Incidents spo- 
radiques se poursuivaient cepen- 
dant le 15 juin entre autochtones 
et Immigrants. Le Tri para -est 
l’un des trois Etats de rUDJon 
indienne gouverné par des 
communistes marxistes (Indépen- 
dants de Moscou et de Pékin). Le 
ministre fédérai de l'Intérieur a 
rappelé que le cabinet central 
avait le pouvoir de révoquer un 
gouvernement local qui ne faisait 
pas respecter l'ordre. 


Trois fonctionnaires assassinés 


Dans l’Etat voisin du Mlzoram, 
trois fonctionnaires gouvernemen- 
taux ont été assassinés par des 
«insurgés», le 14 Jdn. 

L’agence de presse P.TX a, 
d’autre part, communiqué une 
analyse faite sur ordinateurs des 
résultats du récent scrutin pro- 
vincial. Le CongrAs-Z. le parti 
de Mm» Gandhi, a remporté 
38.64 % des voix. Par rapport aux 
résultats des élections législatives 
nationales du début de l’année, le 
paru gouvernemental a sensible- 
ment accru sa position dans 
rutt&r-Pradesh, le Rajasthan et 
le Madhya Pradesh, et enregistré 
une légère , baisse au Bihar, au 
ierat en Orissa et surtout au 
itra et au Tamul Nadu. 
Le principal parti d'opposition, à 
l’Issue de ces élections dans neuf 
Etat de lTJnion, apparaît être le 
Janata 0456 % des voix) ; vien- 
nent ensuite le Ldfc Dal, forma- 
tion de l’ancien premier ministre 
Char&n Singh 10.32 % et les deux 
F!C, qui. avaient conclu une 
alliance, avec 4^7 % des voix. — 
(A 33.) 


Cambodge 


leurs opérations militaires contre Farinée vietnamienne 


Le retour de la saison des pluies 
au Cambodge s’accompagne d'une 
Importante recrudescence des 
activités militaires 1 des Khmers 
rouges. Selon l’envoyée spéciale 
dTJ-PJL g Phnom-Penh, Q ne 
s’agit pss d’attaques massives, 
mais de coups de main , d'embus- 
cades. de sabotages. Des ponts 
sont dynamités, rendant la circu- 
lation sur les routes encore plus 
difficile ; 11 est dangereux de 
quitter les grands axes ou de 
voyager apres le coucher du 
soleiL 

Ainsi, sur la route 6, au nord 
du Tonlé-Sap. l'envoyée spéciale 
d*UJ*L a va des duus k bœufs 
transportant des civils blessée 
lors d'un accrochage entre trou- 
pes vietnamiennes et Khmers 
rouges près de Kompong-Kdei ; 


de vingt camions a été pris par 
les maquisards. Les équipes de 
médecins vietnamiens et de pays 
de l’Est traitent sans caae des 
vie Unies des combats. 

A Phnom-Penh même où, comme 
dans d’autres villes, se sont infil- 
trés des guérilleros, les ambassades 
soviétique et vietnamienne ont été 
mitraillées le 21 mal et un cock- 
tail Molotov a été lancé contre 
l’Hôtel Monorom. Un dépôt de 
munitions a sauté & Kompong- 
Cham. Enfin, environ deux mille 
militaires vietnamiens auraient 
déserté et se seraient réfugiés en 
Thaïlande depuis Tannée der- 
nière. 


village depuis plusieurs 
A quelques kilomètres de Ul un 
convoi mili taire vietnamien était 
Immobilisé devant un pont détruit 
la veille. Les postes militaires 
jalonnent les routes tous les 
10 kilomètres. Au moins vingt- 
quatre camions transportant l'aide 
internationale ont été détruits ou 
interceptés; récemment un convoi 


• Le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(H.CJL) a demandé, dimanche 
15 juin, aux autorités thaïlan- 
daises d’ajourner le « rapatrie- 
ment volontaires des Khmers 
réfugiés en Thaïlande, et qtd de- 
vait commencer ce lundi (le 
Monde du 14 loin). Le H.CUEL, 
Monde du 14 juin). Le K.C.R. a 
Invoqué des « misons techni- 
ques ». Indiquent l'AJJP. et 
Reuter. Selon ce s rapa- 

triement s commencera mardi. 


Afghanistan 

Le comité de la Conférence islamique tente 
de réunir tontes les parties aa conflit 


Le comité constitué par la 
Conférence islamique pour tenter 
de trouver une solution politique 
a la crise afghane se réunira, 
vraisemblablement les 19 et 
20 juin, à Genève. M. Aga Shahi. 
qui est l’un des trois membres de 
ce «comité des sages», a indiqué 
le 15 juin, à Islamabad, que 
célul-d était prêt à entendre les 
représentants de ITTJBJBA* du 
régime de Kaboul et de la résis- 
tance mate qu’a t n’était pas cer- 
tain, s que chacune de ces parties 
vienne A Genève. Les conversa- 


Vous rêvez tous aux vacances. . . 
Prenez-les donc au Pérou, avec 
PATRICK CAUVEN 

C’ÉTAIT LE PÉROU 



Les trois 
Des aventures 





Le dentier roman de 

R\TRICK CAUVIN 

Fauteur de t‘ - 

UAnrour aveugle, Monsieur Papa, 

E = me 2 mon amour (I love you je faime) 
Pourquoi pas nous ?, Huit jours en été. 




JCtatrès 


tiens n’équivaudront en aucun ces 
à une reconnaissance du gouver- 
nement Katmai, a-t-11 précisé. 

Le ministre pakistanais vient 
de se rendre en Roumanie et en 
Allemagne fédérale, et ira pro- 
chainement à Londres, où H s’en- 
tretiendra du problème afghan 
avec le premier ministre, 
Mme Thatcher, et le secrétaire 
au Forelgn Office, lord Carrlngton. 
Le déroulement de la réunion de 
Genève dépend beaucoup de la 
position de Moscou, qui n’a pas 
réagi officiellement & cette Ini- 
tiative. Celle-ci devrait déboucher 
sur l’Organisation d’une confé- 
rence Internationale sur l'Afgha- 
nistan, sous les auspices des 
Nations unies. 

Cependant, les Izvestia, organe 
du gouvernement soviétique, ont 
relevé, le 14 Juin, avec satisfaction 
certains «changements» dans les 
positions occidentales vis-à-vis de 
l'Afghanistan, s Dans plusieurs 
pays, des hommes politiques réa- 
listes étudient des documents en 
provenance de Kaboul .» «On 
comprend qu’un règlement poli- 
tique du problème afghan doit 
tenir compte des Intérêts et de la 
sécurité de rOJLSJS.*, écrit le 
journal. Seuls, Washington et 
Pék in restent sur leurs positions 
car Us v spéculent », affirment les 
Izvestia, pour lesquelles la seule 
possibilité de règlement doit s'ap- 
puyer sur les propositions faites 
par Kaboul et inspirées par 
Moscou. 

Sur le terrain, la province du 
Paktia, à Test de r Afghanistan, 
a été le théâtre de violents com- 
bats, en fin de semaine, après 
qu’une Importante colonne de 
blindés soviétiques, aa rendant à 
Urgum, ville - garnison située à 
une cinquantaine de kilomètres 
de la frontière pakistanaise, fut 
tombée dans une embuscade. Un 
porte-parole des résistants afghans 
an Pakistan a Indiqué qne ceux- 
ci auraient détruit nue douzaine 
de blindés et abattu un bombar- 
dier; fis auraient, d’antre part, 
reçu d'importants renforts. Les 
combats auraient entraîné la fuite 
de miniers de réfugiés vers le 
Pakistan. 

Trois anciens ministres exécutés 

A Kaboul, trois minis- 

tres du gouvernement Amin ont 
été exécutés après avoir été 
condamnés par tus tribunal révo- 


lutionnaire. XI s'agit de MM. Ba^ 
heeb Jansehral, ancien ministre 
des affaires étrangères ; Moham- 
med Z&reefi, ancien ministre des 
communications, et Slddiq Ate- 
myar, ancien, ministre dn plan. 
Ces exécutions portent & treize le 
nombre des condamnés passés par 
les armes en une semaine. Des 
treize suppliciés appartenaient à 
rune des factions — le Khalq — 
du parti démocratique et popu- 
laire d’Afghanistan an pouvoir. 
D’antre part, selon les informa- 
tions parvenues à New -Delhi, le 
vlce^premler ministre. M. A. 3a- 
warL ne serait ni assigné à rési- 
dence ni en désaccord avec le 
président KarmaJ, comme la 
rumeur en avait circulé à Kaboul 

Un célèbre chanteur populaire, 
membre du Khalq. a été tué, le 
15 juin, par des «contre -révolu- 
tionnaires» (expression utilisée 
par les autorités afghanes pour 
désigner les résistants). Deux res- 
ponsables du Parebam — l’autre 
branche du PDJPA_ — ont été 
tués, la semaine dernière, par des 
résistants, dans la province de 
Bagbian, a ■ annoncé le mouve- 
ment Hezbe Islam! . 

Enfin, deux députés UDJ*. 
MTlur Alain MMalln • et Gilbert 
Barbier, ont quitté Farte, diman- 
che 15 juin, pour une mission 
d’une semaine en Afghanistan. » 
(A3 3» AJP V UJPJ„ BeuterJ 
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EUROPE 


Union soviétique 

Les difficultés du ravitaillement provoquent 
des manifestations de mécontentement 


Espagne 

U. flreja souhaite poser en 1981 
le problème de (adhésion du pays à l'OTAN 


De notre correspondent 

revue militaire. Indiquait que si 
90 % des officiers supérieurs 
êtaent favorables à l’adhésion de 
l’Espagne, les officiers subalter- 
nes y étaient opposés à une faible 
majorité. 

A quelques jours de la visite du 

S résident Carter à Madrid, la 
éclaratlon de M. Oreja sera bien 
accueillie à Washington, où, 
depuis longtemps, on tente d’at- 
tirer l'Espagne dans l'OTAN. 
Pour le moment, l’Espagne est 
liée aux Etats-Unis par un traité 
de cinq ans, signé en 1976, en 
vertu duquel elle leur a concédé 
l'usage d'une base navale et de 
trois bases aériennes en échange 
d’une aide économique et mili- 
taire de 1 250 millions de dollars. 
Le traité doit être renouvelé en 
1981. et M. Oreja a indiqué qu’il 
pourrait être complémentaire de 
l’adhésion de l'Espagne à l’OTAN. 

Madrid et la C.E.E. 

A l’alliance atlantique. l’Espagne 
apporterait une armée de terre 
forte de deux cent vingt mille 
hommes, une marine de quarante- 
huit mille hommes et une avia- 
tion de quelque quarante mille 
hommes. Mais, surtout, elle lui 
donnerait, avec les Iles Canaries, 
une profondeur stratégique qui 
lui manque. 

Quant à la date de l’entrée de 
l’Espagne dans le Marché com- 


mun, M. Oreja estime que le 
sommet de Venise a donne « un 
coup de frein au coup de frein » 
du président français. « Le thème 
de F Espagne n’a pas été traité 
par le conseil européen ; donc, 
le calendrier cFadhésion sa main- 
tient », dit-il. Il attire l’attention 
de M. Giscard d’Est&lng sur les 
conséquences qu’il y aurait & 
préférer l’Europe des patries à 
l’unité européenne. Les Espagnols 
seraient désenchantés et pour- 
raient tourner le dos à l’Europe. 
Leurs tentations tiers-mondistes 
et centralistes pourraient renaîtra 
et la position de l'Espagne dans 
1 i Marché commun pourrait en 
être affectée, indique-t-il. 

Au passage, le ministre espa- 
gnol a des réflexions amères eu r 
la France, à laquelle 11 reproche 
de ne pas coopérer assez éner- 
giquement à la lutte contre l'or- 
ganisation séparatiste basque 
ETA. dont l'aile militaire a tué 
quelque quarante personnes de- 
puis le début de l'année en Espa- 
gne. 

« 71 est évident que la prépa- 
ration et la planification de ces 
r rimes se font en France. Il se 
commet également en France cer- 
tains délits, comme le paiement 
de Fimpàt révolutionnaire (pré- 
levé par l'ETA auprès des Indus- 
triels basques espagnols). Il est 
inadmissible que la France 
n’adopte pas de position éner- 
gique et maximale sur ce pro- 
blème qui réclame des solution 
internationales t>, ajoute-t-11. 

ffniiriT».) 


Grande-Bretagne 

L aile gauche travailliste 
marque des points dans ia réforme du parti 

De notre correspondant 


Londres. — M. Callaghan a 
subi deux échecs dans son affron- 
tement avec la gauche du parti 
travailliste, mais le débat ne sera 
tranché que lors du congrès 
annuel du Labour, en octobre, à 


l’organisation du parti a en effet 
abouti le dimanche 15 juin, à 
deux conclusions majeures : d’une 
part, le leader du parti et son 
adjoint ne seront plus élus exclu- 
sivement par le groupe parlemen- 
taire mais par un collège électo- 


Moscou. — Des rumeurs de grèves 
dans deux des principales usines 
automobiles d'U.FLS.S. ont été 
accueillies avec prudence par les 
observateurs et sans surprise par les 
nombreux Soviétiques, rapidement 
mis au courant par les émissions des 
radios étrangères. En effet, ces bruits 
n'ont pas pu être confirmés par des 
témoins directs, et les précisions qui 
sont données par des sources géné- 
ralement bien Informées sont sou- 
vent contradictoires. Mais, d’un autre 
côté, personne ne s'étonne que le 
mauvais ravitaillement provoque des 
manifestations de mécontentement. 

Que s'est-H passé exactement à 
Togliattigrac? et à Goricï, au début du 
mois de mal? Selon des Informa- 
tions révérées par le Financial Times 
(la Monde du 14 Juin), les ouvriers 
de l'usine automobile VAZ (Volga 
avto zavod), qui produit sept cent 
mille véhicules par an, soit 55*/o 
de la fabrication soviétique, auraient 
cessé le travail le 6 mal, pendant 
vingt-quatre heures, pour protester 
contre la pénurie persistante de 
viande et de produits falHera. Selon 
d'autres sources, le débrayage aurait 
eu lieu fin avril, ou tout au début de 
mai, et aurait touché soixante-dix 
mille ouvriers sur les cent mille qui 
travaillent à la VAZ. Mais c’était 
peut-être un mouvement de solida- 
rité avec les conducteurs d’autobus 
urbains qui protestaient contre' un 
alourdissement de leur charge de 
travail. Tout serait rentré dans l’or- 
dre après que les autorités eurent 
satisfait les revendications des 
conducteurs. Une délégation 
d'hommes d'affaires français qui a 
séjourné la semaine dernière à 
Togiiattigrad n’a cependant entendu 
parler d'aucune grève. 

Selon un des animateurs des syn- 
dicats libres, une grève des conduc- 
teurs d’autobus aurait déjà eu Heu 
en octobre 1979, dans la même ville. 
L'usine VAZ de Togiiattigrad. qui 
a pris en 1964 le nom de l’ancien 
dirigeant du parti communiste Ita- 
lien, a été construite avec t'aide de 
Fiat et elle produit essentiellement 
des modèles dérivés de la Fiat-124, 
vendus en Occlc*ent sous la marque 
Lada. Elle fabrique aussi une voiture 
tout terrain qui a été Introduite il y 


Port-Vila. ■— L'acheminement 
des soldats britanniques et de 
leurs équipements a nécessité 
l'utilisation de douze appareils de 
la Royal Air Force : quatre VC-10 
et huit Hercules. Ce déploiement 
de farces ravit les partisans du 
courant anglophone majoritaire 
i regroupés au sein du VAPJ, 
mais agace les membres de I'op- 
Twsltion modérée et francophone. 
Les premiers soldats britanniques 
ont été accueillis à l'aéroport par 
le chef du gouvernement nëo- 
hébrldais. M. Walter Lini. et le 
commissaire-résident do Sa Ma- 
jesté. M. Andrew Stuart. En re- 
vanche. le commissaire-résident 
français. M. Jean- Jacques Robert, 
ne s'était pas fait représenter, 

afin de marquer la désapproba- 
tion de Paris. La divergence qui 
existe entre le gouvernement 
français et Je gouvernement bri- 
tannique sur l'opportunité de la 
présence des troupes d'interven- 
tion dans l'archipel a été ac- 
centuée dimanche après-midi par 
3a teneur d’une lettre de protes- 
tation adressée pur RL Robert à 
RL Stuart. 

Le délégué extraordinaire de la 
Prar.ce aux Nouvelles -Hébrides a 
notamment écrit à son collègue 
britannique : <:Si les événements 
qui ont conduit au meurtre 
d’Alexis Yolou légitimaient la 
venue de forces de maintien de 
l’ordre extérieures à Port-Vila, en 
raison de la tension gui a régné 
dans cette ville dans la journée 
et dans la nuit du mercredi 
II juin, ce qui entraîné, avec 
votre accord, l'appel aux gendar- 
mes mobiles, le retour au calme 


De notre correspondant 

a un peu plus d'un an sur le marché 
européen sous la nom de Niva. Ces 
automobiles sont très recherchées 
par les citoyens soviétiques, qui 
doivent attendre plusieurs années 
avant da pouvoir (es acquérir et 
les payent trola fols plus cher que 
leur prix de revient 

Des tracts à Gorki 

A Gorki, le mouvement aurait louché 
(es deux cent mille ouvriers de 
l'usine GAZ (Gorskyi avto zavod), qui 
produit des voitures particulières 
Volga et des camions. Il aurait duré 
deux Jours, également au début de 
mal. Deux mille tracts manuscrite 
auraient été distribués en ville. Les 
grévistes protestaient selon certaines 
sources, contre le mauvais approvi- 
sionnement ; selon d'autres, contre le 
fait quB des logements neufs desti- 
nés à des employés de l'usine 
auraient été attribués è des gens 
chassés de Moscou & l'occasion des 
Jeux olympiques. 

Mme Heiena Sonner, épouse de 
l'académicien Safcharov, qui est assi- 
gné à résidence à Gorki depuis le 
2 2 janvier dernier, n'a pas entendu 
parier de ce mouvement alors qu’elle 
se trouvait à Gorki pendant la 
période incriminée. Elle a cepen- 
dant confirmé la pénurie chronique 
de nombreux produits dont les habi- 
tants de la ville souffriraient depuis 
bi entât cinq ans. 

Bien que le droit de grève ne 
soit pas Inscrit dans la Constitution 
de I U.R.S.S., les arrêts de travail 
comme forme d'expression de mé- 
contentement, pour être exceptionnels, 
ne sont pas totalement Inconnus. 
San6 remonter & la fin de ['époque 
khrouchichô vienne, où le soulè- 
vement de la ville de Novotcher- 
kassk, près de Rostov-sur-le-Don, fut 
noyé dans le sang en 1964. des 
grèves ont été signalées au cours 
des cinq dernières années dans le 
port de Riga, capitale de ia Lettonie, 
et à Toula, ville Industrielle au sud 
de Moscou. Au début de 1977, les 
ouvriers de Toula protestaient déjà 
contre le mauvais approvisionne- 
ment. M. Brejnev s'était rendu alors 
à Toula, à laquelle il avait remis 


que nous constatons depuis cette 
date ne justifie p'.us le présence 
de forces extérieures et encore 
moins la venue d'unités militaires. 
C'est la raison pour laquelle les 
gendarmes mobiles ont clé ren- 
voyés à Nouméa.» 

Cette lettre reprend les argu- 
ments exposés par M. Paul Di- 
jon' à M. Peter Blaker. M. Ro- 
bert affirme pour sa part que 
son homologue britannique lui a 
donne l’assurance. le 14 juin, que 
les commandos britanniques res- 
teraient stationnés â Port-Vila 
et ne se déplaceraient dans au- 
cune partie de ['archipel. Le 
commissaire français ajoute que 
c tout déplacement ou tout em- 
ploi de tout ou partie des unités 
britanniques qui serait ordonné 
undatcralcment a serait consi- 
déré par le gouvernement fran- 
çais « comme une violation du 
protocole de 79/4 et du plan 
conjoint de 1973 r. Ce dernier 
texte, relatif à la protection du 
condominium « contre une me- 
nace interne ». précise les moda- 
lités d’utilisation conjointe des 
forces armées dans les opérations 
de police et de défense. 

Conformément aux instructions 
qu'il a reçues de Paris, M. Robert 
a également répondu par la 
négative à plusieurs propositions 
que M. Stuart lui avait faites la 
veille. Le commissaire britan- 
nique lui avait demandé s'il 
acceptait de proclamer I’ê£at 
d'urgence et de discuter de la 
définition du statut Juridique, 
ainsi que des pouvoirs des t rou- 


le titre de ville héros pour son 
attitude pendant la deuxième guerre 
mondiale (les villes soviétiques son! 
classées pour l'approvisionnement 
salon un ordre strict: après Moscou 
et Leningrad viennent las autres villes 
héros puis les capitales des répu- 
bliques fédérées). 

Cette année encore, les magasins 
d'alimentation sont vides dans la 
plupart des grandes villes. A Moscou 
même, qui jouit pourtant d'une situa- 
tion privilégiée, chacun sa plaint de 
ne pouvoir trouver qu'avec peine les 
produits les plus essentiels à la 
vie de tous les Jours, et plus c'un 
million de personnes viennent quo- 
tidiennement des villes de la grande 
couronne (Jusqu'à 250 ou 300 kilo- 
mètres) se ravitailler dans la capi- 
tale, où il n’y a pourtant guère de 
fruits et légumes. Sur les marchés 
kholkozlBns les prix s'envolent — ' 
10 roubles le kilo de fraises, 10 rou- 
bles le kilo de tomates et Jusqu'à : 
3 roubles le kilo de pommas de 
terre nouvelles (1). 

Dans les entreprises, les salariés, 
selon leur place dans la hiérarchie 
et les résultats de leur travail, reçoi- 
vent régulièrement des * colis » da 
produits alimentaires, mais il n'est 
pas exclu que ces rations supplé- 
mentaires aient été également 
réduites. En effet, l'année dernière, 
le plan n'a pas été réalisé pour la 
production de viande, de charcuterie, 
de produits laitiers, de conserves de 
poisson, etc. Au cours du premier 
trimestre, la production agricole a 
à peina augmenté et elle a même 
diminué en ce qui concerna le lait 
Aux difficultés générales et chroni- 
ques de l'agriculture soviétique 
s'ajouteraient les effets de l'embargo 
américain sur les céréales et ceux des 
stocks que les autorités auraient faits 
pour pouvoir nourrir les touristes dBs 
Jeux olympiques. Mais on peut s b 
demander si, en laissant courir ce 
bruit dans (a population, on n’a pas 
trouvé un bouc émissaire facile pour 
une situation dont (es causes sont 
beaucoup plus profondes et qui ne 
disparaîtra certainement pas après la 
cérémonie de clôture des Jeux olym- 
piques. 

DANIEL VERNET. 


(1) 1 rouble <=» A50 F au cours 
oThcleL 


De notre envoyé spécial 

pes arrivées à Fort-VUa. Pour la 
France, indique M. Robert, a ü 
ne saurait être question, en rétat 
actuel des choses ni d'accepter 
l'état d’urgence ni de donner 
.. x troupes britanniques une 
capacité quelconque leur permet- 
tant d'intervenir à quelque titre 
que ce soit à Port-Vüa ou ail- 
leurs dans r archipel s. 


Confusion 

En revanche, le représentant de 
la France accepterait la mise au 
point d'un texte spècial qui per- 
mettrait de replacer sous l’autorité 
de la tutelle franco-britannique, 
a les services publics essentiels, 
notamment la radio, la police et 
les communications extérieures ou 
intérieures ». En conclusion, 
RI. Robert a dit & M. Stuart sa 
crainte que la présence des trou- 
pes « ne donne plus particulière- 
ment à la population mélané- 
sienne le sentiment que l'actuel 
gouvernement néo-hebridais ne 
fonde plus sa légitimité que sur la 
protection de vos forces d’inter- 
vention ». 

Sur place, personne ne sait 
exactement quel sera le rôle des 
soldats britanniques. Le règle- 
ment royal publié, le 14 Juin, par 
Lord Carrington, ministre des 
affaires étrangères, leur confère 
uniquement des pouvoirs de police 
but les ressortissants britanniques. 
Compte tenu de la fermeté de la 


Madrid. — L’Espagne semble 
avoir décidé de Jouer la carte de 
l'alliance atlantique pour ripos- 
ter au coup de frein donné par 
M. Giscard dTSstaing à ses aspi- 
rations européennes. 

Dans une longue interview au 
quotidien El Pais, le ministre des 
affaires étrangères, M. Marcelino 
Oreja, a annoncé, dimanche 
15 juin, que l'Espagne souhaitait 
entrer rapidement dans l'OTAN, 
mais que son adhésion serait liée 
à la bonne marche des négocia- 
tions sur son entrée dans le 
Marché commun. 

Depuis longtemps, le gouverne- 
ment espagnol caressait l'idée de 
l'adhésion & l'OTAN, malgré 
l’opposition des socialistes et des 
communistes ; jamais encore 
il n'avalt été aussi précis et 
catégorique. 

« Je pense que nous pourrons 
adhérer à l'alliance atlantique à 
brève échéance. De toute façon , , 
avant les élections de 1983. Je 
crois que 1981 serait une bonne 
date pour poser le problème », 
déclare NL Oreja. Mais, ajoute- 
t-il, il nous faut deux garanties : 
la première est que le processus 
d’intégration de l’Espagne au 
Marché commun suivra son cours. 
g Une attitude européenne non 
solidaire de l’Espagne ne permet- 
trait pas la présence de notre 
pays dans l'organisation défensive 
occidentale. Il serait absurde de 
penser que l’Espagne puisse s’in- 
corporer à la défense organisée 
d'une Europe qui ne lui est pas 
solidaire sur des thèmes vitaux 
pour elle », dît-iL 

La seconde garantie demandée 
par M. Oreja est que le transfert 
de Ja Grande-Bretagne â l'Es- 
pagne de la souveraineté sur 
Gibraltar soit en bonne voie. Lon- 
dres et Madrid ont engagé des 
négociations préliminaires à ce 
sujet. 

L'entrée de l’Espagne dans 
l’OTAN est un sujet controversé 
dans le pays, surtout parmi les 
jeunes. Les socialistes demandent 
qu'une décision aussi importante, 
qui romprait définitivement la 
semi-neutralté de l'Espagne, soit 
soumise à référendum. Mais 
M. Oreja est catégorique : « Le 
gouvernement n’estime pas néces- 
saire un référendum. La majorité 
parlementaire suffira. » 

Même au sein de l'armée, les 
opinions sont partagées. Un tout 
récent sondage, publié par une 


position française, les observateurs 
sont partagés. Les uns estiment 
que l'ampleur de l'opération enga- 
gée par Londres exige maintenant 
que celle-ci soit menée jusqu’à son- 
terme en dépit de la protestation 
française, c’est-à-dire jusqu'à une 
intervention aéroportée dans IHe 
de Santo pour y restaurer au 
moins formellement l'autorité du 
gouvernement de Fort-VUa. 

A Lugan ville, les partisans de 
M. Jlmmy Stevens privilégient 
cette hypothèse. Us ont renforcé 
leur dispositif de surveillance de 
la côte sud de l'ile dEspirutu- 
Santo. en particulier en faoe de 
l’ilot de Tongoa où Us soupçon- 
nent les miliciens gouvernemen- 
taux de préparer des actions 
visant à provoquer une interven- 
tion militaire. L’autre hypothèse 
consiste à avancer que les troupes 
britanniques demeureront confi- 
nées à des travaux para -militaires, 
a .vous ne sommes pas là pour 
utiliser la force », a indiqué, di- 
manche, M. Stuart 

Pour Je commissaire britanni- 
que, la présence des troupes devra 
essentiellement favoriser un règle- 
ment politique de la crise en faci- 
litant l'ouverture de négociations 
entre le gouvernement nêo-hébri- 
dais et les séparatistes de Santo. 
Afin que cette pression soit plus 
efficace, MM. Stuart et Lini sou- 
haitent le retour à Port-Vila des 
gendarmes mobiles. 

Le premier ministre néo- hé bri- 
dais a d’afileuis décidé de faire 
un geste, il a chargé M. Sela 
Mollsa de se rendre, mardi, à 
Luganville, investi de larges pou- 


BlackpooL 

Après dix-hutt heures d'une 
Intense discussion, la commission 
chargée d’enquêter sur les raisons 
de ia défaite électorale de 1979 
et de proposer des réformes dans 


volrs, afin d'èfcudier avec M. Ste- 
vens les modalités d'an dialogue 
entre les sécessionnistes de Santo 
et le gouvernement nèo - hèbrl- 
dais. M. Mollsa doit être accom- 
pagné de représentants des 
administrations française et bri- 
tannique. 

Toutefois la mort, dans lHe de 
Tanna, du député modéré Alexis 
Youiou, a créé on climat tel que 
la possibilité d'un compromis poli- 
tique paraît mince. Interroge sut 
le point de savoir si le vap, qu'il 
préside, accepterait avant la pro- 
clamation. de l’Indépendance la 
constitution d’un gouvernement 
d'union nationale incluant des 
modérés, M. Llni nous a d'ail- 
leurs répondu que « cela serait 
très difficile pour le peuple d'ac- 
cepter la présence au gouverne- 
ment des chefs des partis modé- 
rés qui se sont identifiés aux 
actes de violence commis à Santo : 
et Tanna ». Dana cette île la' 
tension reste très vive. Un groupe 
de membres du VAP a empêché 
dimanche après-midi l'atterris- 
sage à l’aéroport local de l'avion ] 
de la résidence de France, qui; 
avait à son bord on dirigeant 
modéré. M. Jean-Marie Léyé. et 
une équipe de TFi, parce qa’il: 
transportait trois fusils et une 
caisse de grenades lacrymogènes 
destinés aux gendarmes qui par- 
ticipent sur place au maintien de 
l'ordre. Selon le service de ren- 
seignements français, fl règne 
dans l’ile de Tanna un climat de 
chasse à l’homme depuis les 
récents affrontements. 

ALAIN ROLLAT. 


rai : d'autre part, les députés 
travaillistes devront obligatoire- 
ment obtenir l’approbation des 
sections locales du pfcrti avant 
de se présenter aux suffrages des 
électeurs. La gauche, majoritaire 
au sein de la commission, a ainsi 
manqué deux points Importants. 
Le collège électoral devrait, en 
effet, favoriser l'élection d'un 
leader venant de ses rangs ; un 
certain nombre de députés modé- 
rés ou Jugés à droite pourraient 
bien être, en outre, répudiés par 
les militants du parti. 

Néanmoins, M. Callaghan a 
réussi à limiter les dégâts et peut 
espérer renverser en sa faveur 
les décisions de la commission 
prises à la majorité très serrée de 
sept voix contre six. En effet, il 
faut noter que M. Duffy, leader 
du syndicat des métallurgistes, 
s'est prononcé contre la procédure 
de sélection des candidats alors 
qu'il l’avait approuvée au dernier 
congrès, en octobre 1979. 

Etant donné le système du 
a vote par bloc », pratiqué dans 
les assises travaillistes, son revi- 
rement pourrait être décisif lors- 
que' la proposition sera soumise 
en octobre prochain au congrès 
de Blackpool ; d’autre part, la 
gauche à échoué dans ses efforts 
pour s’assurer le oontrôle de la 
mise au point du programme 
électoral du parti. Au dernier 
congrès, une motion laissant à 
l’exécutif la responsabilité de 
rédiger le manifeste électoral 
avait été approuvée. Mais à la 
majorité d’une voix, ia commis- 
sion. a recommandé que le col- 
lège électoral prévu pour l’élec- 
tion du leader approuve aussi ce 
document. La gauche, majoritaire 
au sein de l’exécutif, sera donc 
obligée de composer. 

Certes, M. Callaghan a dû. faire 
une concession majeure en accep- 
tant le principe d'un collège élec- 
toral, alors que, depuis soixante 
ans, la désignation du leader 
était de la compétence exclusive 
du groupe parlementaire. Mais il 
a évité le pire, et Ja répartition 
des sièges au sein de ce collège 
n assure pas automatiquement à 
la gauche une entière préémi- 
nence. Le collège sera composé 
pour 50 % des représentante des 
groupes parlementaires, pour 
25 Te des représentants des syn- 
dicats ; 20 % seront désignés par 
les sections locales et 5 % par 
les groupements affiliés au parti 
M. Callaghan et ses amis peu- 
vent raisonnablement espérer 
trouver l’appui des leaders modé- 
rés des syndicats. 

La procédure de désignation 
des membres du. collège électoral 
reste à mettre au point, et 11 
faut s'attendre 4 de nouveaux 
affrontements à ce sujet, d'abord 
au sein de l'exécutif puis ulté- 
rieurement au congrès de Black- 
pooL La partie est donc loin 
d’être jouée et le repli tactique 
opéré par M. Callaghan pourrait 
bien lui permettre, avec l'appui 
d’un ou de deux plus grands 
syndicats, d'enrayer définitive- 
ment l’offensive de la gauche. 
Ainsi. M. Callaghan avait quel- 
que raison d'exprimer sa satis- 
faction modérée à l’Issue des 
débats de la commission. 

HENRI PIERRE. 
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LA CRISE AUX NOUVELLES -HEBRIDES 


la France s’oppose à l’utilisation des troupes britanniques 

Le gouvernement néo-hébrjdais cherche à renouer le dialogue avec M. Jimmy Stevens 


L’état-major et les premiers détachements 
de la compagnie du 43* commando des 
Royal Marines envoyé aux Nouvelles- 
Hébrides par le gouvernement britannique 
sont arrivés dimanche matm 1S juin à Port- 
Vila. Une centaine de fusiliers marins dis- 
posant d’armes légères et de mortiers sont 
déjà à pied d'erurre-, et ils doivent être 
rejoints par une centaine d'autres avant 
mercredi soir. 

La France a remis dimanche à 2a Grande- 
Bretagne une note de protestation, car elle 
estime que l'envoi et l’utUùrahon éventuelle 
d'un contingent militaire ne sont pas jus- 
tifiés, le calme régnant dans V archipel 

M. Peter Blaker. ministre d'Etat chargé 
de la coopération, s’est déclare, dimanche, 
au micro de la BJB.C., a déroute » par la pro- 


testation française. M. Blaker a expliqué que 
l’envoi d’une force commune avait été décide 
conjointement par les deux commissaires- 
résidents. 

Cette explication a provoqué une mise au 
point du secrétariat d’Etat aux DOM-TOM, 
qui rappelle que M. Dtjoud avait eu l'occa- 
sion, le 9 juin dernier, de dire à M. Blaker 
l'opposition de la France à toute solution 
de force. La déclaration du secrétariat pré- 
cise également ; «U doit être clair que la 
France, qui garde la responsabilité conjointe 
du maintien de l'ordre dans ce condomi- 
nium. refusera que les troupes britanniques 
soient utilisées â autre chose qu’à garder le 
siège de l'administration britannique. C'est 
aux Nèo - Hé bridais qu'il appartient de 
trouver une solution à leurs problèmes. Il 


serait donc déraisonnable d'envisager de 
faire combattre les soldats qui appartien- 
nent aux meilleures unités de l'armée bri- 
tannique, arrivés avec un armement consi- 
dérable, contre des Mélanésiens armés la 
plupart du temps d'arcs et de flèches et qui 
demandent seulement un peu de com- 
préhension. » 

A Port-Vila, M. Andrew Stuart, commis- 
saire-résident britannique, a accordé aux 
Royal Marines des pouvoirs de police. 

Enfin, le gouvernement néo-hèbndais, que 
dirige M. Walter Lini. président du 
Vanuaaku Pati (VAP). a décidé, Zundi, 
l'envoi d’une mission de conciliation pour 
tenter de renouer le fü de la négociation 
avec M. Jimmy Stevens, chef de füe des 
sécessionnistes de l’ile d’Espiritu-Santo. 
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Après la réunion du comité directeur du PJS. 

Les bases d un compromis entre MM. Mitterrand et Rocard existent-elles ? 


Prenant la parole samedi 14 juin devant le comité directeur 
du P.S ^ M. François Mitterrand a dénoncé les inconvénients de 
l'organisation actuelle de la formation socialiste — «Il faut éviter 
d'avoir autant de partis que de courants », a-t-il dit — avant d' an- 
noncer qitü proposera au prochain congrès les moyens de mettre 
un terme « à une situation génératrice de conflits ». 

Cette intervention a été généralement interprétée comme la 
promesse d'une remise en cause de la règle de la représentation 
proportionnelle gui régit le fonctionnement du PS. 

SI elle a été jugée «en dehors de l'actualité» par M. Jean- 
Pierre Chevènement, membre du secrétariat national et chef de file 
du CERES. cette proposition a été favorablement relevée par 
M. Daniel Percheron. premier secrétaire de la fédération du Pas- 


de-Calais. gui est l’un des animateurs du courant Action socia- 
liste de Bd. Pierre Mauroy. 

Les amis du maire de LQle, réunis dimanche à Cochon en 
assemblée générale, se sont montrés en revanche réticents. Ils ont 
réaffirmé leur volonté de préserver leur identité et leur soutien 
à M. Michel Rocard en cas de « primaires » au sein du P£. pour 
désigner le candidat socialiste, c'est-à-dire dans l'hypothèse ou 
M. Mitterrand renoncerait à être Itd-même candidat d l’élection 
présidentielle de 1B31. 

Les prises de position de M. Mitterrand, puis celles de M. Per- 
cheron. conduisent à se demander si les bases d’un com p romis 
entre MM. Mitterrand et Rocard existent. 


M. Mitterrand s’est félicité, de- 
vant les membres du comité direc- 
teur, du climat qui règne au sein 
du P-5. s Dans les derniers mois, 
chacun a mis du sien, a-t-il 
constaté : la note dominante a été 
de ne pas nuire au parti, et donc 
de le servir ». Mais il a aussitôt 
ajouté que « cela peut à tout mo- 
ment se réveiller s. Les coupables 
sont, selon lui, les courants qui 
tendent à se comporter en « régi- 
ments rigides et figés ». Or le P.S. 
« passe avant les fractions et doit 
être un ». C'est donc pour pailler 
les inconvénients du jeu des cou- 
rants que le premier secrétaire 
proposera une révision des dispo- 
sitions concernant le mode d’élec- 
tion des organes dirigeants, lors 
du prochain congrès ordinaire, n 
a précisé, dimanche à Evreux, 
qu’il est désormais nécessaire de 
fonder a une fraternité solide • 
autour de tous les courants de 
pensée du socialisme, en négli- 
geant « les petites rivalités inter- 
nes ». 

L'idée de la nécessité d’une re- 
fonte des statuts du P.S. n’est paa 
neuve. M. Mitterrand considère 
depuis longtemps que les textes 
qui régissent actuellement le fonc- 
tionnement du parti sont autant 
d’incitations à une véritable insti- 
tutionnalisation des tendances. De 
fait, îe PJS. est resté pour l’essen- 
tiel une fédération de courants : 
les amis de M. Mitterrand eux- 
mêmes &e sont d’ailleurs récem- 
ment dotés d’une organisation 
structurée. La voie esquissée par 
M. Mitterrand conduit donc à re- 
mettre en cause, à, terme, la na- 


« L'HUMANITÉ » : pour le Pi., 
l'ennemi est l'Union sovié- 
tique. 

Commentant, lundi 16 juin, 
dans FHumanitè, les travaux du 
comité directeur du parti socia- 
liste, Jean Le Lagadec écrit ; 
« La bande des trois (U.D.F., 
RJ\R„ PS.) a sa plate-forme 
définie par le P.S, et ü apparaît 
que le plus à droite sur certains 
points n’est pas toujours celui 
qu’on pense. » L’Humanité tire 
deux conclusions des délibérations 
du P.S. : « L’ennemi numéro un à 
combattre pour le parti socialiste, 
c’est l’Union soviétique. (—) Zl en 
découle que la politique de 
défense doit s'inscrire dans la 
stratégie américaine. » 

Le quotidien communiste fait 
également référence à la tribune 
de M. Gilles Martinet publiée 
par le Nouvel Observateur. « Après 
avoir pris position en faveur de 
la bombe à neutrons, note VRu- 
mnnilé. il écrit que le danger 
militaire vient de l’Est et ü 
assure que quantité de problèmes 
m- peuvent plus être résolus qu’à 
CéciicUe européenne. » Le quo- 
tidien communiste estime que 
M. Martinet « va jusqu'au terme 
de la démarche » qui conduit le 
P.S. « eu direction de la droite 
depuis qu’il a rompu l’union de 
la gauche ». 


tare du F .S. : celui-ci deviendrait 
une formation unifiée, dotée peut- 
être d’une direction unanime. 

Outre cet objectif qui doit être 
considéré pour lui-mème, l’atti- 
tude de M. Mitterrand présente 
deux sortes d'avantages. Dans 
l'immédiat et dans la perspective 
d’une reconquête de l’opinion (Ze 
Monde du 14 juin), le candidat 
potentiel ne peut que profiter 
<fun discours axé sur l’unité du 
parti et d'une démarche destinée 
à le placer eu-dessus des querelles 
de courants. Mais le premier 
secrétaire est un homme qui aime 
à poser des jalons, et dont les 
actes et les paroles sont souvent 
à double détente. Ainsi avait -il 
sans doute h l’esprit sa propre 
succession : une réforme des sta- 
tuts peut être un moyen de confor- 
ter une majorité et de lui donner 
des pouvoirs accrus. 

Le contrôle du parti 

Le contrôle du parti est en effet 
un enjeu permanent et décisif, au 
point qu'U pèse lourdement sur 
l’issue du débat relatif & la dési- 
gnation du candidat socialiste au 
scrutin de 1981. Le mérite essen- 
tiel de M. Percheron est de t*nir 
compte de oe constat, avant de 
proposer les bases théoriques d’un 
compromis entre MM. Mitterrand 
et Rocard. Le premier secrétaire 
de la fédération du Pas-de-Calais 
estime que le député des Tvelines 
est le meileur candidat socialiste. 
Soucieux d’obtenir non seulement 
que celui-ci soit désigné, mais 
surtout qu’il bénéficie du soutien 
actif de tout le parti. M. Perche- 
ron. qui s'est exprimé dimanche 
devant l’assemblée du courant 
Action socialiste, considère qu’il 
ne peut en être ainsi qu’à la con- 
dition que les amis de M. Rocard 
renoncent à l'ambition de contrô- 
ler le parti. M. Percheron offre 
donc à chacun des deux leaders 
socialistes une issue honorable : 
à M. Rocard la candidature, à 
M. Mitterrand l’autorité sur le 
P-S, dit-il en substance. 

Lorsque M. Mitterrand envisage 
que M. Rocard poisse être le 
candidat socialiste, il entend que 
cela ne remette pas en cause 
sa prééminence sur la formation 
socialiste. Nombre des amis du 
premier secrétaire du PJS. esti- 
ment en revanche qu'une candi- 
dature de M. Rocard conduirait 
ipso facto à une prise de contrôle 
du parti par les courants mino- 
ritaires. C’est précisément pour 
rendre sans objet cette argumen- 
tation que M. Percheron a pro- 
posé, en quelque sorte, un gel 
des positions des différents cou- 
rants pour le prochain congrès 
prévu au lendemain de l’élection 
présidentielle. Dans cet esprit, il 
a préconisé le rassemblement du 
parti autour d’une motion uni- 
que, celle de M. Mitterrand. 

Un tel schéma est intéressant 
à plus d’un titre ; mais il risque 
de foire long feu. Son principal 
avantage est qu'il permet d’éviter 
l’épreuve de force. De plus, il 
émane d’une personnalité qui, 
outre le contrôle qu’elle exerce sur 


LES ELECTIONS MUNICIPALES 

CREUSE : Aubussan détour). 

Inscr.. 3 739 : vot.. 1974 ; suffr. 
expr.. 1 838. Liste d’union de la 
gauche : Mme Madeleine Léonard 
< P. S. T. 9 CG vols, et M. Jacques 
Grenier iP.C.>. 922. ELUS : liste 
d'union pour Aubusson (maj.) : 
MAL Jean Giraud. 83S. et Gérard 
Jouvel, 854- 

Di s'agissait «le compléter le 
conseil municipal après le décès du 
maire socialiste. Victor Pakomofr. et 
d'un conseiller communiste, André 
Bourde rj. Conduite pur Victor Pa- 
koraatr, maire sortant et conseiller 
pênëral. la liste d’union de la gau- 
che, qui était seule en lice aux élec- 
tions municipales, avait été élue an 
premier tour. Elle était composée de 
2 P.C., 8 P.S. et 10 «liv. gauche.] 


• A Vitni-cn-Artois (Pas-de- 
Calais). Mlle Marie-Claude Ri- 
quoi (P.S.) a été élue, le 13 Juin, 
maire par 21 voix et 2 abstentions. 
Elle succède à M. Etienne i.p.c.i. 
qui ne s'était pas représenté lors 
de l'élection partielle dont le se- 
cond tour, dimanche 8 Juin, s’est 
soldé lié Monde du 10 juin) par 
l’élection de 22 PS. et 1 PC- Née 
on 1936 à Vitry - en - Artois. 
Mlle Riquoir, animatrice socio- 
culturelle. a occupé pendant cinq 
ans un poste de permanente na- 
tionale des scouts de France, et 
pendant cinq autres années ega- 
lement une responsabilité de per- 
manente nationale à ruF.c.s, 
i Union féminine civique et so- 
ciale). Elle a été désignée par le 
conseil général du Pas-de-Calais 
pour siéger au conseil régional en 
mars 1979- — ( Correspj 


A Rot hau (Bas -Rhin) 

LES ÉLECTEURS 
BOUDENT LES URNES 

Pour la troisième fois consécu- 
tive, les mil ? trois cent vingt-six 
inscrits de Rothau (Bas -Rhin» 
ont boudé, dimanche 15 juin, la 
consultation destinée à désigner 
le conseil municipal après la 
démission de seize de ses dix-sept 
membres, dont le maire. M. Guy 
Schweitzer (RJPJt.). Comme cela 
avait déjà été le cas lois des deux 
tours du précédent scrutin orga- 
nisés les 20 et 27 janvier dernier 
lie Monde du 29 Janvier). aucun 
habitant de cette commune de la 
vallée de la Bruche n’avait fait 
acte de candidature. C'est la res- 
tructuration des services de santé, 
décidée par l’administration et 
qui entraînait la fermeture, à 
Rothau, du serrice de radiologie, 
qui est à l’origine du conflit. 


• M. Yves GaUand (UDF J. 
membre de l'Assemblée euro- 
péenne. s’insurge contre la tenue 
prochaine d’une conférence de 
presse sur la Corse dans les lo- 
caux de l’Assemblée de Stras- 
bourg. M. GaUand a en effet de- 
mandé, vendredi 13 juin, que cette 
conférence; qui devrait être don- 
née le 19 juin par MM. Copple- 
ters, membre de l’Assemblée (na- 
tionaliste flamand), de nationalité 
beige, et Simeoni. leader du 
mouvement autonomiste corse 
(U-P.G). soit interdite. M. Gal- 
land a décidé de déposer on 
amendement aux règlements de 
['Assemblée européenne sur « l’ex- 
ception d’incompétence afin que 
de tels excès ne puissent pas se 
reproduire »- 


la plus puissante des fédérations 
socialistes, est l’une des pièces 
maîtresses des minorités r proche 
de M. Mauroy, il est l’un des 
conseillers les plus écoutés de 
M. Rocard et n’a cessé de jouer 
un rôle important dans le rap- 
prochement des deux courants 
minoritaires. Le compromis qu’il 
propose au nom de la sauvegarde 
de l’unité du parti et qui rejoint 
le propos de Mitterrand devant le 
comité directeur, ne peut voir le 
jour que s'il reçoit l’agrément de 
mm. Mitterrand, Mauroy et Ro- 
card. D’une récent/ - entrevue avec 
le premier secrétaire du P.S., 
M. Percheron n’a tiré aucun motif 
de découragement Mais, pour le 
moment, il n'est pas question de 
négociation entre MM. Mitter- 
rand et Rocard. En outre, l’accord 
du député des Yvellnes est loin 
d'être acquis : celui-ci doit 
compter avec une base qui 
souhaite comptabiliser dans les 
fédérations les effets d'une can- 
didature de son chef de file. 
Quant an propre courant de 
M. Percheron, il s'est montré 
plus que réservé. Les amis de 
M. Mauroy sont en effet surtout 
soucieux d’affirmer leur origina- 
lité et de préparer un nouveau 
rapport de forces interne au P-S. 
C’est »iws* que M. Robert Pon- 
tillon a évoqué la « fragilité * de 
l'hypothèse soulevée par M. Per- 
cheron. « Celle-ci est fondée sur 
la bonne volonté du premier 
secrétaire à accepter une négo- 
ciation sur son pouvoir dans le 
parti », a affirme le sénateur des 
Hauts-de-Seine à l’appui de sa 
critique. 

Les motifs les plus profonds de 
la réticence manifestée par le 


courant Action so cialis te ont 
été exposés par M. Pierre Mau- 
roy : « François Mitterrand fait 
appel & l’unité et nous demande 
de dépasser la règle de la repré- 
sentation proportionnelle. Mais ü 
avait VoccasUm de rassembler le 
parti , comme nous le lui avions 
demandé au mois de janvier . il 
ne l’a. pas voulu. Ü a toujours dit 
non. à Michel Rocard. S’il avait 
accepté de nous rassembler, nous 
n'aurions plus qu’à penser à battre 
Valéry Giscard d’Estaing. » 

M_ Mauroy estime donc qu’il 
est lnntlle de a spéculer* et qu'il 
appartient désormais à M. Mitter- 
rand de faire son choix. H Teste 
persuadé que l’unité est possible 
pour peu que M. Mitterrand 
accepte de rédu ire le rôle et lin- 
fluence du CERES. Les débats du 
comité directeur ont d’ailleurs 
conforté le maire de Lille dans 
l'idée que la majorité qui gou- 
verne le parti est artificielle, car 
de profondes dive rgen ces appa- 
raissent entre le CERES et les 
amis du premier secrétaire dès 
que sont abordées les questions 
de politique IntoypaHnTmife. 

Ce n’est pas non plus auprès 
des ami» de M. Mitterrand que 
l’a hypothèse* de Ml Percheron 
peut rencontrer on écho favorable. 

Enfin le CERES est résolument 
opposé à toute mise en cause de 
la représentation proportionnelle. 
D’abord parce que toute modifi- 
cation du statu quo le desservi- 
rait ; ensuite parce qu’il sait, d’ex- 
périence, que les projets de 
réforme des statuts masquent sou- 
vent le désir d’amoindrir les mino- 
rités et les courants. 

JEAN-MARIE COL0MBANI. 


Le P.S. consacrera son prochain borean exécutif 
à l'examen de la fabrication de l'arme neutronique 


Le comité directeur du P.S. réuni, 
samedi 14 Juin, à Paris, a décidé de 
renvoyer à la prochaine réunion du 
bureau exécutif, mercredi 18 juin, 
la question de l’éventuelle fabrica- 
tion. par la France, de la bomba 
à neutrons. Toutefois il n’est pas 
acquis que le bureau exécutif pren- 
dra dès cette date une décision. 
D’une part, la débat doit être intro- 
duit par un rapport confié à MM. Lio- 
nel Jospin, membre du secrétariat 
national, et Ch arias Hernu, spécia- 
liste des questions de défense, et il 
faudra attendre que ce rapport soit 
achevé. D'autre part, M. François Mit- 
terrand a convoqué une conférence 
de presse le 24 juin prochain et II 
se réserve peut-être de préciser à 
cette occasion la position du P.S. 


M. GILLES MARTINET : pourquoi 
la bombe H ef pas ia 
bombe N? 

. Membre du comité directeur du 
PS. et représentant socialiste à 
l'Assemblée européenne, M. Gilles 
Martinet écrit dans Ze Nouvel 
Observateur de ce lundi 16 juin : 

« (—) Pourquoi établir une dis- 
tinction aussi tranchée entre les 
arme s nucléaires stratégiques 
(réputées bonnes pour la France) 
et les armes tactiques (qui 
seraient le symbole de notre in- 
féodation aux Etats-Unis) ? Ou 
bien nous excluons toute partici- 
pation à une guerre de coalition 
<or une guerre européenne est 
nécessairement une guerre de 
coalition ). Ou nous ne l’excluons 
pas. Dans ce dernier cas, pourquoi 
priver notre armée de c ertatns 
moyens et en réserver le mono- 
pole aux Américains? Pourquoi 
faire prendre à notre industrie 
militaire des retards qu’U lui sera 
très difficile de rattraper? Pour- 
quoi la bombe à hydrogène et pas 
la bombe à neutrons? 


Au cours .de la réunion du comité 
directeur, un texte proposé par Je 
CERES a été repoussé par tous (es 
autres courants du parti. Les amis 
de M. Jean -Pierre Chevènement 
souhaitaient, en effet que le P.S. 
ee prononce dés samedi contre la 
fabrication de la bombe à neutrons, 
car celle-ci • aboutirait à la bana- 
lisation de rama nucléaire et i 
à la réintégration de notre pays dans 
le dlsposfVi de rOTAN, entraînant 
ainsi la France à livrer la bataille 
atomique en Europe et à renoncer 
à fa stratégie de ta dissuasion*. 

s: les partisans de M. Mitterrand 
on! été d'accord avec les courants 
minoritaires pour repousser le débat 
Iss avis sur le fond sont partagés. 
C'est ainsi que, parmi les animateurs 
du courant de M. Michel Rocard, 
II en est qui estiment que la fabri- 
cation de l'arme neutronique, ou 
bombe N, par l'actuel gouvernement 
signifierait sans doute une réinté- 
gration dans le dispositif de l’OTAN, 
mais Ils soulignent que la bombe à 
neutrons peut être profitable à (a 
France dans un autre contexte, et 
notamment dans la perspective d'une 
défense européenne. 

Une autre disposition du texte pro- 
posé par le CERES a été repoussée : 
il s'agissait d'appeler toutes iea 
forces de g au oh a -à se réunir s ans 
préalable pour prendra toutes les 
initiatives nécessaires ». Les amis de 
M. Mitterrand, comme oeux de 
MM. Rocard et Mauroy, s'accordent, 
au contraire sur ta nécessité de faire 
d'un débat sur la situation en Afgha- 
nistan un préalable à toute discussion 
sur le désarmement avec le P.C. 

Commentant les travaux du comité 
directeur, M. Chevènement a estimé 
que le P.S. « a peut-être autre chose 
à faire sur le plan international que 
de railler le camp américain, et autre 
chose é taire sur le plan de runlon 
de la gauche que de camper sur une 
ligne Maglnol ». 
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LE P-S.U. ET LE SCRUTIN DE 1981 

Mme Bouchardeau : négocier 
entre les deux tours de l'élection présidentielle 

La fête du P.S.U. a rassemblé plusieurs milliers de person- 
nes les samedi 14 et dimanche 15 juin, à La Courneuve ISeineb 
Saint-Denis!- De nombreux débats, organisés ou spontanés, ont 
porté sur ia lutte contre le nucléaire, les inégalités, la défense 
des libertés et des minorités nationales. Mme Huguette Bou- 
chardeau, secrétaire nationale de cette formation et candidate 
à l’élection présidentielle de 1981, a annoncé, dimanche 15 juin, 
dans une interview à 1’A-F.P., son intention de négocier avant 
le second tour avec le candidat de gauche, sur le problème de 
l'industrie nucléaire notamment, les voix qu’elle aura obtenues 
au premier tour. 

La fête du P-S.U-, c'était aussi le concert des Strangtazs, qui, 
pendant une heure et demie, ont proposé un éventail de leur 
répertoire que de nouvelles compositions, cependant — 

comme si le groupe ne pouvait y échapper — quelques échanf- 
f o urées ont précédé leur entrée sur la scène dn grand podium. 
Incidents sans gravité. 


Mme Bouchardeau a déclaré : 
s n y a deux hypothèses pour 
mai 1931 : ri l'écart entre les 
voix de droite et les voix de 
gauche est important, nous pèse- 
rons peu dans cette bataille, et 
la lutte politique continuera par 
tFautres moyens. Si. en revanche, 
l'écart est mince, alors nous 
pourrons peser beaucoup, car ü 
est certain que le candidat de 
gauche, au second tour, risque 
d’être tout à fait intéressé parles 
voix que représentent un certain 
nombre de candidatures comme 
la nôtre. Nous comptons bien, à 


ce moment-là, négocier ces voix 
et nous pensons y mettre un 
certain nombre de conditions. A 
partir de là, on pourrait faire 
de ces élections un enjeu. f.J II 
n'p a p as d’autre issue pour 
gagner en France qu’en tentant 
une discussion sur le nucléaire 
avec la gauche. Vouloir renvoyer 
dos à dos la droite et la gauche, 
comme le font les écologistes et 
Garaudy. est une position poli- 
tique d’échec condamnée i T inef- 
ficacité. La seule manière de rien 
sortir est d’essayer de faire passer 
la gauche sous condition. * 


Lès provocations des Stranglers 


En 1977, les Stranglers enre- 
gistrent leur premier album en 
Angleterre. Rottus Norvegfcus. 
Us prennent le rat pour sym- 
bole. La pourriture de l*hu- 
nanlté- Leurs textes montrent 
une conscience socio-politique 
aguerrie et supportent un dis- 
cours corrosif. Leur attitude. 
«ufs actions font scandale. Leurs 
disques sont bannis des stations 
le radio et de télévision 
mglalsea, leurs concerta Inter- 
dits dans presque r ensemble 
iu pays. Les Stranglers sont 
déclarés ennemis publics n* 1 
>t gagnent le sommet des hlt- 
arades. 

Dès lors. Ils semblent Invin- 
ribles. Le groupe enregistre 
Blacke and WMte, une face noire, 
me face blanche s - L’essentiel 
la notre musique est nihiliste, 
c'est presque une *dada hys- 
■érie » pour détruire toutes les 
"ormes de musique et créer 
quelque chose de nouveau i 
oartlr des petits morceaux », dit 
Hugh Cornwell, guitariste, chan- 
eur, auteur - compositeur d u 
jrgupe. Puis, c'est Mo more 
heroes : plus de Trotski. de 
Sa/rcho Ponça, de Shakespeare. 

Sur son album solo. Euroman 
mmeth, Jean-Jacques Bumel, 
j assiste, chanteur, auteur- 
rompositeur d'origine française, 
ïhante (en français) : «Je suis 
lescendant de Charlemagne, le 
mis descendant de Cromwen, 
e suis descendant de Bonaparte, 

1 e suis descendant eTAdolt Hitler, 
’e suis ton Euro homme, hau- 
-eux homme, Euroman.» fi a le 
goût de la provocation, et, der- 
rière des textes qui laminent les 


nstitutiona. des élans hutnanl- 
jaires. » Nous sommas toi groupa 
ïbre, cfit-tl, nous n'avons paa 
f obligation parce que nous ne 
levons rien A personne. » 

1979. les Stranglers sont le 
groupe le plus populaire de la 
lew-wave | anglaisa, fis enregls- 
jent the Raven (le corbeau), 
abandonnant le rat pour cet 
slseau : » C'est un symbole de 
tolr, explique Hugh Cornwell, 
de négation et aussi de forte 
direction. Las corbeaux ont été 
•jtniaéa par beaucoup de voya- 
geurs en mer pour trouver la 
direction de la terre (sur la 
pochette du disque, ils posant sur 
un drakkar, tels des Viklngs). 
Les rats se complaisent dans 
tes endroits infestés. Ils sont 
prévisibles, alors que les cor- 
beaux volent constamment vers 
de nouveaux endroits. Notre 
musique va être de plus en plus 
aventureuse. » Dans ce disque, 
es Stranglers «étranglent» le 
shah d’Iran, les formes les plue 
abscures du fascisme, la société 
américaine. « La société amé- 
ricaine est tellement cynique, 
déclare Jean-Jacques Bumel, 
7 Welle en devient paranoïaque. ■ 
-a musique est puissante, comme 
nue par une machine Indestruc- 
îble, le lyrisme est profond, 
mpérieux. Les Stranglers sont 
es autonomes du rock. Impré- 
visibles, Irrésistibles. 

ALAIN WAIS. 

• La 18 Juin, au Granû-Odôon 
de Montpellier : te 20 Juin, à 
Nice (parvis central de la fao. 
des lettres). Discographie ebes 
United Artiste, dlstrib. Fathé- 
Marconi. 


A Toulon 


Des associations de rapatriés contestent 
l'action dé M* Dominati, secrétaire d'Etat 


Près de trois mille personnes 
ont participé, samedi 34 Juin, à 
Toulon, à l'inauguration d'un 
monument dédié à la mémoire 
des « martyrs de l'Algérie fran- 
çaise ». en présence de M. Jacques 

Dominati, secrétaire d’Etat char- 

f è des rapatriés et sons, la prés- 
ence du- général Edmond Joa- 
baud. 

Ce monument à l’effigie de 
Roger Degoeldre — lieutenant du 
1 er régiment étranger de para- 
chutistes, déserteur, créateur des 
commandos Delta de l’OAS, 
co nd a m n é à mort, en 1962, par la 
Cour de sûreté de l’Etat et fusillé • 
an fort dTvry, le 6 juillet 1962 — 
avait été plastiqué, ril TT,prirVw 7 
juin, et U doit être reconstruit. 
H c é lè b r e le cent - cinquan- 
tième anniversaire du débarque- 
ment du corps expéditionnaire 

français à Sidl-Fenucft. 

Le rassemblement, auquel parti- 
cipaient tous les dirigeants d'or- 
ganisations de rapatriés et de 
nombreuses personnalités, a été 
troublé, au cours de l'intervention 
de M. Dominati, par des cris de 
l'assistance : a Amnistie, amnis- 
tie* et « Réhabüttatixm, réhabi- 
litation » et par quelques bouscu- 
lades.- M. Dominati venait de 
déclarer ; «Les Français. d'Algé- 
rie ont attendu que la France 
reconnaisse leur sacrifice et les 
droits qui y sont attachés. Cela 
pour l'essentiel est aujourd'hui 
accompli » 

Le général Joohaud avait rendu 
hommage au colonel Bastten 
Thiry, chef du commando qui 
avait tiré sur le général de Gaulle 
au Petit-Clamart, le 22 août 1962, 
et qui fut exécuté en 1963. et aux 
trois membres des commandos 


Delta exécutés, Degoeldre, Doue- 
car et Plegst. 

A la suite de cette cérémonie, 
M. Jacques Roseau, porte- paroi a 
du RECOURS (Rassemblement 
et coordination unitaire rfw rapa- 
triés et spoliés), nous a déclaré : 
« Les rapatriés ont largement ma- 
nifesté à Toulon leur attache- 
ment et leur souvenir à ce qui 
fut leur idéal : une Algérie fran- 
çaise juste et fraternelle et à ceux 
qui le payèrent de leur trie. Lear 
recueillement ne pouvait être 
confondu avec une quelconque 
approbation à r égard des mesures 
qui leur sont aujourd’hui appli- 
quées tant au plan moral, avec 
une amnistie toujours incomplète, 
qu’au plan matériel, avec une loi 
dont les aspects restrictifs sont 
inadmissibles. 

* Depuis de longs mois, le 
RECOURS n'a cessé de dénoncer 
les injustices dont les Français 
d’outre-mer restent victimes et la 
façon dont resprtt de pacte natio- 
nal souhaité par le chef de VEtat 
d Carpentraq à leur égard a été 
dénaturé. Puisse le cri d’inquié- 
tude de Toulon être enfin en- 
tendu au sommet de l’Btat En 
tout état de cause, le RECOURS 
poursuivra son action et partici- 
per a. aux côtés du RANFRAN, 
.du comité de coordination et de 
réflexion, qui regroupe neuf asso- 
ciations de Français musulmans, 
et de nombreux comités dépar- 
tementaux unitaires, à la grande 
journée des rapatriés oui se tien- 
dm le samedi 21 fidn. à 15 heures, 
à Toulouse au Porc des exposi- 
tions, sous les présidences de 
MM. Pierre Laffont et Mohamed 
Laradjt, anciens députés (r Al- 
gérie. » 
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EVINCE DE tA COLLECTION « HISTOIRE DE L_A FRANCE CONTEMPORAINE » 

I. Elleinstein va intenter un procès aux Éditions sociales 

qui dépendent du groupe éditorial du P.CJF. 


c Vous intentes un procès 
aux Editions s ocial es, éditions 
Ou P.C- et vous êtes cortamu - 
niste. Comment en êtes-vous 
arrivé à cette decision ? 

— J’ai proposé en 1875 mue 
E ditions sociales l’Histoire de la 
France contemporaine. Elles ont 
décidé de la présenter sous la 
faune d’une grande collection en 
huit tomes. Cela devait revenir 
assez cher, en raison, en particu- 
lier, de l’abondance de l’iconogra- 
phie et de l’importance des an- 
nexes. J’ai choisi 'les auteurs (1) 
en tenant compte des spécialités 
scientifiques et non de la nuance 
politique — l'un d’eux n’était 
mérry pas- co mmunist e.- La diffu- 
sion a été confiée au Livre Club 
Diderot. Aujourd’hui nous avons 
quatre volumes, le cinquième est 
fini, le volume six est en vole 
d’achèvement. Les Editions so- 
ciales ont décidé, le 22 février de 
me retirer la coordination de 
l’ensemble de la coïlectkm et de 
m'éliminer de la rédaction du 
tome 7 dans lequel Je rédigeais 
la partie sur la V* République et 
du huitième que j’écrivais entiè- 
rement. Le prétexte invoqué a été 
un retard de la collection. Oui, 
a 7 a en un peu de retard dû 
en partie à moi-même et en 
grande partie aux Editions so- 
ciales et au Livre Club Diderot, du 
fait des difficultés qu’ils ont 
connues et qui sont connues (2). 
J’ai été licencié comme un pal- 
freniex au dix - neuvième siècle, 
d’une façon tout & fait honteuse. 

» Les auteurs, convoquée hors 
de ma présence, n’ont pas accepté 
dans leurs grande majorité les 
décisions des Editions sociales. 
Avec la plupart des auteurs qui 
vinrent chez mol, nous élaborâ- 
mes un compromis selon lequel 
nous considérions la coordina- 
tion comme un problème techni- 
que qui revenait aux Editions so- 
ciales, mais Je restais rédacteur 
pour l’histoire dé la V* Républi- 
que et le mouvement des idées 
du tome 7 et je participais & la 
rédaction du tome 8. Pendant 
plus de deux mois, nous avons 
parlementé avec les Editions so- 
ciales qui ont fini par refuser tout 
compromis. C’est pourquoi Bruhat 
a posé le problème de mon évic- 
tion dans les NouveUm littérai- 
res (3). L’argument ' - concernent 
le retard parât d'autant plus -lé- 
ger que d’autres coOections. du 
Livre Club Diderot ont eu des' 
retards beaucoup plus importants. 
Pour le tome &, que j’ai moi- 
même rédigé, les souscripteurs ont 
été prévenus que ce volume leur 
était- adressé conformément au 
planning prévu. Alors ?~ 

L’Humanité qui, depuis de longs 
mois, passe de la publicité pour 
l'Histoire de la France contempo- 


L’historfen Jean EUeinstein, membre du P.C* va Intenter, 
pour r u pt ur e de contrat, un procès aux Editions sociales, qui 
dépendant du groupe éditorial de s on parti. Evincé de la coordi- 
nation. et de la rédaction de « l’Histoire de la France contempo- 
raine » (dont Henri GoiHemfca a rendu compte dans « le Monde * 
du, 25 janvier) pour cause de - retards -, il estime, en effet, que 
la mesure d'apparence « technique » qui le touche masque un 
procès politique. Il s'en explique ici, comme Q explique l’attitude 
actuelle de son parti & son égard et d'une façon générale. 


4 Hng> . autiUM» u vue 

<ii n est pas facile if être un communiste critique 

shais au débat à la ,, . ... . _ 

>rop<» de mon_fflm nous déclaré l historien 


raine , a publié un articBe sur le 
second tome plus d'un an après 
sa publication — un article élo- 
gleux, certes, mais qui ne précisait 
pas que J’étais le coordinateur de 
la collection 1 Aragon a deux ans 
de têtard dans la publication de 
ses Œuvres poétiques complètes , 
et. que je sache, on ne Ta pas 
renvoyé, ainsi qu’Alain Guérin 
pour son Histoire de la résistance. 

— Qui vous remplace t 

— Les Editions sociales n’ont 
pas trouvé de maître d’œuvre. 
Seuls, deux historiens. DanleUe 
Tartakovsfci, qui participait avec 
Georges Marchais au débat & la 
télévision à propos de mon fDm 
sur le Congrès de Tours, 'et Roger 
Bourderon. ont accepté d’assurer 
à ma place la rédaction du 
tome 7. 

— La coüectton marche - 
t-e Ve bien ? 

— Pas maL Près de 30 000 li- 
vres ont été vendus. 

— Où soutins imprimée ? 

— A c Fabriquons fran- 

çais ». oomme dit la direct km de 
mon parti— 

— Vos droits sont-üs impor- 
tants ?• 

■ — Qualitativement, oui. Ds 
s’élèvent à 1,05 % hors taxes, des 
ventes, ce qui est peu pour oe 
type de collection, même du 
Livre. Club Diderot. 

— Awsz-cous reçu une let- 
tre des Editions sociales ? 

— Oui, une lettre tris, très 
longue et purement technique. 
Pour elles, la mesure n’est abso- 
lument pas politique, évidem- 
ment— J'ai écrit une lettre à 
Lucien Sève, le directeur, dans 
laquelle je lui disais combien je 
tenais à ma collection et que rien 
ne pouvait m’atteindre plus que 
de me l’enlever. C’est pourquoi, 
je pense, le secrétariat au comité 
central l’a décidé. J’écrivais no- 
tamment & Lucien Sève : sJe 
» suis attaché à l’Histoire de la 
» France contemporaine plus que 
n tu ne le penses, et la décision 
» unilatérale que vous avez prise 
»de -me congédier m'a touché 
» profondément v et c'est sans 
p doute le but que vous recher- 
» chien en m’atteignant dans mon 
.» travail de création èt de recher- 
pchei 'Le retard que fai eu pro- 
» venait du fait f—j que fat tenté 
s une approché un peu -nouvelle 
»de la ni* République. " Mais en 
s ton âme et conscience, es-tu 
* certain d'avoir jamais eu de 
s retard dans ton travail de créa- 
» tion ? » n m’a envoyé une lettre 
le 25 avril et nous avons discuté; 
H m’a dit qu’il allait réfléchir, 
et sa réflexion l’a amené è ré- 
pondre non. 


« On élimine l’homme politique 


s Beaucoup des trente mille 
souscripteurs avalent acheté le 
livre sachant que j'en étais le 
coordinateur, que j’écrirais les 
tomes 7 et A C'est pourquoi 
j’ai décidé d'intenter un procès. 
Je veux qu’on reconnaisse tous 
mes droits, pas seulement mes 
droits financiers, mais aussi mes 
droits moraux. Et je rends au- 
jourd’hui l’affaire publique parce 
qu'elle constitue un cas propre- 
ment Intolérable de censure 
préalable d’un travail scientifique 
et qu’elle est en contradiction 
avec ce que les dirigeants com- 
munistes ont publié sur le respect 
de la liberté des auteurs. C’est un 
acte politique, parcs qu’en réalité 
ce qu’on élimine, ce n'est pas 
l’historien, niais c’est l'homme 
politique. On ne m'a fait aucun' 
reproche sur le plan historique. 
Ni les auteurs, ni les lecteurs, ni 
même le directeur des Editions 
sociales. 

— Votre ex-employeur vous 
reproche dans sa lettre; ce qui 
■ est assez paradoxal, de colla- 
borer avec la SEDPLIS <4), où 
figure du personnel licencié 
. . par le Livre Club Diderot, 
notamment des communistes — 
— Oui, et pourtant ce n’est pas 
moi qui les al chassés, La façon. 


dont on me traite n’est pas dif- 
férente de celle dont an a usé à. 
l'égard 'des dizaines d’employés 
du Livre Club Diderot. Je dirige 
à la SEDFLX3 une collection qui 
n’a rien à voir avec VHistotre de 
France contemporaine puisqu’il 
s’agit d’une Histoire mondiale du 
socialisme. Rien, légalement, ne 
me- l'interdisait 

— Parlons de votre partici- 
pation aux autres organisations 
de votre parti. Quels sont vos 
rapports avec PIBEM (Institut 
de recherches et détudes 
marxistes) issu de Yex-CERM 
(Centre d’études et de recher- 
■ Ches marxistes) ? 

— Auparavant. J’étais directeur 
adj oint du CERM et j’ai disparu 
de ITRKM. J’ai disparu de la 
direction sans qu’on m’en touche 
un mot Je n’ai même pas été 
invité, an dernier coBooue sur 
l'autogestion. Je suis toujours 
membre du consefl de la rédac- 
tion de Révolution — mon nom 
figure toujours dans l'soars». — 
mais je ne peux pas écrire dans 
ce journal. A chaque fois que J’ai 
proposé des papiers, Us m'ont été 
refusés. Le conseil de rédaction, 
qui ne s’était pas réuni depuis 
■quatre mois, vient enfin d’être 
convoqué après de multiples de-. 


La position des Éditions sociales 
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Dans THicmanité du 14 juin:. 
Laden Sève, directeur des Edi- 
tions sociales, répondant à une 
interview publiée par l'hebdoma- 
daire VS JJ. daté 12-18 juin.- 
écrit que S’IL y -a censure, Cest 
a celle qui vise [de la . part de 
RT TEItolfietoint & cOChCT OU public 
son irresponsabilité d * auteur pour 
tenter de se poser en victime 
politique ». H précise que le 

tome XV. rédigé par ITUstorien 
communiste est actuellement en 
cours d’impression. 

Après s’être demandé « si les 
préoccupations de M- EÜemsiein. 
ne sont pas pécuniaires en même 
temps qif idéologiques*, le direc- 
teur dès Editions sociales pose, 
deux questions : * Les . retards 
acatmtués et renouvelée de Jean 
EUeinstetn êtulent-üs fortuits, ou 
ne tendaient-ils pas à créer une 
situation dont ü puisse ensuite se 
prévaloir sur le plan .politique 
contre le PiCJ.T 
s Ce faisant, acotMZ unique- 
ment en me des objectifs poli- 
tiques, ou en même' temps celui 
de tenter de mettre en difficulté 


le Livre-Club Diderot, ce qui bris- 1 
serait le champ libre à sa société i 
concurrente, là SEDPLIS ? » 

A l’appui de son commentaire. 
M Lucien Sève rend publique une 
lettre adressée, le 3 mars dernier, 
à Mi TCTiftins tem flana laquelle il 
écrit : s Devant, la gravité de la 
situation que tu as criée et tirant' 
les conséquences de tes manque- 
ments inexcusables, nous avons 
dû constater, que les contrats qui 
nous liaient se trouvaient rompus 

r r ton fait et décider de recourir 
d’autres solutions pour éviter 
le retrait des souscripteurs et la 
posefble débâcle de notre réseau 
de. vente par courtage. » 

Après avoir rappelé < les faits s. 
Je directeur des Editions sociales 
Indique que les retards de 
remise des .manuscrits, notam- 
ment, conduisent & une situation 
c extrêmement grave b. H ajouta : 
s Non seulement, nous sommes 
discrédités une première fois 
auprès de Ta- clientèle, mais à 
nouveau nous avons dû M écrire 
peser lui faire part de nouveaux 
retards de parution^ a 


mandes. A propos de mm film 
sur le congrès de Tours qui pas- 
sait h la télévision. Il a été fait 
un dossier complet et Q a été 
publié une photo du film sur la 
couverture de Révolution sans 
que mon nom soit même men- 
tionné. IjOxs du débat. Georges 
M~a.rnha.TH n’a pas cité mon nom 
non pins, i] a seulement parlé 
du film d’Yves ClampL C'est le 
procédé stalinien classique : an 
ne fkit plus référence aux gens, 
ou bien sous forme Injurieuse. 
L'autre Jour, ^Humanité me com- 
parait & Lecanuet & propos de 
r Afghanistan: l’alliance Lecanuet* 
Giscard et moi-même, sans au- 
cune preuve natureDement. En 
1827, Staline parlait d’un « Front 
unique de Chamberlain & 
TrotsM B— 

— Finalement, votre parti- 
cipation est désormais des plus 


— H ne me reste plus rien, 
sinon des souvenirs de collabo- 
rations antérieures et l’espoir. 
L’espoir que les choses se trans- 
formeront dans les armées à ve- 
nir Vous connaisses le mot de 
Lincoln : on peut tromper une 
partie du peuple une partie du 
temps- Eh bien, on peut tromper 
une partie des communistes 
partie du temps, mais je ne pense 
pas quion pourra tromper tous 
les communistes tout le temps. 
Après tout, en 1S48, figuraient 
parmi les traîtres tous ceux qui 
soutenaient Tito. Et aujourd'hui, 
.que d'éloges sur. Tito— ‘ 

» Ce que je trouve particulière- 
ment .méprisable -de la l part*de 
Xa direction ' de mon parti, c’est 
de ne pas vouloir assumer ses 
décisions politiques. On prend des 
biais, on Invoque des retards : 
c’est l’attitude typique d'un ap- 
pareil bureaucratique qui ne peut 
accepter le débat sur le fond. 
On en arrive à des situations ab- 
surdes. Par exemple, l’accès ft la 
tribune de discussion de rfffcmo- 
nitê, lors du conseil national des 
Intellectuels, m’a été . interdit. 
Dans ma contribution, j’expli- 
quais qu*0 y avait deux lignes 
dans le mouvement communiste 
en Europe. Quelques semaines 
après, la conférence des P.C. le 
démontrait très clairement- 

— Avez-vous reçu de nou- 
velles invitations de cellules 
i quitter le parti? 

— Non, De ont renoncé & cela. 
Depuis quelques mois, je n’ai pas 
eu de démarches « amicales » ’è 
ce sujet. C’est l’ostracisme mo- 
derne. Dieu merci, je ne suis pas 
en TJJLSJ5. : Je n’ai pas d’incon- 
vénients majeurs, sinon moraux. 
Après , tout, je me dis que les 
lecteurs de rËütofre de la France 
contemporaine sont adultes et 
Jugeront, que ceux qui ont vu 
mes films ont pu Juger et je fais 
confiance au raisonnement des 
communistes cru des électeurs com- 
munistes. Je dénonce un procédé 
qui me paraît particulièrement 
dangereux. On pourrait être en 
désaccord avec mol, je pourrais 
être en désaccord avec la majeure 
partie des communistes — à cela 
D n’y a rien de scandaleux, — 
m ais oe n'est pas une raison pour 
injurier les gens. les éliminer de 
poètes, de recherche, de leur 
création. ' 

— Quand la' direction de 
votre parti dit que si vous ne 
vous exprimez pas dans ses 
publications, en revanche, vous 
vous exprimez largement tab- 
leurs, beaucoup de communis- 

" tes - sont sensibles & cet argu- 
ment. 

Mais c’est vrai, .tout & fait 
vraL SI je pouvais écrire dans la 
presse communiste régulièrement, 
récrirais beaucoup moins ail- 
leurs. Je ne dis pas que je ne 
ferais pas un article, par exemple, 
dans te Monde, de temps & autre. 
Je dois dire très consciemment — 
œ serait, malhonnête de ma part 
de- ne : pas le dire que j’ai 
cherché et que Je recherche & pas- 
ser par-dessus lés interdite de 
la direction et les mécanismes du 
centralisme démocratique de ca- 
ractère bureaucratique qui exis- 
tait dans mm parti, précisément 

(D Mesdames a WUlara et D. Tsr- 
takxmüâ. MM. Bertauld, ' Bourdaron, 
RnilUt flojnn. fl tmthlw , Win/» Ira i-, 

Mazaurlc, Moisso n mr r, SobouL a 
WmwA • ; 

(2} D’Importante llcen demente ont 
été opérés lors de la restructuration 
du groupe éditorial- communiste (voir 
le Nonce dn 20 octobre 1278). 

(3) Les NoiamUss Uttératns du 

22 mal 1880 . 

_(4) te Monde du S janvier 1980. 
La SKBPXJS commeralaJlBO ses livres, 
sous le nom de < Bibliothèque* des 
nriatemns nouveaux », 

(5) Le Monde du 8 lévrier «TL 


pour expliquer aux communistes 
. un certain nombre de problèmes 
fondamentaux, Je ne suis pas te 
seul, et Je constate que beaucoup 
d'autres sont amenés & 1e faire. 

» La direction du parti voua 
met devant l'alternative suivante : 
ou voua vous tairea ou vous par- 
lez dans les médias, dans des jour- 
naux non communistes et donc, 
selon le P.C., anticommunistes, 
et vous devenez le dernier des 
derniers. Cest une façon de voir 
qu’il n’est plus possible d’accepter. 
Je sais que par exemple au 
vingt-troisième congrès, Georges 
Marchais a dit — c'était en 1870 
— qu*n ne fallait pas critiquer les 
camarades qui écrivaient d«nç la 
presse non communiste, souvent 
secrétaire général varie, Mm fol 
qui s’y fie- 

— n y a longtemps que vous 
êtes membre du PXf. ? 

— Je sols entré aux Jeunesses 
communistes en 1944 Je sols 
membre du parti depuis 1945. 

3— Autr e me n t dit, ces prati- 
ques ne sont pas nouvelles 
pour vous-. 

— Elles ne sont pas nouvelles, 
mais U est dramatique qu’elles 
puissent resurgir en 1980 après 
avoir été condamnées. C’est ce 
retour & la glaciation que je veux 
dénoncer. 

j— Bien. Voulez-vous que 
nous sortions des considéra- 
tions personnelles et essayons 


de trouver, drune manière pbxs 
globale, des explications à ce 
retour en arrière ? 

— A mou sens, la peur devant 
la progression du VS. en est A 
l'origine. Et aussi la difficulté 
de concevoir et d’affronter des 
situations originales et donc de 
prendre des risques nécessaires. 
Cela Joue un rôle prépondérant 
dans l’attitude de l’appareil de 
mon parti. Je n’ai jamais été de 
ceux qui ont pensé que Moscou 
avait dicté sa conduite. Si cela 
avait été te cas, <m trouverait 
une motivation, pas forcément 
honorable, mais on pourrait com- 
prendre plus facilement. Je crois 
au contraire que la direction s’est 
rapprochée de Moscou pour mieux 
combattre les socialistes. La base 
même de son argumentation 
est là. 

b Je vais vous raconter un 
souvenir personnel qui montre 
bien qui a changé. En 1977, la 
revue soviétique Temps nouveaux 
m’a attaqué. Je venais d'être can- 
didat aux élections législatives 
partielles dans la cinquième ar- 


rondissement de Paris et tes 
Soviétiques m'attaquaient pour 
l'ensemble de mes ouvrages en 
m’accusant d’être un révision- 
niste. L'Humanité a immédiate- 
ment riposté. Quelques Jours 
après, un matin à 8 h. 30. j'en- 
tends au téléphone la voix de 
G. Marchais qui m’invite & venir 
le voir. Il me demande de publier 
un article dans France Nouvelle 
pour répandre aux Russes. J’ai 
rédigé mon texte et le lui al en- 
voyé conformément & sa de- 
mande. L’article a été publié 
Intégralement. Il portait Juste- 
ment sur 1’UJLS.S. et ica libertés 
politiques (5). Ce qu’on me re- 
proche. c’est d'écrire pela au- 
jourd’hui. Je défie fHtunanltd 
de publier un tel article aujour- 
d'hui. Cest la direction du P.C. 
qui a changé depuis trois ans. 
Quand on entend Flterman dire, 
maintenant, devant la jeunesse 
communiste que te bilan du so- 
cialisme est formidable, purement 
positif., et quand on volt ce qui 
se passe en Afghanistan où 
lU-RJ&S. écrase un peuple en 
lutte pour son indépendance. 


La direction actuelle affaiblit le P.C 


— Donc, le rapprochement 
avec les Soviétiques, d’est pour 
faire pièce au parti socialiste ? 

— En fait, c’est cette politique 
qui fait le Ut du F-S. Un très 
grand nombre de militants et 
d’électeurs viendraient vers le 
P.C. s’il n’avait pas oes méthodes, 
cette attitude fermée, pro-sovlé- 
tlque qui est la sienne en ce 
moment J’accuse la direction 
actuelle du parti communiste de 
l'affaiblir. Je prétends que si le 
F.C. avait une autre attitude. U 
ferait rapidement en France plus 
de 30 % des voix, alors qu’il stagne 
à' j&5 %. Ses positions s’érodent ; 
il y a un test qui est très carac- 
téristique : la vente de PFuma- 
nt té. De combien a-t-elle baissé 
depuis deux ans et demi ? Près 
de 20 %. Si la politique du P.C. 
rencontrait un accord aussi en- 
thousiaste de la part de ses mili- 
tants, l’Humanité ne verrait pas 
sa vente baisser, signe d’une 


dégradation des rapports du P.C. 
avec les masses, fi y a actuelle- 
ment dans te parti une masse im- 
portante de communistes qui se 
tait. Je ne suis pas sûr qu'elle 
soit favorable à l'orientation ac- 
tuelle de la direction. 

» Pour moi, le problème fonda- 
mental qui se pose est de chan- 
ger le P.C. pour l’améliorer et non 
pour le détruire. Pour le rendre 
plus crédible, plus fort, fi y & 
beaucoup trop de monde qui. pour 
des raisons pas nécessairement 
bienveillantes, se satisfait du 
parti tel quH est. 

— Les relations ne sont pas 
toujours stinples dans votre 
■ parti. 

— IL n’est pas facile, en effet, 
d’être un enmmTinTid-i» « criti- 
que» * 

Propos recueillis par 
BERNARD ALL10T. 
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POUTIQUE 


DÉSIGNÉ COMME CANDIDAT A L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

M. Brice Lalonde va devoir s'imposer 
à l'ensemble du mouvement écologiste 


Les écologistes ont désigné leur ca n didat à 
l’élection présidentielle, le dimanche 15 loin, en 
deux tours d'un scrutin organisé dans vingt- 
six bureaux de vote régionaux. M- Brice 
Lalonde, animateur du Réseau des amis de la 
Terre (RAT), l'a emporté au second tour avec 
930 (53£3 des 1747 suffrages exprimés, 
contre 817 voix 148,76 %) à M. Philippe Le bre- 
ton, président du Mouvement d’écologie poli- 
tique fMEPf. 


M. Le breton était arrivé en tête des onze 
candidats présents aii" premier tour, et. au 
second tour, ce sont les écologistes de la région 
parisienne qui ont assuré la victoire de 
M. Lalonde. L’opposition entre la province et 
Paris, an sein du mouvement écologiste, _ se 
trouve donc confirmée. La faible participation 
au scrutin donne & penser que les débats 
internes à ce mouvement suscitent peu d’in- 
térêt chez ses partisans. 


1581 votants au premier tour, 
1811 au second : ces chiffres sont 
loin de ceux que les écologistes 
peuvent atteindre dans leurs ma- 
nifestations (100 000 personnes 
contre le projet de centrale nu- 
cléaire de Plogoff, les 24 et 
25 mai) ou lors des consultations 
électorales (près de 900 000 voix 
à l’élection européenne de juin 
1979). 21 est vrai que le petit 
nombre de bureaux de vote ou- 
verts dimanche obligeait 
œux qui désiraient voter 
courir plusïeux «nadnes de 
mètres, mais les écologistes n’hé- 
sitent pas à franchir de plus 
grandes distances pour participer 
à une manifestation. 

Le vote de dimarw-hg montra de 
fhçon nette la différence qui 
existe entre l’écologisme militant 
et l’écologisme politique, diffé- 
rence Illustrée par l'attitude des 
habitants de Plogoff (voir en- 
cadré). 

Les régions où la participation 
a été la plus importante sont 
1 Ile-de-France, Rhône-Alpes et 
l’Alsace. M. Lalonde l'a empesté 
dans la première, mais il a été 
battu par M. La-breton dans les 
deux autres. Le président du 
MEP, arrivé en tête des bureaux 
de vote de province, au second 
tour, n’a obtenu que 99 voix & 
Paris, contre 358 pour l’animateur 
du RAT. Ln plupart des 140 êlec- 


PLOGOFF N’A PAS VOTÉ 

Les habitants de Plogoff 
( Finistère ) ne se sont pas 
déplacés pour venir déposer 
leur bulletin de vote dans 
l ‘urne ouverte, dimanche, à 
la Maison pour tous de 
Quxmper pour les « pri- 
maires » écologistes. « La 
priorité, pour les gens du cap 
Sizun, c’est la défense de 
leur site. S'ils se sentent plus 
proches des écologistes que 
des partis politiques. Ils n'en 
voteront pas pour autant b. 
affirmait Mme Kerioch, vice- 
présidente du Comité de 
défense contre Vbnplantation 
d’une centrale nucléaire à 
Plogoff. 

Soixante-six votants seu- 
lement ont participé, à 
Quimper, au premier tour 
(soixante - seize au second), 
en déposant leur « feuille de 
participation lue et approu- 
vée b dans une urne fabri- 
quée à partir dfvne vieille 
caisse de carton scellée aoec 
du papier collant. Seuls les 
écologistes de la viUe et des 
environs immédiats semblent 
s’être déplacés pour ce vote. 
Un responsable du bureau 
reconnaissait d’ailleurs, à 
rissuc du premier tour, mi’Ü 
n’y avait pas eu de débat 
autour des professions de foi 
des candidats, imprimées sur 
du papier recyclé, a Nous 
étions entre convaincus b, 
a-t-il déclaré. 

A Nantes, en revanche, les 
once candidatures à U investi- 
ture ont fait l'objet d’un 
débaf, auquel ont participé 
une centaine d’ccoloqistes de 
la ville, de Châteavbriant et 
d'autres localités des pays de 
Loire. 


ours supplémentaires qui se sont 
manifestés au second tour, dans 
i capitale, ont apporté leurs voix 
M. Lalonde. 

Celul-cl a bénéficié, d'autre 
art, des voix qui s'étalent por- 
tes. au premier tour, sur deux 
.utres candidats membres des 
.mis de ta Terre, MM- André 
lautot et Bertrand Jullkn 
72 voix au total), tandis que les 
ttxtisans de M. Didier Anger 
75 voix) ont vraisemblablement 
e porté leurs voix sur M. Le breton. 
Le faible résultat obtenu par 
g sept candidats qui représen- 
tent. au premier tour, les éco- 
jgistes inorganisés (MM. Hautot 
t Julli en représentant une ten- 
Lance des Arpis de la Terre) mon- 
re que ce courant est moins 
23 posant que ne le prétendent 
eux qui s'en réclament. Zæs 
norganisés étalent, certes, moins 
nclins que les autres à partl- 
lper à ce scrutin, mais 11 semble 
ue le « troisième collège b, qui 
t totalisé 82 voix sur 1 49& suf- 
fis primés, intéresse peu les 
s. moins, en tout cas. 

thèses défendues par 

1 Le breton et ses amis <827 
ilx au premier tour) et par le 
\T CM. Lalonde a obtenu 815 
ôx au premier tour). Pour le 
HP, qui n'existe officiellement 
te depuis quatre mois et dont la 
instruction, depuis le mois de 
ivembre, était critiquée au nom 
i la a diversité b de l'écologisme 
du refus des carcans organlsa- 
jnnels. ce résultat est un encou- 
gement. 

Candidat des écologistes. M. La- 
ode a Pris acté dû l'opposition 
tre la capitale et la province, 
[e ce a soulignée, en 


déclarant, dimanche soir, qu’fl est 
nécessaire de « renforcer les relo- 
uons b entre les écologistes pari- 
siens et les provinciaux. C’est la 
le principal obstacle que l’anima- 
teur du RAT devra surmonter 
pour s'imposer aux militants, sur 
lesquels reposera la campagne 
électorale. - puis aux électeurs. 
M. Lalonde et ses amis estiment 
que la rw-mp E g n*» doit être dirigée 
par une équipe qui associe les 
différents courants écologistes, et 
que les neuf « représentants » 
désignés lors des assises natio- 
nales de Lyon, au début du mois 
de mai, sont tout indiqués pour 
constituer cette équipe. M. La- 
londe. qui est l'un de ces neuf 
représentants, apparaîtrait ainsi, 
au moins le temps d’une cam- 
pagne, comme le fédérateur de 
l'écologisme. 

Les diri gean ts du MEP hési- 
tent & suivre le RAT dans cette 
voie. M. Lebreton soulignait di- 
manche que les Neuf avalent reçu 
mission d'organiser le scrutin 
régional — ce qui est fait — et 
de prendre contact avec des mou- 
vements qui pourraient se Joindre 
& la campagne des écologistes 
pour l'élection présidentielle. Que 
cette équipe devienne le comité 
de campagne de M. Lalonde est 
une autre affaire, sur laquelle les 
responsables du MEP ne' pren- 
dront position qu’après la dis- 
cussion. avec le candidat dé s i gné . 
Tout en considérant que l’appel 
à ML Jacques-Yves Cousteau qu'il 
préconisait a été rejeté dimanche 
par les écologistes qu i ont parti- 
cipé an scrutin, le MEP estime 
que l'initiative appartient désor- 
mais h M. Lalonde, et il s'in- 
terroge sur ce que doivent être 
l'ampleur et les modalités de son 
engagement dans la pré -cam- 
pagne auprès de l'animateur du 
RAT. 

La position de M. Jean-Claude 
Delarue, président de S.O.S.- 
Environnement, qui s'était tenu & 
l’écart des procédures de dési- 


gnation d'un candidat par les 
écologistes, et qui avait annoncé 
lui-même sa candidature, est plus 
catégorique. Estimant que le vote 
de dimanche n’est pas représen- 
tatif, il maintient sa candidature, 
en accusant M. Lalonde d’être lié 
aux partis de gauche, et 2 conti- 
nue d’espérer en une candidature 
de M. Cousteau, devant lequel il 
s’effacerait. L'océanologue, qui est 
actuellement aux Etats-Unis, n’a 
pas fait connaître sa réaction 
après le vote de dimanche, mais, 
du sain même du MEP, pour- 
raient partir de nouvelles tenta- 
tives en faveur d'une candidature 
de M. Cousteau. 

Le débat entre les partisans de 
M. Lalande et ceux qui préfé- 
reraient une personnalité repré- 
sentative des préoccupations 
écologiques plutôt que de l’écolo- 
gisme n’â pas été tranché par le 
vote de dimanche. Pour les Amis 
de la Terre, le temps est venu 
de passer « du témoignage à 
V engagement », autrement dit, 
de faire de la politique et 
d'essayer d’obtenir des reformes 
telles que le référendum à initia- 
tive populaire ou la représenta- 
tion proportionnelle pour les 
élections municipales dans les 
grandes villes, qui permettent de 
constituer des contrepoids au 
pouvoir de l’Etat et de ses hauts 
fonctionnaires: Ce point de vue 
est contesté, au sein du MEP 
notamment, par ceux qui estiment 
nécessaire de confirmer d’abord 
la représentativité électorale des 
écologistes, grâce â une campa- 
gne de s sensibilisation b, avant 
de songer à influencer les déten- 
teurs du pouvoir ou ceux qui 
aspirent & les remplacer. Candi- 
dat de la première tendance, 
M. Lalonde ne pourra s’imposer 
à la seconde que s’il satisfait & 
ses exigences. Le talent politique 
qui est généralement reconnu à 
l’animateur du RAT va être mis 
à l'épreuve. 

PATRICK JARREAU. 


RAT, MEP et « inorganisés ». 


M. Brice Lalonde. trente-quatre 
ans, est le principal animateur 
du réseau des Amis de la terre 
(RAT), auquel il avait adhère un 
an après sa création, en 1971. 
Journaliste au trimestriel écolo- 
mate le Sauvage. M. Lalonde 
appartenait, & l’époque, au P.S.U., 
dont U fut exclu, en 1978, pour 
s’être présenté contre un candi- 
dat de son parti à F élection légis- 
lative partielle du 14 novembre 
dans 1e cinquième arrondissement 
de Paris (M. Lalonde avait 
obtenu 6,57 % des suffrages 
exprimés). 

Candidat aux élections muni- 
cipales dons le même arrondisse- 
ment, en mTM*» 1977. M. Lalonde 
dépasse 13 % des suffrages expri- 
més. Il est. aux élections legisla- 
tives, l’un des animateurs (l'Eco- 
logie 78, candidat dans la troi- 
sième circonscription de Paris (il 
obtient 8,73 'Te des voix), et 
déclare, entre les deux tours, que 
les écologistes « sont dans l’oppo- 
sition ». Cette phrase, considérée 
comme un appel à. voter à. gauche 
au second tour, lui est reprochée 
par ceux qui considèrent que 
l’écologisme doit rejeter de la 
même manière tous les partis 
politiques. 

Lors de l’élection européenne 
de juin 1979. M. Lalonde préconise 
la formation d’une « liste des 
minorités », associant les écolo- 
gistes et les petites formations de 
gauche, mais cette proposition 
est rejetée par le RAT. qui ne se 
rallie cependant pas à la liste 
Europe-Ecologie. 


Les Amis de la terre regrou- 
pent, en un « réseau ». cent 
soixante groupes locaux, compre- 
nant au total trois mille mili- 
tants. Une assemblée générale 
annuelle prend les decisions 
concernant lé fonctionnement du 
réseau et les orientations géné- 
rales de son action. Trois ten- 
dances se partagent les Amis 
de la terre, résumées par le 
slgle B. TJ?. : les «b&sistes», 
'partisans de l'écologisme « de 
terrain», engagement personnel 
(autant qu' action publique ; les 
'«Touraine», proches des ana- 
lyses du sociologue Alain Tou- 
raine sur les « nouveaux mouve- 
ments sociaux » et le rôle que le 
parti socialiste peut Jouer vis- 
à-vis de ces mouvements; les 
«pragmatiques», qui se méfient 
des doctrines et des analyses 
théoriques et cherchent les 
moyens de «faire bouger» la 
société par des actions ponc- 
tuelles. 

* M 

Le Mouvement d’écologie poli- 
tique (MEP). créé en février 
dernier, réunit des militants 
d’associations d'origines diverses, 
défenseurs de la nature ou mili- 
tants de gauche ou d’extrême 
gauche convertis à l'écologisme. 
Ses animateurs — dont M. Phi- 
lippe Lebreton, son président, — 


sont soucieux de se démarquer de 
la politique traditionnelle, comme 
le RAT, mais, au surplus, d'oppo- 
ser aux conceptions politiques 
dominantes un « projet de société b 
écologiste, qui se présente comme 
une alternative à la société 
actuelle. 

* 

• ■ 

Les « inorganisés », nommés 
aussi « dlvereitaires » et qui for- 
ment le «troisième collège » de 
l’écologisme, se refusent à choisir 
entre deux structures nationales, 
le RAT et le MEP. qui leur sem- 
blent — ta, seconde surtout — 
éloignées des exigences d'auto- 
nomie qu’implique l'écologisme. 
Donnant la priorité à l'action 
locale. Ils ne conçoivent la parti- 
cipation aux consultations électo- 
rales que comme un moyen de 
faire connaître les méfaits de la 
société industrielle et les luttes 
menées pour y mettre fin. 


H. DELARUE 

MAINTIENT SA CANDIDATURE 

M. Jean-Claude Delarue, pré- 
sident de S.O-S.-Envlronnement, 
maintient sa candidature à l’élec- 
tion présidentielle. H a estimé 
dimanche 15 juin que ta repré- 
sentativité de M. Brice Lalonde 
n'est pas « follement extraordi- 
naire ». « Le choix est clair, a-t-Q 
ajouté. H y a d’une part un éco- 
logiste indépendant des partis et 
K. Lalonde. dont l’objectif .selon 
ses propres écrits, est d’essayer de 
construire une nouvelle gauche 
autour de r écologie. » 

Mme Odette Thibault, maître 
de recherche au C-N-R-S-, 
MM. Théodore Monod, membre 
de l'Académie des sciences, et 

Alain Bomba rd. conseiller auprès 
du premier secrétaire du PB., 
ont déclaré lundi 16 juin : a n 
serait scandaleux que, à l’occasion 
des élections présidentielles, les 
écologistes, se lavant les mains 
pour répondre A une stratégie 
aberrante sans courage et sans 
grandeur, deviennent les alliés 
objectifs des forces rétrogrades 
et stérilisantes. » Ces a écolo- 
gis tes de la première heure » ont 
décidé de rejoindre le mouvement 
Temps nouveaux (4, rue du Doc- 
teur-Labbé, 75020 Paris). 

• Le comité de liaison pour 
F action locale et régionale 
(CLAR) se déclare, lundi 18 juin, 
déridé à éviter que les organisa- 
tions écologistes «ns deviennent 
un simple lobby électoral, mais 
forment la base d'un mouvement 
représentatif des aspirations des 
Français qui refusent la main - 
mise des partis politiques sur la 
vie civique du pays». Le CLAR 
« continuera entera et contre tout 
à promouvoir une candidature (à 
l'élection présidentielle) rassem- 
blant les différentes composantes 
du front anti jacobin (écologistes, 
associations de défense, mouve- 
ments rêgionalistesj.» 


LE QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE DU 18 JUIN 

Pins de quarante mille «pèlerins» à Colombey-les-Deux-Eglîses 


Colombe y- les -Deux-Eglises. — 

jamais, depuis les obsèques du 
général de Gaulle, en novem- 
bre 1970, des Français ne s’étalent 
réunis en aussi grand nombre à 
Colombey-les-Deux-Eglises. Plus 
de quarante mille c gaullistes » 
ont, en effet, dimanche 15 juin, 
effectué ce pèlerinage pour cé- 
lébrer, avec trois jours d’avance, 
le quarantième anniversaire de 
l’appel fameux. 

Placée sous le signe du « re- 
cueillement », de ta fidélité et 
un peu sous celui de ta nostalgie, 
cette sorte de grand-messe en 
plein air s'est déroulée dans 
l’ordre, la ferveur et la dignité. 

Cette foule, à la 'ois très po- 
pulaire et ' très provinciale, où 
tous les âges et toutes les classes 
sociales étaient mêlés, ce ras- 
semblement fraternel et patrio- 
tique, donnaient toute sa portée 
au benne «compagnonnage». 

En deux cortèges immenses et 
silencieux, sans banderoles ni dra- 
peaux, les pèlerins, marchant en 
rangs compacts sur les routes de 
Bar-sur-Aube et de Chaumont, 
ont parcouru plus de 5 kilomètres 
à pied sous un ciel clair dans 
lequel roulaient quelques nuages 
lourds, qui donnaient a «la vieille 
forêt gauloise» ce caractère im- 
mémorial et pathétique qui ins- 
pirait tant de Gaulle. Convergeant 
au pied de ta colline du mémorial, 
sur laquelle s’élève l’immense 
croix de Lorraine de granit rose, 
les fidèles, parmi lesquels se trou- 
vaient beaucoup d'anciens résis- 
tants et des vétérans de la France 
libre, mais aussi de simples mili- 


N. GISCARD D'EÏÏAING 
PRENDRA IA PAROLE 
AU MONT-VALÉRIEN 

M. Giscard d’Est&ing célébrera 
l'anniversaire du 18 juin en par- 
ticipant mercredi à 19 heures à la 
cérémonie du Mont- Valérien, wwrfg, 
à la différence de ees prédéces- 
seurs, il y prononcera une brève 
allocution. On précise à l’Elysée 
que cette entorse à la tradition 
est justifiée par le désir de 
M. Giscard d'Esfcaing de marquer 
la signification particulière du 
quarantième anniversaire de l'ap- 
pel de Londres. 

Le même jour, à 15 h. 30, le 
chef de l’Etat prendra la parole 
dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne au cours d’une séance 
solennelle organisée par l’Institut 
Charles - de - Gaulle. Mercredi 
28 Juin, à partir de 22 bernes, se 
déroulera un spectacle son et 
lumière dans les jardins du Tro- 
cadéro, à l’Initiative de ta mairie 
de Paris et de l'ordre de la 
Libération. M. Chirac a reçu les 
encouragements et les félicitations 
du président de ta République, qui 
toutefois n'afisistera pas à cette 
manifestation. 

M Michel Debré se rendra en 
Corse les 20 et 21 juin et présidera 
à Ajaccio une réunion du Comité 
pour l’indépendance et l’unité de 
ta France, qu'il dirige. 

POINT DE VUE 


De notre envoyé spécial 

tan te de tous les gaullismes et des 
jeunes gens assez nombreux, 
écoutèrent avec recueillement 
M_ Maurice Schumann, qui fut, â 
la radio de Londres, l’un des 
a Français qui parll&ÏÏent aux 
Français » pendant les années 
sombres de l’occupation. 

L’académicien a tiré la leçon 
du message de juin 1940, déclarant 
notamment : 

s Si rappel traduit d’abord la 
résolution de soustraire à ta dis- 
crétion des autres le drmt de la 
France A la grandeur, sa no bles se 
n’obüge pas seulement les Fran- 
çaises et les Français, n en va de 
cet hymne à ta force d’âme qui 
ne S’adresse qu’à des volontaires, 
donc qu’au ressort de la liberté, 
comme de la Déclaration des 
droits de l’homme, universelle par 
essence et par privilège. Chaque 
fois qu'un être humain, seul avec 
lux-même, refuse Vapparence de là 
démission, chaque fois qufü défie 
le destin tout en devinant le 
monde, chaque fois que son cœur 
se révolte pour mieux obéir a 
V histoire, ü entend l'Appel du 
18 juin.» . . _ 

Le texte du message — dont fl 
n'existe pas d'enregistrement 
radiophonique — a été lu avant 
que la voix vibrante d’André 
Malraux n'annonce le Chant des 
partisans et que ta foule n'écoute, 
recueillie, la Marseillaise. Elle a 
ensuite longuement gravi la voie 
qui mène au monument de pierre 
pour défiler en un hommage 
silencieux et grave. 

Gaullisme ef politique 

La nature apparemment stricte- 
ment «gaulliste » de cette mani- 
festation excluait-elle tout carac- 
tère politique? Si de très nom- 
breux pèlerins arboraient des 
badges au sïgle du HJ? JR, c’est 
que les fédérations du mouvement 
gaulliste avalent organisé le dépla- 
cement, faisant payer à chaque 
militant le prix du voyage — 
variable selon les réglons — et 
fournissant une « musette-repas b 
pour 30 francs. 

Certains étaient venus de très 
loin, comme plusieurs Français de 
l’étranger — notamment la fille 
d’Ernest Hemingway — on comme 
le maire d'Estaing, dans l’Avey- 
ron. qui avait roulé toute la nuit. 
Une délégation de diplomates 
chinois représentant — â sa 
demande — la veuve de Chou- 
En-lal en visite officielle .en 
France avait aussi fait le voyage. 
M. Jacques Chirac et tous les 
dirigeants du mouvement, ainsi 
que M. Couve de Murville et de 
nombreux anciens ministres du 
général, ont effectué ta marche en 
tête d'un cortège et. si le maire 
de Farta a été applaudi à plu- 
sieurs reprises, seuls quelques 
rares cris de : « Renversez Gis- 
card! » ont été entendus. 

La direction nationale du 
RFJL assure ne s’être occupée 
que de la coordination d’initia- 
tives locales ou individuelles. Un 
certain nombre de parlementaires 


étaient d’ailleurs mniq 

le boycottage apparaissait plus 
systématique de la part des mi- 
nistres actuels, appartenant au 
dont aucun n’était pré- 
sent, et de ta part des gaullistes 
les plus réservés à l’égard de 
M. Chirac, comme MM. Chaban- 
Delmas, Olivier Guichard ou 
Yves Guéna, ■ ainsi que de 
M. Debré. Celui-ci, fl est vrai, 
avait décidé depuis longtemps 
d’inaugurer le même Jour a Am- 
boise une plaque â ta mémoire 
de de Gaulle. En revanche. 
M. Nungesser, président de Car- 
refour du gaullisme, M. Léo 
Hamon, president d’initiative 
républi caine et socialiste, le repré- 
sentant de la Fédération des 
républicains de progrès (gaul- 
listes de gauche), et M. Robert 
Foojade, maire de Dijon, étaient 
là, ainsi que l’amiral Flohlç, der- 
nier aide de camp du général, 
et le général de Boissieu, gendre 
de de Gaulle, qui a assisté â une 
messe. 

Ceux qtd redoutaient que leur 
présence ne constitue une caution 
politique au mouvement que di- 
rige M. Chirac ont permis â ce 
dernier de démontrer que, sans 
Incitation Insistante, mata par 
simple référence à de Gaulle, des 
foules étaient encore capables de 
se déplacer. Celles-ci ne sont 
d’ailleurs pas entrées dans ces 
subtiles rivalités, et, dans l’après- 
midi, les pèlerins égaillés dans le 
village allaient se recueillir sur 
ta tombe du général, visiter la 
Boisserle et acheter des souvenirs 
au grand profit des marchands de 
«bondieuseries» gaulliennes, qui, 
en dix «ns, ont largement pro- 
liféré. 

ANDRÉ PASSERON. 

• M. Michel Debré a inauguré, 
dimanche 15 Juin à Amboise, ville 
dont Ü est le maire, une stèle à 
la mémoire du général de Gaulle 
« libérateur de la France et res- 
taurateur de la République ». La 
cérémonie s’est déroulée en pré- 
sence de quelque trois cents per- 
sonnes, parmi lesquelles se trou- 
vait l’amiral Philippe de Gaulle. 
L’ancien premier ministre. Inter- 
rogé sur le choix de cette date, a 
notamment répondu : 

« Cette inauguration était envi- 
sagée depuis longtemps, ü n’a pas 
été possible d’en changer la date. 
Je souhaitais célébrer le quaran- 
tième anniversaire de r appel du 
18 juin d’une manière un peu par- 
ticulière à Amboise. C’est une 
cérémonie de reconnaissance et 
d’hommage Ne cherchez pas autre 
chose, car ü ne peut y avoir 
autre chose avec le général de 
GauRe. » 

• M. Jacques Chaban-Détmas, 
président de l’Assemblée natio- 
nale, inaugurera, mardi 17 juin à 
Chartres, une plaque â ta mémoire 
de Jean Moulin, qui fut chef de 
la Résistance Intérieure; après 
avoir été préfet d’Eure-et-Loir. 
Auparavant, le maire de Bordeaux 
recevra à déjeuner â l’Assemblée 
nationale les parlementaires et 
anciens parlementaires compa- 
gnons de ta Libération. 


L'alternative n'a pas changé 


T JUS ceux qui célèbrent 
l'anniversaire de l'appel du 
18 juin 19*0 ont-ils bien 
médité sur le sens profond de 
cette décision extraordinaire? 

Au début de juin 1940, mis* à 
part une poignée d'entre eux. les 
Français traumatisés acceptaient 
ta défaite. Les citoyens mais aussi 
toutes les autorités constituées et 
les Instances les plus élevées se 
soumettaient et abandonnaient 
l’esprit de lutte & outrance. Alors 
que ta France était loin d’avoir 
épuisé ses moyens de combat, 
alors que la flotte et l'empire 
demeuraient Indemnes, les respon- 
sables renonçaient et trouvaient 
maints bons arguments pour jus- 
tifier leur abandon. 

Une telle disposition d'esprit 
existe en permanence chez cha- 
cun d'entre noua Comme 11 est 
plus facile de se résigner que de 
s’obstiner ! Nul besoin d’un drame 
national pour ee trouver confronté 
à un choix dont les données rap- 
pellent les deux voies de juin 1940. 

L’acceptation ou ta résistance, 
nous connaissons cette alterna- 
tive. 


Nos dirigeants d'hier et d’au- 
jourd'hui savent que leur tâche 
consiste & trancher; ils n Igno- 
rent pas que les argumente ire 
manquent pas pour pencher vers 
la solution de facilité. Sons les 
masques de la prudence, de ta 
modération et de la sagesse le 
manque de résolution pousse ai 
direction du Juste milieu qui évite 
les réactions fortes et désarme les 
critiques virulentes. Ainsi, de 
demi-mesures en motions de 
compromis, ont vécu des républi- 
ques avant que de sombrer dons 
la catastrophe. 

Notre époque est rude, les me- 
naces sont multiples. Entre le 
fanatisme religieux et impéria- 
lisme politique, entre l'occupation 


par PIERRE LEFRANC (*) 

financière et l’étranglement éco- 
nomique. nas destins oscillent- De- 
main peur se déclencher le plus 
terrible des affrontements, c’est 
pourquoi ta nécessité d’une dé- 
termination S'impose chaque Jour 
avec plus d’évidence. 

L'appel du 18 Juin est un acte, 
c'est aussi la manifestation d’une 
philosophie de l’engagement char- 
gée d’enseignements. En notre 
temps, alors que le monde rede- 
vient une Jungle, bien plus que 
des manœuvres aboutissant A des 

<*) Ancien des Forces françaises 
libres. Président de L'Association 
nationale û 'action pour la fidélité 
au général de Oaulle. 


Mme VEIL ; le vole juif n'a 
aucune réalité. 

Mme Simone Veil. présidente 
de l'Assemblée des Communautés 
européennes, a déclaré, diman- 
che 15 juin, au Journal l’Est 
républicain qui l’interrogeait sur 
l'entreprise des dirigeants du 
mouvement Renouveau Juif : 
« Les juifs français sont des 
citoyens comme lès autres. St si 
l’on faisait un sondage pour étu- 
dier comment Us votent — ce 
qui m'apparaitratt comme une dis- 
crimination tout à fait cho- 
quante. — on s’apercevrait qd’üs 
ne mettent pas tous le même 
bulletin, dans tonte. C’est mai 
pour la France, mais c’est vrai 
aussi pour Israël, où la politique 
suivie par le premier ministre ne 
fait pas tonanimité. » 

j^e vote juif en France « rfa 
aucune réalité », a estimé 
Mme Veü. qui a souligné d'autre 
port, en réponse & une question 
sur ta conférence de Venise et 
le i*roche-Orlent : « Une prise 
de position communautaire aura 
toujours plus de force qu'une 
ex pression isolée, dam la mesure 
où elle traduit une solidarité. * 


accommodements, ta volonté 
d’exister constitue ta seule atti- 
tude respectée et génératrice de 
résultats. 

La France, celle des Françaises 
et des Français, existe et par 
conséquent 11 lui appartient d'agir 
sans s'incliner devant quiconque 
pour ta sauvegarde de ses intérêts 
et de son Indépendance. Aucune 
considération étrangère à sa voca- 
tion ne doit ta faire céder. 

En avril 1981, nous allons avoir 
à décider de notre avenir. Ce sera 
soit la facilité et sa cohorte de 
renoncements enrubannés, soit ta 
rigueur et les efforts qu’elle ré- 
clame. En cet anniversaire de 
juin 1940. le vœu que beaucoup 
forment, que forment en tout cas 
ceux qui ont autrefois répondu A 
l’appel du général de Gaulle, est 
que nos concitoyennes et nos 
concitoyens se remémorent les 
circonstances d'alors et n'oublient 
pas de quel côté vint le salut. 

. Quarante armées de médita- 
tions, des exemples renouvelés qui 
ont amplement montré que ta rec- 
titude, et rien d'autre, en impo- 
sait aux événements, voilà qui 
devrait suffire à entraîner le seul 
choix ouvrant sur des perspectives. 

' Si les manifestations anniver- 
saires pouvaient amener â cette 
détermination,' ellea prendraient 
alors un sens qui les justifierait 

toutes. 


• Un mSSier d’anciens des 
Chantiers de la jeunesse fran- 
çaise Ont Célébré, rilmânèhe 
15 juin, à Nîmes (Gard), le qua- 
rantième anniversaire des « Chan- 
tiers b et le dixième anniversaire 
de leur amicale, que préside 
M. Robert Teissier. Entre 1940 et 
19H quelque 450 000 jeunes Fran- 
çais résidant en zone sud ont été 
recrutés pour dés travaux de 
forestage et de génie rural, a 
l'initiative du général dé ta For- 
tfae du TheU 
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Les têtes chercheuses 



Investir dans les idées 
pii ont toutes les chances de succès. 


Les coccidioses sont des maladies parasitaires qui se 
développent dans les élevages de poulet de chair. 

En mettant au point un anticoccidien, le Sténorol, Roussel 
Uclaf a apporté une contribution essentielle à la lutte contre ces. 
maladies. Le principe actif du Sténorol est un dérivé d’un 
alcaloïde naturel extrait d’une fleur asiatique dénommée Dichroa 
Febrifuga Louv. Roussel Uclaf a réussi à en réaliser la synthèse 
industrielle et à le fabriquer sur une grande échelle, grâce à la 
maîtrise du Groupe en matière de synthèses chimiques longues. 

En 1980, le Sténorol est commercialisé dans 40 pays 
dans le monde. 

Son succès témoigne de la complémentarité du savoir-faire 
scientifique, industriel et international de Roussel Uclaf 

C’est un état d’esprit 



Des chercheurs qui réussissent. 


à 
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JUSTICE 

DANS UNE LETTRE AU CHEF DE L'ÉTÀT 

Les avocats des cinq Allemandes arrêtées à Paris 
dénoncent les conditions de détention 
de lenrs d/entes 

Les avocats français des cinq ressortissantes allemandes 
soupçonnées d'activités terroristes, appréhendées & Paris les S et 
6 mai, et dont la République fédérale d'Allemagne a demandé 
l'extradition (le Monde des 23 mai et 12 juin), ont adressé le 
34 Juin une lettre au président de la République dans laquelle iis 
dénoncent les conditions dans lesquelles sont détenues leurs 
clientes au quartier des femmes de la maison d’arrêt de Fieu ry- 
Mérogis. Ces conditions, écrivent-ils, « constituent de manière 
flagrante un attentat aux libertés, une violation des droits de 
la défense et une discrimination dans les droits accordés aux 
prévenus pendant leur détention ». 


Dans ce texte signé par 
M"* Henri Leclerc. Marie-France 
SchnildUiii Jacques vergés. Sté- 
phane Camuzeaox et Thierry 
MaDe ville, les défenseurs signa- 
lent d'abord l'illégalité du régime 
de fisoleinent dans lequel ont été 
placées depuis leur Incarcération 
Mines Siégé lin de Hoffmann, In- 
grid Barabass. Regina NlcoIaX. 
Kaxin Muennichow et Karola 
Huetmann et qui, disent-ils, k ne 
saurait en tant état de cause 
dépasser la durée totale de vingt 
jours et sans qu’ü ait été ordonné 
par une autorité compétente ». 

Or, assurent-ils, l'avocat géné- 
ral. qui occupe le siège du 
ministère public aux audiences 
de la chambre d’accusation char- 
gée de se prononcer sur la 
demande d’extradition allemande, 
a déclaré publiquement n’avoir 
jamais donné la moindre direc- 
tive concernant l'application en 
l'espèce de l'article 116 du code 
de procédure pénale, c'est-à-dire 
l’interdiction de communiquer 
pendant une période de deux fois 
dix jours, et pas davantage la 
moindre mesure d’isolement. 

Les avocats se plaignent en 


JOHNNY HAU.YDAY 
El SYLVIE VARTAN 
ONT DROIT AU RESPECT 
DE IfUR VIE FAMILIALE 

A la demande de Sylvie 
Vartan et de Johnny Hallyday, 
Mme Simone Rosés, présidente du 
tribunal de Paris, a ordonné, en 
référé, la saisie, à titre de preuve, 
d’un exemplaire de V Aurore du 
30 juin contenant on article qui 
annonçait le prochain divorce des 
chanteurs. Elle a condamné, en 
.outre, la sociéé éditrice du journal 
à verser une Indemnité provision- 
nelle de 20 000 francs. Elle déclare 
notamment: a Le /ait de porter 
à la connaissance du public des 
informations relatives à une sépa- 
ration de c es vedettes oonstitue, à 
T évidence, un manquement à 
l’obligation de respect de leurs 
vies privées et de celle de leur 
enfant, que leur popularité ne 
saurait justifier. Ils sont les seuls 
à pouvoir décider de livrer ou non 
l’information aux lecteurs . En 
l’espèce, ils ont toujours manifesté 
le souci de protéger leur vie fami- 
liale, notamment dans Tintèrèt de 
leur fils. » Mme Rosés n’a tou- 
tefois pas voulu Interdire à V Au- 
rore, comme le demandaient les 
requérants, de faire désormais 
paraître tout nouvel écho à ce 
sujet. 


outre des difficultés qnïls ren- 
contrent lors de leuxn visites à 
la prison « soumises à toutes sor- 
tes (Tentraves allant jusqu’au 
refus pur et simple ». Es font état 
de violation, à plusieurs reprises, 
du secret de leur correspondance 
« par des saisies et fouüles A 
corps répétées ». 

maIa , . surtout. Us affirment que 
l’application rigoureuse du ré- 
gime auquel sont soumises leurs 
clientes c a abouti, les 3. 11 et 
22 juin derniers à des coups 
portés par le personnel de la 
prison, aidé par des hommes, d 
Mlle Regina Nicolaî et à MUe Ka- 
rin Muennichow. au déshabillage 
de cette dernière et à la confis- 
cation pendant vingt-quatre heu- 
res des pièces de la procédure 
qui leur avait remises M. Vavocat 
généra Z prés la chambre d'accu- 
sation, a la demande de la dé- 
fense ». 

En conclusion, les auteurs de 
la lettre indiquent an président 
de la République que « devant 
ces violations flagrantes de la 
légalité », ils vont préparer et 
déposer une série de requêtes et 
de plaintes : requête en récusa- 
tion de M. Jean Bertholon, pré- 
sident de la chambre d'accusa- 
tion, pour avoir refusé de 
répondre aux demandes de la 
défense de prendre des mesures 
immédiates pour mettre En à cette 
situation ; plainte pour attentat 
aux libertés et discrimination 
dans l'exercice d’un droit contre 
la directrice de maison d’arrêt 
des femmes de Fleury-Mérogis ; 
plainte contre X_ pour violences 
exercées par des fonctionnaires 
publics. 

Les avocats signataires avalent 
déjà signalé dans leurs détails 
tous les faits qu’ils dénoncent 
au bât onn i er de l'ordre des avo- 
cats à la cour d’appel de Paris. 
Le 15 juin, M“ Marie - France 
SchmidUn a adressé une nouvelle 
lettre au bâtonnier, à la suite 
de la visite qu’elle avait voulu 
faire la veille à ses clientes, en 
compagnie de M" Camuzeaux. 
Elle y relate de nouvelles diffi- 
cultés et cite un propos de la 
direction de la prison à l’endroit 
des deux avocats : « On a de 
bonnes raisons de ne pas vous 
faire confiance. » 
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AUX ASSISES DE L'ESSONNE 

Le «gang des B.M.W. 


Leur histoire pourrait utre 
contée à la manière d'un 
western médiocre et douteux. 
Aujourd'hui, côte à cflte dans le 
.box de la cour d’assises c'a 
l’Essonne, à Evry, sous la prési- 
dence de M. Guy Flocti, Ils sont 
pourtant bien timides et limitent 
leurs propos aux plus strictes 
banalités. Les douze membres 
du «gang des B.M.W. ». tous 
plus ou moins liés familialement, 
ont adopté un système de 
défense basé sur une savante 
confusion. On leur reproche 
vingt-neuf vole qualifiés, certains 
avec violence, mais pour nier 
tout ce qui peut l’être, Ils pro- 
fitent d’une Instruction qui. mal- 
gré une longueur exceptionnelle, 
laisse surtout une impression 
cTInachevé. Las jurés ont encore 
plusieurs jouis pour se faire une 
idée plus précise sur cette sin- 
gulière famille. Pourrcnt-Jls se 
tirer opportunément de cet éton- 
nant Imbroglio qui permet aux 
accusés de Jongler avec les 
faits? 

Il aura donc fallu presque six 
années à deux juges d'instruc- 
tion successifs pour débrous- 
sailler tant bien que mai cotte 
volumineuse affaire. C'est aussi 
la durée de (a détention «pro- 
visoire» qui a été Infligée & 
trois des ctouze inculpés. 

Cette singulière lenteur a évi- 
demment transformé tous les 
délits évoqués en faits lointains, 
même dans l'esprit des victimes. 
Ainsi, sur les vingt-huit d'entre 
f elles effectivement recensées par 
les enquêteurs, une seule a 
répondu... qu’elle n’envisage ait 
pas de se constituer partie 
civile 1 De même, sur les quinze 
témoins cités par l'accusation. 
seuls huit ont annoncé leur 
venue. Enfin pour tout arranger, 
le substitut qui a suivi le dossier 
dans le détail a été remplacé 
par un de ses collègues qui n'a 
eu que deux mois pour se 
préparer. 

A l'époque, entre 1972 et 1974. 
on a beaucoup parlé du gang 
des B.M.W. Combien ses mem- 
bres ont-ils accompli de for- 


faits? Personne, ne doit être 
capable de faire un récapitulatif 
précis, pas même eux D’ailleurs, 
il convient de ne prendre en 
considération que les vingt-neuf, 
vols qualifiés, certains commis 
avec violence, finalement rete- 
nus à leur charge. Leur mé- 
thode, dépourvue de panache, 
était des plus classiques: des 
voitures volées, des agressions 
arme au poing — les cibles 
habituelles étant les bijouteries, 
les antiquaires ou encore les 
magasins de vêtements, de lapis, 
d'électro-ménager — et en guise 
de butin tout ce qui leur passait 
sous la main. Ces méfaits se 
déroulaient surtout en Norman- 
die à la belle saison, en région 
parisienne le resta du temps. 

L’organisation laissant une 
large place & l'improvisation, 
['impunité momentanée dont le 
gang a pu bénéficier tenait sur- 
tout A la cohésion du groupe. 
Agés actuellement de vingt- 
quatre à quarante-deux ans, les 
douze Inculpée — parmi les- 
quels deux femmes à qui on ne 
reproche que des recels — ont 
tous entre eux des liens de 
parenté. Leur loi semble être 
celle du silence. Leur rie s'ap- 
parentait à celle des nomades, 
et s’ils ont été confondus, c'est 
seulement à cause de' l'incendie 
d'une cabane située à Montlhéry 
et dans laquelle la police a 
découvert une véritable caverne 
d’Ali Baba. 

Au cours de ce procès-mara- 
thon, Il est question — seule- 
ment à titre d'information — de 
deux lu si II ad es ayant éclaté en 
1974, lors desquelles un policier 
fut blessé. Mais sur ce point 
comme sur le reste, les accusés 
présentent des visages candides, 
rappelant qu'ils ont eu le temps 
de beaucoup changer. Jean- 
Robert Châtelain, un des leaders 
présumés du gang, est devenu 
le plus' ancien prisonaler de 
Fleury-Mérogis. H s’y est fait 
une réputation, même auprès 
des gardiens, de « détenu mo- . 
dèie ». 

STÉPHANE BUGAT. 


• L'affaire du Prix de Talhouet- 
Roy. — M. Jean Ferré, premier 
Juge d’instruction, à Paris, a ren- 
voyé en correctionnelle qua- 
rante-quatre inculpés poursuivis 
à propos des fraudes sur le Prix 
de Talhouet-Roy, tiercé couru le 
2 novembre 2969 à l’hippodrome 
d’AuteuiL Elles auraient permis 
à la famille de Patrice des Moutis 
— alias «M. SL. », aujourd'hui 
décédé — de toucher, grâce à des 
paris multiples pris par des prête- 
nom (te Monde daté 20-21 octo- 
bre 1974) au total plus de 5 mil- 
lions de francs. Quatre inculpés 
bénéficient d’un non-lieu, dont 
M. Yves Daniel, jockey. 


• Après l’attntat commis le 

12 juin à l’aérogare d’Orty-Ouest 
et au cours duquel sept personnes 
ont été blessées fie Monde du 

13 Juin), la Fédération des docks 
C.G.T. estime que cette action 
est l’œuvre de « groupuscules 
fascistes ». Cette fédération 
condamne « 1e pouvoir, pour la 
complaisance qu’ü porte aux 
groupuscules fascistes ». 

L'attentat, qui avait d'abord 
été revendiqué par on corres- 
pondant anonyme déclarant par- 
ler au nom d’un groupe Action 
directe 27-28 mars, l’a aussi été 
par un Comité nationaliste révo- 
lutionnaire, organisation jusque- 
là Inconnue. 


Le conseil de l'ordre des avocats 
au Conseil d'Etat et à la Cour de cassation 
s'inquiète du projet Peyrefitte 


Le conseil de l’ordre des avocats 
au Conseil d’Etat et A le Cour de 
cassation vient de rendre publique 
une déclaration dans laquelle & 
estime que certaines dispositions 
du projet «sécurité et liberté » 
sont propres, si elles éta lent 
adoptées, «à remettre en cause 
gravement des princi pes fonda- 
mentaux du droit pénal et de la 
procédure pénale». Le conseil de 
l'ordre déclare notamment : 

«1) La limitation du jeu des 
c i r co nstances atténuantes f arti- 
cles 4 et S), les restrictions appor- 
tées au régime du sursis simple et 
du sursis avec mise à l’épreuve 
(article 6) vont à Rencontre du 
système de rindfoidualisation de 
la peine qui s’est imposé depuis 
le dix-neuvième siècle et qui 
constitue un progrès indéniable. 

» 2) Vont également à ren- 
contre de révolution la plus ré- 
cente, des dispositions du projet 


qui, non seulement S mitent r ap- 
plication des mesures d’exécution 
des peines ( article 1S), mais en- 
core retirent au juge de l’applica- 
tion des peines le pouvotr de 
prendre des décisions en cette 
matière pour le confier A une 
commission administrative (ar- 
ticles 19 et 20). n serait souhai- 
table que ce pouvoir reste dévolu, 
en toute hypothèse, A des juges 
ints du pouvoir exécutif. 


devant 


UNE SEMAINE D'ACTION 
CONTRE LE PROJET 
SÉCURITÉ ET ITBERTÉ 

Vingt - cinq syndicat» et associa- 
tions appellent «*»«« U iummmt . 
qnë «leurs différentes organisation» 
à mettre snr pied partent en France 
entre le 16 Juin et le S» Juin, des 
actions pour manifester leur oppo- 
sition en projet Peyrefitte attenta- 
toire aux libertés n (meetings syn- 
dicaux, manifestations devant les 
palais de Justice, signatures de péti- 
tions). Les principales organisations 
signataires sont, outre la Ligne des 
droit» de l’bomme. la C-F-D.T-. la 
FEN. Droit et Démocratie, le Grand 
Orient de France, le Syndicat des 
avocats de France, le Syndicat de 
la magistrature, le Mouvement d’ac- 
tion Judiciaire, l’ Association profes- 
sionnelle des avocate, la Libre pensée, 
les Juristes démocrates, r Association 
Henxi-Cnriel. les Libres Juristes, le 
Syndicat imM*m i des Journalistes 
et la CXMADE. 


me , 
quitte A 
un organisme 

s 3) La suppression en matière 
criminelle de ^instruction A deux 
degrés (articles 21 et 36) est une 
mesure grave, même si elle n'est 
qu’une faculté. Le maintien du 
double degré de juridiction au 
stade de l’instruction s'imposa en 
matière de crime. (^J 

»4 ) Le projet supprime, sauf 
décision non motivée du président 
de la chambre criminelle, le droit 
de se pourvoir en cassation contre 
Tarrèt de la chambre d’accusation 
portant renvoi aux assises (ar- 
ticle 40). Cette réforme supprime 
une garantie fondamentale. La 
Cour de cassation exerce, en effet, 
un contrôle très étroit, au moment 
du pourvoi contre l’arrêt de ren- 
voi devant la cour «rassises, sur ta 
régularité de la procédure depuis 
son origine. (-J 

>5) Le régime nouveau de la 
« saisine directe » (articles 31 
et 32). qui généralise le régime 
actuel dés flagrants délits, donne 
au parquet des pouvoirs exorbi- 
tants. (~.) 

» 6) Le principe de légalité des 
délits et des peines implique une 
définition claire et précise des 
faits constitutifs des infractions. 
Il n’apparait pas que cet impératif 
soit suffisamment respecté par 
certaines dispositions du projet, 
notamment par l’article 434 nou- 
veau du code pénal (article 13 du 
projet). » Cet article parie notam- 
ment de u destruction, dégrada- 
tion ou détérioration volontaire 
d’un bien quelconque» et in- 
trusion dans tin üeu d’habitation 
ou de travail ». 


A Orléans 

UN MILITANT AUTONOMISTE RÉUNIONNAIS 
EST VKTEME D’UNE AGRESSION 

De notre correspondant 


Orléans. — m Sale nègre, rentre 
ehe* toi ; t’as rien â foutre Sel. s 
AL Yvon Poudrons, militant auto- 
nomiste réunionnais, a été attaqué 
en ces termes par plusieurs Indi- 
vidus «iaw« la nuit dn dimanche 
15 an lundi 16 Juin, alors qu'il fait 
une grève de la faim depuis le mer- 
credi 4 jida A Orléans, i bord de 
sa Toiture, face an commissariat 
central de la riHe. Après l’avoir 
frappé, ses agresseurs sont revenns 
quelques heure» plus tard et ont 
défoncé le pare-brise dn véhicule A 
l’aide d*nn panneau de stationne- 
ment, mais sans l’atteindre. H. Pon- 
dre nx. qui continue sa grève de la 
faim, a été hébergé provisoirement 
au siège local du parti socialiste. 

Secrétaire dn parti national 
réunionnais, qo'D a fondé en 1973. 
M. Poudrons avait été condamné 


une première fois par la cour 
d’asdses de la Réunion à vingt ans 
de réclusion criminelle en juillet 
2975, après l'enlèvement d’un ma- 
gistrat, mais sa peine avait été 
réduite à six ans par la cour des 
Bouches-du-Rhône, le 12 mai 1976 
(« le Monde » du 14 mal 2976). Mis 
en liberté conditionnelle en sep- 
tembre 1977, mais licencié du minis- 
tère de l'équipement, sans aucune 
ressource, n'ayant pn retrouver 
d'emploi, avec quatre de ses dix 
enfants encore à charge. M. Poo- 
droux réclame sa réintégration 
dans l’administration et le paie- 
ment de l’allocation pour perte 
d’emploi que l’administration hd 
refuse sons le prétexte que 1 cette 
disposition ne s’applique pas aux 
départements d'outre-mer. — RU. 


LA RENAULT DE LETE, 
PRENEZ-LA AU PRINTEMPS. 
PAYEZ-LA EN AUTOMNE. 



Renault Bai! vous propose* un bail 
avec option d’achai de 48 mois payable en 
45 mensualités de 860 P, la première t 
intervenant seulement trois mois après la 
prise en main du véhicule. Le dépôt 
de garantie initial de 8.200 F égal à l’option 
d'achat finale peut être couvert par la 
reprise éventuelle de votre ancienne voiture. 


Modèle présenté : Renault 18 (millésâme 1980). 
Prix dés en main an 18/02/80:32^00 F. 

Cette offre valable du 1/06/80 au 12/07/80 
pourra également vous être proposée pour 
tous les modèles de la gamme Renault 18, 
millésime 1980. 

Coût total en cas d’acquisition : 46.900 F TTC. 

(•sous réserve d'acceptation du dossier f 


Renault Bail Société anonyme au capital de 150.000.000 H 
Siège social ■ 51-53, Cbamps-Èlysées - 75361 Pans-Cedex Qg. 

RC Péris B 702 002 221. 

RENAULT 18 


REVAI/IX Drèccnéa ôff 


A Paris 

DES GROUPES D'EXTRÊME DROITE 
PROVOQUENT DES INCIDENTS 
DANS LE MARAIS 

One trentaine de Jeunes gros, dont 
certains portaient des croix gam- 
mées et des barres de fer, ont pro- 
voqué, samedi U Juin, dans l'épiés- 
«i «U, des bagarres devant le lycée 
Charlemagne, rue du Faubourg- 
Saint-Antotae, A Paris (4* arrondis- 
sement). Les Jeunes gens ont brisé 
des vitrines et plusieurs d’entre eux 
ont crié a Mort anx Juifs i ». Ds ont 
ensuite distribué des tracts aux ha- 
bitants du quartier, signés par le 
Front de la jeunesse, à la fris 
« contre le gouvernement responsa- 
ble d'une situation politique écono- 
mique et sociale désastreuse » et 
contre l’opposition de gauche, «dont 
la seule force est U démagogie». 
L’un des Jeunes gens a été interpellé 
par la police, mais aucune plainte 
n’a été déposée. 

Le l ende main, dimanche 13 juin, 
4 i» heures, un groupe d’une qulu- 
salne de Jeunes ont saccagé le local 
de raomènerie des lycées dn quar- 
tier. 26. rue de Sévfgné (4* arrondis- 
sement), où le groupe Justice et 
Paix dn Marais avait organisé une 
«position snr le Nicaragua m le 
Salvador. Des affiches Ont été arra- 
chées par les membres du groupe 
se réclamant du FANE (Fédération 
d'action naHnuallstn européenne), 
qui, après avoir fait le salut fasciste, 
ont crié s Viva Nicaragua fasciste ! ». 
Puis ils se sont enfuis ■>»■»« un 
véhicule dont le numéro d'imma- 
triculation a été Identifié par des 
témoins. Le groupe Justice et Faix, 
qui a porté plainte, organisera une 
manifestation, mardi 17 Juin, A 
29 heures, de Sévfgné, pour pro- 
tester contre cette agression, 

• Un gynécologue de Besançon. 
le docteur Robert Quiehon, 
P.-D.G. de la clinique du. Bon- 
Secours, a été cnmiiunnA par le 
tribunal de grande instance de 
cette ville à six mois de prison 
avec sursis et 20 000 francs 
d’amende pour fraude fiscale. — 
(Corresp.) 
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JUSTICE 

Us deux douaniers français poursuivis en Suisse 
ponr «espionnage économique» 
n'assisteront pas à leur procès 


DEFENSE 


Pour attirer de nouveaux candidats au métier d’officier 

Le concours d’entrée et les études à Saint-Cyr seront réaménagés 


MM. Bernard Bni -et Pierre contenu des deux lettres, les avo- ^ _ ^ S1W _ 

Schultz, les deux douaniers «rts saises de ia défense, esti- j ^nriÂT/te wrre^Mur 

français poursuivis en Suisse g**™ .paiinœm te temps qui oonummaemept de ri 

. pour - activité prohibée au ‘ 

service d’un Etat étranger «; introduit une d emande ’ de ren- 

« espi onna ge économique » toj du procès & une date ulté- 

et • incitation A violer la loi zleore (Je Monde' An 13 juin). Au 

' fédérale sur- les banques et cours de son audience du 17 juin, 

les - d’épargne - ■», ue te tribunal de Zuiteli peut donc, 

’ comparaîtront pas devant le 

todbunal du district de Zurich ^SSSt fL£SlS!i JSf^SSS^. 

<> ù . Procès devrait, en ^ ^ pardéfaut 

p r inci pe, avoir Heu mardi les deux inculpés. 

17 juin. Dans cett edemière hypothèse, 


Le général de brigade Gilbert 
Forray va quitter ses fonctions 


dation — le général SciaitL qui une école atteinte d’un malaise 
commande présentement l’école, de langueur. » 

2zisfl P » é n? cétaiV >< ïnsc > pour x - ÇP mn ïl£2? n f t re nBftC ^ e ^ 

caractériser la situation — sont doffiçieis ou de aous- 

apparue & Saint-Cyr {le Monde JlSP** _ de t ®”** te 

du 16 avril) général de division Jean Delan- 

_ . ,, ‘ . . nay pose & son tour un diagnostic 

l’Insuffisance de ta base du 
recrutement de* saint-cyrtens. 


! général Sciaxd, qui 
présentement l’école. 


I «te sous-chef d’état-major de n’apprécie ni Je mot de « ma- 


™“, e ~7 l’année de terre pour prendre le Jease » ni celui de * crise s pour 
j* . temps q ui emnmimâemut de l’école mili- caractériser la situation — sont 
leur . était laissé ^ poy prendre taire de Saint - Cyr - Coetquidan -apparus & Saint-Cyr (le Monde 
^ va ^ t CHte-et-vaatoe) et succéder ainsi du 16 avrui- 
m trottait une demanae de ren- an gtaèral de division André rr«« ,n _.. u .tqill.l 
vol du procès à une date ulté- StLJd appelé à Sautoe poste htSS 6 JSSi 
Heure (le Monde; du 33 juta). Au knsLeOe les tois annètade 


le tribunal de Zurich peut donc, 
soit accepter cette requ ê te et ren- 
voyer Les débats, vralsemblable- 


^ motivation des candidats ni T“ 

commandement de 1 école. de l’insuffisance de leur nombre « On se trouve en réalité. 

Cette désignation dort s'accom- ni d’un phénomène — l’auto- «tpUque-t-il. devant an phéno- 
igner d’une réorganisation pro- recrutement — qui n'affecte pas mène nouveau ma est le suivant : 
esslve des études à Saint-pyr. seulement le métier des armes. fl y o trop peu de vocations müi- 
4 “S2Ü5? ^ eQuetoue sept cents à huit ÎS^^J&.l&SPUEZPJZ 


les deux inc 
Dans cett 


pagner d’une réorganisation pro- recrutement — qui n’affecte pas 
greælve des études à Saint-Cyr. seulement le métier des armes. 


Ü € Quelque sept cents 


trouve en réalité. 


tatres chez les jeunes, parmi les 


A/OUfl MW CUU1UCIC MpObhèSC. _ > llXAl- W»-WifS|fW J/Wta d é WfMaUlM» tt/MWO, 

le procès se rfatairatt & une lec- »<* «» taux de sélection d’un 

tara da l’acte d’accnsatkm — silter le rnruteoient et 1 ouvrir ooizr miatre. est-ce si oatastro- 


généraJe des futurs offcieœ, et cents mndidatk povr cent oSo- «■ ***“* bacheliers attirés par 
d’un r éam énage m e n t du concours ^e-vinqUp^œs thae^année. faxtres _carrières ou mal tn/or - 


. Les deux fi mc ttanpaires ont 
décidé de rte pas répondre à la 
convocation du tribunal, se justi- 
fiant chacun dans une lettre du 
11 juin au président du tribunal : 
< A mon grand regret. Ü ne me 
parait pas possible de déférer à 


^des candidats d’origines düffc- 
dhc mois de prison avec sursis - renoes - 


poar quatre, est-ce si oatas tro- -r ., ln „ 

phiquc? », demande le général st 

Sciant qui ajoute : « Saint-Cyr 7f t? 

recrute A 50 % dans la famme * r grw *^?_ f * 


mis. et ü y a, en revanche, beau- 
coup de vocations tardives parmi. 


et 5 000 francs suisses d’amende 
contre M. Rut et cinq mois avec 
sursis ainsi que 2600 francs suis- 
ses d’amende contre M. Schultz 


notre convocation, malgré tout le — et à un jugement immédiat, 


respect que fai pour la justice les défenseurs n’étant 
suisse et pour votre personne ; xisés à plaider en 11 
■je ne voudrai* pas que cette alu- leurs «lient*. 

tentton soit interprétée comme 

. un geste de méfiance à Y égard ■ 

des institutions et des tribunaux 1 

. helvétiques. Si je ne puis compa- 
raître. c’est que fai toujours agi 
conformément à ce que me dic- 
tait ma conscience . D'auteurs, Tes 
actions qui me sont reprochées 
n'étaient nullement dirigées 
contre votre pays ou ses ressor- 
tissants. Leur but était simple- ■ ■ 

■ ment d'assurer le respect de s lois 
et des réglements français par 
des résidents français. » APPUCAT1 

Sekm M* Francis MoUet-Vlé- , — r fr -, - 

vaie, leur avocat, U semble que -Cl UfcVtLL 
la décision des deux douaniers 

« soit motivée également par le IMreelioM 

fait qu’ils estiment avoir étèatti- 
rés i dans un piège » en terri- 
taire helvétique et que Vextstence “**» 

d’une provocation lié soft pas Sonsraut 

considérée, en droit suisse, comme d’mgémeu 

. absolutoire v. quesnotan 

En réponse & une protestation meutappe 

de M* Erich Diefenbachex. avocat rentabilité 

. de M. Schultz, dénonçant « les res de la so 

pressions qPexerce sur lui et son en chimie. 

client le gouvernement français ». - . «gm u ^ 

la direction générale des douanes H 

a démenti . être intervenue en ° 

quoi que ce soit dans la décision TC ? 1 ™ 

de ses deux fonctionnaires- •P C 9, UK - ■ 

Avant d'avoir donnateBance da ' ■ “**? 1 


Alors que le nouveau statut des recrute i 
officiels a apporté une nette. amé- militaire. 
lioration à la carrière militaire autremen 
et que la crise de l’emploi devrait comment 
en principe, gonfler te recru- chut, bot 
tement de certains métiers of- commis 


militaire. Mais en a-t-ll été 
autrement au cours des dges f Et 
comment se recrutent nos méde- 
cins, nos ingénieurs et nos grands 
commis de l'Etat ? » Et H 



APPLICATION 

ET DÉVELOPPEMENT POLYMÈRES 


170.000 F 


Direction de Laboratoire — FîEafc d’un puissant groupe multinatiooal et leader fiançais de sa 
professKHi. cette société dont les performances techniques er financières sont tout à fait remarqua- 
bles, recherche 1e Responsable de son Laboratoire d* application et de développement polymères. 
Sons F auto r i t é du D irect e u r Technique, il aura à animer, coordonner et gérzï une pe ti te équipe 
d’ingéniems et tednricknS chargée de créer, adapter et d»svdopper des polymères (résines synthéti- 
ques notamment). D bénéficiera cTun équipement partüculièrement performant et pourra faire large- 
ment appel au inow-how du groape dont il facilitera ainsi le transfat technologiqae. Soucieux de 
rentabiBté et praticien du travail d’équipe, 3 entretien dr a avec la fabrication et les antres laborattà- 
ies de la société et du groupe, des relations étroites et « infWentes ».Nons recherchons en ïn®hnenr 
eu chhme ou géme chimique + EAHP et IFP ou un docteur ingénieur de 30 ans an mains. Il aura 
acquis dans f industrie une triple expérience : recherche appEquée dans le domaine des polymères, 
conduite d’éqtripe, gestion <Pnn centre budgétaire. Une bonne prztiqne de Pangfaûs est nécessaire. 
La rémunération annueDe de départ se situera entre 150 et 170.000 francs, voire un pen pins, à 
F acquis le justifie. Ce poste i pourvoir dans le Nord offre <F excellentes perspectives professionnel- 
Ecrirai S. BOSSUTà Croix. RéLA/44 89M 


FAITS DIVERS 


wm&m MORTELS 
DArHS DES COURSES 
CYCLISTES 

lt dernière étape du Grand. 


CONTRÔLEUR DE GESTION 


160.000 F 


IScd-Ouest — Une société dnsecteug* Mécanique», de taille moyenne, fiHalecTnn très important 
gronpe indnstrieJfrtcngais, fabriqnartf et connne x c ia Hsant de» équipements de grande s6te, recto-. 

chemi CnntTÎUair df fÿwion- Rendant compte ft la Piractîon G&Âale, il mra k diriger, annnrart: 
oantrfikr la comptabôEté générale, -la comptabiEté analytique, la trésorerie et le contrite budgétaire 
de là Société. H assurera là mise en place et le suivi des budgets et plans à moyen tome avec la pàrti- 
«âpathm des principaux responsables de la Société: Traites ces actions nécessiteront m» liaison 
étroite avec le service informatique. Ce poste conviendrait à nn c andidat , pra gma ti que, ayant une 
grande ouverture d’esprit et rigoureux dans son approche, Agé d’an moins 35 ans, diplômé d’une 
grande école de gestion et maîtrisant tons les aspects de conq>tabiIité générale et analytique. H passé- 

dera de* qualités de négociateur et d'ani m a t eur ; une expérience concrète dans ia mise en place et la 
pratique d’nn contrôle de gestion utili sa n t le traitement informatisé des données, est nne condMau 

Jm.» -a T *« ■ >f7nn «mamall* «1* 1*AVrln> 1 GT\ IW\ f p n nr— Mm.fmiHÏivn rlri 


Fzix dn ■ MU 1 taie » * M* en- I - I- - - de réussite dans ce poste. La rémunération annuelle de l’ordre de 160.000 franc» sera fonction dn 


deolUéc pax ma . aoddent. An 
cours de ta descente dn col de 
Jsn tAndtf) au entaumEtta de- 
là caravane publicitaire a quitté 
ta .route et fi 5 est -écrasée an fond 
d’an ravin après une chute de 
SO mètres. Trots dm occupante 
-sont morte et «n-quatrième a 
été transporté à Pbdpltal de . 
Limon* un 'état grave. 

A Montbéüaxd, le 15 Juta, au 
cours d’une course organisée par 
10 . Vélo-Club de Soebaux, as 
coureur, Claude Gauthier, v ingt- 
stc ans, a trouvé ta mort et onze . 
antres ont été blessés. Bn dépit 
des consignes des eommlSMfc.es 
«le course^ un automobiliste, 
7M. Jacques Gnenz, ftgé dé qua- 
nnte-six ans, dont Pal coo test 
; s’est révélé posittf, avait entre- 
pris de remonter . une côte que 
; descendait le peloton. P ans le 
choc, douze coureurs chutèrent ; < 
. l’un devait succomber i ses • 
.blessures et. huit autres devaient 
.être hospitalisés «Uns un état 
grave. 


’* • L'accident de Persan-Beau- 
mont .* une erreur d’ctigüOlage. — 
Unè'érrenr d’oigujltege est & rori- 

gîrw» de l’accident dont .ont, ètô 
victimes,. le samedi matiri ht juin, 
deux agents de conduite de la 
SNCF-, qui osât troiivé Ja mort 
rtarve ia eariinB d’une moCrioe d’un 
train de marchandises qui a per- 
cuté une rame de -voyageurs vide 
sur une voie de garage . A Fersan- 
Beaumout (Val-d’Oise). 


#17 n gardien irtoimetible blesse 
un. potider. ' r - Un gardien de la 
p«i t M. Marcel Labet, quarante- 
sept ans, a été btesSe samedi 
14 Juin, vers 4 h.. 30, sur le par- 
king d’une résidence dé Talence 
(Gironde) par le gardien de Ilm- 
méubte. M. Guy julien, un mili- 
taire en retraite, âéé< de qua- 
rante-sept ans, qtd -croyait, se 
trouver, en présence de 'voleurs. 


• Nomination de magistrats. — 
Le- Journal officiel -du 15 juillet 
publie des nominations de prési- 
dents de tribunaux de grande ina- 
tânee à. Narbonne, M. .René 
Faloque. juge d^instructiou. an 
tribunal- de grande instance de 
Perpignan ; à. Cosà^âgne, 
Mkne Danielle Thorean, çtjhsiïtut 
& l’administration . central^ 


niveau de compétence atteânt- Oe juste est basé A proximité d’une ville agréable dn Sud-Ouest. 
Écrire à G. RAYNAUD à Paris. R4LA/293ÉM 


RESPONSABLE FINANCE COMPTABILITÉ 


150.000 F 


■ Une jeune société commer ciale, d’un puissant groupe industriel américain, recherche pour 
son â^e rimé en banlieue Sud de Puis, te responsable de ses services fmanaffs et comptables. 
Rendant comp te an Directeur Financier Européen dn groupe et supervisant nne équipe d’environ 6 
person n es, il sera responsable de l’ensemble des aspects financiers, budgétaires, co mp ta b les et fis- 
caux de Ja filiale française. Ce poste s’adresse à un ca ndi dat âge d’an moins 30 ans, pouvant justifier 
d’une exp éri ence réussie acquise A on poste snnÜHire et maîtrisant les techniques et pratiques de la 
comptabilité anglo-saxonne. La pratique de l'anglais est indispensable. La rémnnération de d épar t, 
de l'ordre de 150.000 francs, dépendra du niveau de compétance atteint. Écrire AP. POUGNET à 
Paris. RÉE.A/2939A1 


140.000 F 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


Équipement ferroviaires — La fîHak f ran çaise d’nn groupe international du serieur mécam- 
que, recherche nn cadre commercial pour sonjajncàpal département spéc ial isé dans les équipements' 
ferroviaires. Il secondera le responsable commercial de ce département afin de développer les ventes 
auprès des constrncteurs de matériel ferroviaire. Scsi action concernera la France taais aussi Fexpor- 
tatiou, surtout en pays francophones. H travaillera en étroHe liaison avec le bureau d’études de la 
socaiteettep r e5 c riptenm(SNCT,JRATP).Cep«MteconqiradraitAmicmi <fito <tefo naa i i o n5 Bpi- 
rieure (ou équivalence) jx^édant de bonnes connaissances techoiqiies «^ justifiant d’une expérience 
réussie delà vente de biens industriels intennédiairea^dans l’industrie feiroviaire ou dans on sectenr 
jwéseatant beaucoup de shmEtnde. De bonnes connaissances de Fanglais seront appréciées. La 
rémunération annuelle, de Tordre dp 140.000 franc8,tiendi« essenriellement compte de F expérience 
dn rsmMriat retmtL Ce poste est fauta en proche banfiene Sud-Ouest de Paris. Écrire i J. MOU- 
NlERàFaris. Réf. A/293 8M 


CADRE COMPTABLE ET ADMINISTRATIF 


110.000 F 


Th important groope inlon atioial jrecberebe un Cadre Comptable et Administratif pour sa nou- 
velle division française spécialisée dans la vente de produits de cons om mation à usage industriel. 
Basé <fan<= la faHifa-™» Sud de Paris, il sera placé sous rautorité hîécarcliique da Directeur de cette 


tra àl’administratkHiet A la-gestion comptable de cette petite entité. H bénéficiera du support infor- 
matique grâ tm tf ffarwe Ja tnaix nn-ynéne et de Fappui (Tun expert-compiabk attaché an gnxqxL Ce 
poste s'adresse A un candidat âgé de 25 ans imiiimiim. doté d’une solide formation comptaWe, et 
ayant acquis, de pr éf érence, une bonne connaissance de la gestion sur ordinateur dans une entre* 
prise industriefle-Une pratique cor r ecte de l'anglais est nécessaire, lesalaïre ann uel de d^iart, 
fnnriimritel’g mérîent^ acquise, sera de l’Ordre dé llftiWO francs. Écrire à JJ. ROUGïEk A Paris. 

... Réf. A/2937M 


Adresser C.V. en rappelant hrr tfé ns BO ! à? 

■ PA CONSHUER DE DIRECTIONS JL 

8 , rueBeœni-3678Z PARIS Cédex 1G-T«L 5D5.14J0 
19, RMdence Randre-59170 CROIX -T6L (2D) 7ZSZJ5 


de certains contingents deman- 
dent à rester sous Funiforme. » 


de façon A attirer A Saint-Cyr 
des candidats qui s’estiment, 
peut-être A tort, trop en retard 

pour commencer une carrière 

militaire parce qu'ils ont échoué 
dans de précédentes études et 
qu’ils croient avoir dépassé les 
limites d’Agé. 

Déjà, aux concours «lettres» 
et «sciences» a été ajoutée une 
option « sciences économiques » 
qui reste assez mal connue, appa- 
remment, des candldata Le 
concours «lettres» est d'un bon 
niveau, mais l’option «sciences» 
ne donne pas satisfaction à 
r heure actuelle. U faut, pour 
Saint-Cyr, trouver chaque année 
la trentaine ou la quarantaine de 
Jeunes scientifiques qui lui Tant 
aujourd’hui défaut et qui succé- 
deront aux polytechniciens depuis 
que 1*X ne fournit plus aux 
armées tes cadres nécessaires. 


frant des garanties de stabilité, conclut : « Satat-Cyr n’est m 
dm signes préoccupants de dégra- une école en perte de vitesse ni 


. , A partir de iobi. 11 a été prévu 

c Patchwork » * recruter sur titres des volon- 

* rdiuiwum » taires, diplômés de grandes écoles 

H 'ont donc contribuer A reie- d’ingénieurs, par exempte, aux- 


nlveau des études 


quels on fera subir un examen 


Saint-Cyr, sans révolutionner le physique et de culture générale 
cours du système actuel, et être et qui ne séjourneront Qu'une 
en mesure de rattraper des can- année — l’année à dominante 


eadidats qui, A l’origine, ne son- 
geaient pas A se lancer dans une 
carrière militaire. 

L Valoriser les études actuelles, 
c’est vouloir préparer A la fols 
1e chef de section que devient 1e 


militaire — A Saint-Cyr, avant 
d’entrer directement dans l’école 
d’application de l'arma de leur 
choix. 

Le concoure d’accès A Saint-Cyr 
sera» de surcroît, davantage 


salnt-cyrien. A la sortie de l’école ouvert A l’option c sciences 6co- 
avec son grade de lieutenant, et comiques », aux bacheliers tech- 


le colonel qu’il devrait être, en 
toute logique, vingt ans après* 
Les satnt-cyriens se sont sou- 


niques ou D, et, surtout, A des 
étudiants — en médecine ou dans 
des classes préparatoires A cer- 
taines écoles d’ingénieurs, par 


U?, Drine ensuite trop vite de la voie 

la nde bret onne, an.mseigngnant initialement retenue par eux et 
universitaire parallèle a leur ou i découvrent sur le tard l’ar- 

durant leur temps d’élève- 

maient être au rabais, qu’ils ont officier de réserve (E.OJEL). 
baptisé la « pompe» et qui ne _ ... ___ , 

leur permettait pas toujours de ff*® problème, estime le gené- 

mener jusqu’à leur terme tes ral Delaunay, est donc «T informer 
études de licence ou de maîtrise * *52^1 i? c a n didats potentiels 
entreprises A 1-unlvendfee de Ren- 4 ,$ aint - c YL_ sur ta fiàUté du 
nés. métier tf officier avant qu’ils ne 

- Z -«r#- rf- soient engagés dans une autre 

« A une sorte oe r potcfuoorfc» voie.» 
de renseignement trop longtemps 
dispensé, crû. la formation mili- 
taire se mélange tout au long de Animer l'infnmiafinn 

Tannée à une formation gêné- fln,mer I inTWmdHOfl 

raie, ü faut substituer une for- Ttan* «h» rL , T m ^u._ 1 - 

SÏSS’v 0 '*' »Sa?? , J5B , MbS.îS: 

que le générai tscraro. ray au commandement de Satnt- 

C’est ainsi que, désormais, la Cyr - Coëtquld&n peut s’expliquer, 
première année de Saint -Cyr ** 


nsi que, désormais, 
année de Saint - 1 


Animer l'informafion 

Dans oette perspec ti ve, la dési- 
gnation 'du général Gilbert For- 
ray an commandement de Salnt- 


£"“l "-JaSîrZpEf général Forray a été le plus 
sera a damnante militaire et la ferme officier de «a. vénération A. 

rieur, comme le lirait un èfcu- -SStSxS toériribS^A^rSli 




axmée^de tra^fonntte un jeune gSTto ShKÏÏ “cte K 
potache en officier formé A la mée de terre Ses derrvlè res 
dis^püne etéprouvé sur te plan. SStSia fc oSSid mf «6 lî 

S^^ 1 üde^tïa«ri^ a d’fieS^ < fe direction dn Service d’informa- 
nïww^ }ï tion et de relations publiques des 

d î ax F ées «n»A) f placé auprès du 
ministre de la dôense. On peut 
u U< ^P e .. de i ..^-?^ ïpÉ ~ P enser <we «tte compétence, 
tence dans dre universités — aussi. Ta désigné pour, prédsé- 
comme celtes de Paris ou de Ren- zsent, animer l’Information 


nés — avec lesquelles des contrats auprès dre jeunes sur te métier 
seront passes. d’olflctar qui accompagnera la 

2) Diversifier te concours d’en- réforme de Saint-Cyr. 
trée, c’est vouloir ouvrir et élar- 
gte la « plage » du recrutement 


L'ÉGYPTE INSTALLERA 
DES MISSILES FRANÇAIS 
SUE DES PATROUILLEURS 
SOVIÉTIQUES ET BRITANNIQUES 

La marine de guerre «Egyptienne 
a commandé dre missiles surf aee- 
suriace de conception française , 
pour en équiper des patrouilleurs 1 
soviétiques et britanniques. C'est 
ce que révéle le dernier numéro 
de Cols bleus, la revue de l’état- 
major de la m ari n e française. 

Sekm oette revue, la marine 
égyptienne a commandé aux 
chantiers britanniques Vosper 
Tharayeroft six gros patrouilleurs. 


JACQUES ISNARD. 

MÉDECINE 

LE PRIX LOUMSBERY 
AU PROFESSEUR 
FRANÇOIS MOREL 
SPÉCIALISTE DU REIN 

Le professeur François Morel 
a reçu, ce lundi 16 Juin, A P Aca- 
démie dre sciences, te prix 
Richard-Lounsbety 1980. Ce prix 
a été créé en 1978 en mémoire de 
M- Lounsbery, industriel améri- 
cain attaché au développement 


f? ^LF Ê SSS^J&S t SS t l dT l’amitié ftanoo-; 


D«tln6 k favoriser la collabora- 

société nrivé^frai^^MaSS en üoa “t»- les dens PW® ^ mal 

tlère de recherche biologique et 
«Majoration arec dre industriels taèûlca}e ^ ce prix est placé sous 

ItoUeDS * la double égide de l’Académie des 

Ces mêmes chantiers ont entre- sciences en France et de la Na- 
pris la moder n isati o n de six pa- ttonal Academy of sciences aux 
tronilleurs, du type Komar, de Etats-Unis. Les lauréats sont, al- 
conoeption soviétique A l'origine, temativement, français et améri- 


Chacun de ces patrouilleurs em- ^rw. . Outre le prix pro; 


barquera deux missiles Otomat. 
D'antres unités du même type 
recevront oet armement en 
Egypte. 


dit, il est mis à la disposition du 
lauréat une somme de 20 000 dol- 
lars (80 000 F) pour visiter des 
laboratoires du pays étranges. 


, * , , pie * Gendre la U lèrefer vm. 

avec Matra pour la livraison de naturalisé français an 1056. le pro- 
batteries côtières de défense rap- fesse ur François Morel est proles- 
pcochée, A partir de la version aeur au College de France députa 


antisurfàce et antiaérienne du 
missile Otomat. 

Cois bleus croît- savoir que 
« la pénurie de pièces de 
rechange, la fin de toute livrai- 
son de matériel par . les Sootitt- 


1966. Docteur m médecine en 1950 
«Genève), docteur As sciences en 

1853 (Farta), U ftrt successivement 
maître de rinférencas et chef dn 
laboratoire de physiologie dn O K. A. 
k Saclay, de 1963 à 1968. 31 est aussi 
l’auteur, d’une série de travaux sur 
le fonctionnement du rein. Sea fitu- 


gues font qufune partie seulement oa ont porté sur les phénomènes 
des forces navales égyptiennes est de réabeorption tubulaire. 
opérationnelle. La modernisation TA£» aux progrès des co nnataim - 
de la flotte a cependant été entre- concernant ire membranes 0 * 1 - 


prise. L’effort, certes, est encore 2*£îJ“SgS 

UtnfAo initia In mrrrinp pmmtiitMiP. e * ^ n3jse * n point de mlcrotechnl- 


^ bon espoir de l accraitreavec res), ire travaux du professeur Mon* 
Fable matérielle et financière de ont été consacrés A l'étude expéri- 
VOcoident a mentale directe du fonctionnement 

■ des tubulures rénaux ftt situ et aux 

(*) CO Is bleus. 3. avenue Octave- mécanismes hormonaux de régula- 
GriartS, 75007 Farta n° 1618, prix : tton du phénomâDf de çonççntra- 


4,80 francs. 


tion .de l’urine pu ta rein.] 


•K*. OTatw&m'mKjæ' k- ss ! sr.O>j)W3Hç , .vj 'ASSIT- 





Page 16 — LE MONDE — Mardi 17 juin 1980 

ÉDUCATION 


A Lille 

le congrès dn SNl-Sup appelle à de nouvelles lattes 
confire «la nocivité de la politique gouvernementale» 

Le Syndicat national de renseignement supérieur (SNE-Sup), 
affilié à la Fédération de l'éducation nationale, a réuni son 
congres d'études dn vendredi 13 au dimanche 15 juin & l’univer- 
sité des sciences et des techniques de ViUeneuve-d'Asq (Lille-Ï), 
da n s le Nord. Une centaine de délégués ont débattu pendant ces 
trois tours du « métier d’enseignant du supérieur », notamment, 
des craintes de leurs collègues devant le blocage des carrières 
depuis les décrets du mois d’août 1979, et des projets de modi- 
fication de la loi d’orientation de l'enseignement supérieur, for- 
mulés par la commission des affaires culturelles du Sénat 
(le Monde du 13 Juin). 

Face à ce qu'il nomme ces - attaques », ML Pierre Duhar- 
court, secrétaire général dn SNE-Snp, a appelé les syndicats à 
refuser - l'asservissement des formations et de la recherche » 
et à lutter pour la défense des non-titulaires. 

De notre envoyé spécial 


une. — Dès la première Jour- 
née dn congrès, les délégués ont 
examiné les problèmes de l'action 
en appelant les universitaires à 
laize grève les 18 et 19 juin. Jours 
de la discussion au Sénat fie 
Mande daté 15 et 16 juin). Cette 
décision, en apparence assez 
simple à prendre, même ri, comme 
l’a souligné un intervenant, il y 
aura ces jours-là peu de cours et 
beaucoup d'examens, a provoqué 
un premier débat. M. Jean Ua- 
lifaut, représentant de la ten- 
dance Ecole émancipée (animée 
par les trotskistes de la Ligue 
co mmunist e révolutionnaire), a 
reproché au bureau national de 
se mobiliser plus rapidement 
pour la défense des conseils que 
sur la question des étudiants 
étrangers ou de la titularisation 
des assistants. 

M. Duharcourt a répondu que 
des liens étroits existaient entre 
les décrets sur les carrières et les 
projets actuellement soumis au 
Sénat. Selon lui, tous ces textes 
visent à a remodeler Funiver-Hé, 
à lui imposer les mutations qui 
la rendront plus utile pour Forga- 
irisation du redéploiement au 
profit des grandes sociétés ». 
L’appel à la grève a fait appa- 
raître quelques clivages à l'inté- 
rieur du courant majoritaire 
(Action syndicale) où se retrou- 
vent les militants proches du 
parti communiste. Des délégués 
ont ainsi reproché les termes 
trop violents employés contre les 
professeurs de rang magistral. 

A travers cette discussion appa- 
raissait en fait un des thèmes 
du congrès : les enseignants du 
supérieur. Elle montrait l’ensem- 
ble hétérogène que forment les 


quarante et un mni«» universi- 
taires, elle mettait en évidence 
la division de ce milieu. . Les 
préoccupations sont différentes 
entre un professeur titulaire, qui 
s’inquiète parfois pour la dimi- 
nution de ses crédits de recher- 
che, et un assistant qui attend 
depuis plusieurs aimées sa titu- 
larisation. Les décrets réformant 
les carrières uidversitaires, publiés 
an mois d’août 1979, ont inquiété 
assistante et maitres*asBlstantB — 
les personnels les plus nombreux 
— en les obligeant & passer des 
concours et surtout en leur fai- 
sant prendra conscience du peu de 
promotion qui s’offrait à eux. 


Tassement 


PAS DE NOUVELLES ÉPREUVES 
DU CAPES A CAEN 

Les épreuves du certificat d'ap- 
titude au professorat de l'ensei- 
gnement secondaire (CAPES), qui 
n’avalent pu avoir lieu & Caen le 
lundi 19 mai dans six disciplines 
(histoire - géographie, sclen ces 
économiques et sociales, lettres 
modernes, lettres classiques, 
mathématiques, sciences phy- 
siques) parce que des candidats 
ont refusé de composer sous la 
protection de la police, ne seront 
pas reportées ne Monde du 
21 mal 1980.) Dans une question 
d’actualité & l'Assemblée natio- 
nale. M. Louis Mexandeau, dé- 
puté du Calvados (PB.). vient 
de demander au ministre de 
l'éducation qu'elle décision 11 
comptait prendre pour les 
épreuves de cette Journée et si 
«{es trots cent soixante-dix can- 
didats de Caen devaient considé- 
rer leur année comme perdue b. 

Four M. Beullac. les perturba- 
tions ont eu lieu du seul fait des 
candidats : « Dans ces condi- 
tions, le jury national a constaté 
que les candidats aux CAPES 
en question s’étaient eux-mêmes 
exclus du concours que l'annu- 
lation des épreuves du 19 mai 
aurait pénalisé quelque quinze 
mille candidats qui, dans les 
autres centres, ont composé dans 
le calme et la sécurité». 

Dans une lettre au ministre de 
l'éducation, les candidats consi- 
dèrent a qu’il leur est impossible 
d’accepter le préjudice dont Us 
sont victimes» et annoncent leur 
intention de « faire valoir leur 
droit pas tous les moyens recon- 
nus par la Constitution». 


Devant cette situation, par 
crainte (dans certains milieux 
universitaires, ü vaut mieux taire 
son appartenance syndicale) ou 
par surcroît de travail dû à la 
rédaction d'une thèse, certains ont 
préféré ne pas ren ou veler leur 
adhésion au SNE-Sup. Dans son 
rapport Introductif. M. Duhar- 
court a fait état de sept mill e 
deux cent trente cotisations enre- 
gistrées à la date du 5 juin et 
a parlé d'un « tassement » de 
15 & 17 % des effectifs par rap- 
port à 1977 (1). Ce qu'il explique 
par l'inquiétude d’universitaires 
qui ont peur pour leur avenir. 

« Lorsqu'on vote à bulletin 
secret, on vote SNE-Sup. explique 
U. Duharcourt, en se référant 
aux résultats des élections pro- 
fessionnelles. Tuais devant un jury 
ou un professeur, qui risque d’in- 
fluencer votre accession à un 
corps supérieur, on préfère taire 
son appartenance syndicale. » 

C’est ce monde universitaire 
très divers que les délégués ont 
essayé de mieux cerner. Non sans 
affrontements. La ont aussi décidé 
de poursuivre l'action, & la ren- 
trée, pour «le renouvellement des 
non-titulaires » et pour éviter le 
blocage des carrières. La direction 
du SNE - Sup réussira - 1 - elle & 
entraîner tous ses adhérents 
ses «luttes» — un mot qui est 
de nouveau très employé — contre 
sla nocivité de la politique gou- 
vernementale s ? 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Au congrès de Vmetaneuae. en 
juin 1979. U y avait S 650 adhérants 
au Heu de 9 700 au congrès d'études 
de Poitiers en 1978 et 10 830 en 1977. 


Pour les jeunes... 

_ sans quitter Paris 

L’ANGLAIS 

en tête à tête 
avec des Anglais 

EnJuiHetetenAoüt, 
coorerutiens intonxtoea eu an_ 
anw animateurs (friras) spécialisés. 

A notre Centre et en "promenades" 

dans le quartier des Champs-Elysées. 
(Morne fonmüa pavrT espagnol m rattmand ) 


Renseignements: J. LeoneH 
lïnguaphone /formation 

12, rue Lincoln- 75008 Paris (359.30.74) 


MAITRISE 

GESTION 

# Cadres et Techniciens supérieurs de niveau 
Bac + 2 (toutes disciplines), 5 ans d’expér. ; 

# 4 jours ouvrables par mois/ 2 ans ; 

# Financement 1,10 % - Formation continue % 

# Options : P.M.E., Agro-alimentaire, Affaires 
internationales, Finance, Ressources humai- 
nes, Informatique» 
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UN COLLOQUE DU COMITÉ DES INTELLECTUELS 
POUR L'EUROPE DES LIBERTÉS 


Réhabiliter < l’enseignant intellectuel 


Créé en Janvier 1978, le 
Comité des intellectuels pour 
l’Europe des libertés (CIEL) 
a organisé, samedi 14 et 
dimanche 15 juin h Paris, 
deux Journées nationales sur 
le thème « Education et 
liberté ». Les deux cents par- 
ti ci pa n ts. intellectuels de 
renom et enseignants du 
secondaire ou du supérieur, 
se sont inquiétés des «men- 
talités p rétotalitaires » dans 
renseignement Présidé par 
En gêne Ionesco, le CIEL 
compte mille quatre cents 
adhérents, dont 40 % d’ensei- 
gnants. 

Le CIEL, ce * battit i de l'anticom- 
munisme -, selon l'expression fran- 
che du - nouveau philosophe » et 
candidat U.D.F. aux élections de 
1978, M. Jean-Marie Benoist, entend 
bien corrtrebattre, parmi ce tradition- 
nel « peuple de gauche - que for- 
ment les enseignants, « la pression 
des Idéologies qui veulent faire de 
lui un des passages centraux de la 
lutte des classes ». Le CIEL, selon 
l'exposé des motifs de ces journées, 
-se doit de réaffirmer la vocation 
Intellectuelle de renseignant ». 

Mosaïques de positions et de ré- 
flexions, les débats ont louvoyé 
entre deux pôles: modernisme et 
passéisme. 

Trais thèmes furent successive- 
ment abordés : « Institutions et plu- 
ralisme - ; « L'enseignant, un IntellBo- 
tuel » : ■ Education et vérité ». 
• L’échec scolaire, devsit déclarer 
M. Michel Crozier, en présentant le 
premier d'entre eux, n’est ni la faute 
des maîtres, ni celle de la lutte des 
classes, mais colla du système tout 
entier qui est fondé pour une part 
sur l’existence de mécanismes de 
rejet*. Les préoccupations de M. Fran- 
cis Combezou, professeur dans un 
collège de province, semblaient dif- 
férentes. qui portaient d'abord sur 
le sort des * bons élèves » : * les en- 
tants bien notés réclament oerfois 
qu’on leur baisse leur note , par 
crainte de leurs camarades (—) ce 
sont les signes graves d’un totalita- 
risme bien en place». 

Deux Inspecteurs généraux de 
l'éducation nationale témoignèrent à 
titre personnel. L’un, M. Maurice Ver- 
gnaud, critiqua un système qui pri- 
vilégie - la passivité de rélève, ce 
qui' offre des possibilités Inespérées 
à r action des meneurs ». L'autre. 
M. Philippe Morat. plaida pour 
» une révolution institutionnellB », 
c’est-à-dire « un marché éducatif de 
retire et dé la demande*, en pre- 
nant exemple sur la liberté de l'en- 


- On aurait, a-M) ajouté, un réseau 
de r école émancipée, un réseau de 
r écotg traditionnelle, pourquoi 
pas ? L-j Dea sociétés de profes- 
seurs, en somme. * 

M. Jean-François PacoL enseignant 
et ancien militant du P.C.F., a de- 
mandé qu*- on ae garde de le 
tentation de conlormer le système 
éducatif eu système économique ». 
Réhabilitation des humanitâs et du 
« magister > enseignant devaient alors 
se confondre. - Noos sommes avant 
tout des gens de savoir-, a déclaré 
M. Lucien fOausnêr, agrégé d'his- 
toire, dénonçant la tendance «â vou- 
loir taire de bons professeurs qui 
soient à la fols de bons éducateurs, 
de bons animateurs, de bons orien- 
teurs, à r occasion de bons confes- 
seurs ». « Les enseignants ont été 
soumis à un déferlement de pédago- 
manie, renchérit M. Alain Laurent, pro- 
fesseur de philosophie. Cette déma- 
gogie qui prétend que le talent et 
les dons personnels ne sont que les 
produits du conditionnement. » 

Le ton devait s’élever avec le 
dernier débat M. Alain Besançon, 
historien, s'en est prie violemment 
aux derniers manuels d’histoire de 
classe de troisième suspectés d'un 
«pro-communlsme» sournois. M. Jean- 
Marie Benoist a forcé l'attaque en 
vilipendant • le chaos actuel de ren- 
seignement secondaire », destiné à 
• mieux créer des conditionnements 
favorables aux régimes autoritaires 
et totalitaires, qui ont besoin de 
r amnésie. La disparition des huma- 
nités est favorable è ces manipu- 
lations. * 

Enfin, M. Philippe Softers devant 
lancer un hymne résolu à r élitisme : 
« Humanisme et totalitarisme sont 
deux pensées étroitement liées : Il 
y a en elles ridée de ce fameux tout 
que formerait Tespèce humaine 

Cest te culte du veau tf homme f JL 

Les dissidents sont d’abord des écri- 
vains. Et récrlvaln c’est ce qui se 
distingue do f espèce humaine, ce 
qui ne sent pas du tout homme. » 
EDWY PLEN EL 


• Le recrutement d’élèves ins- 
tituteurs en 1980. — Le nombre 
de places offertes aux concours de 
recrutement d'élèves-instituteurs 
et institutrices pour la rentrée 
de 1980 est fixé à 4900. Comme 
l'an dernier, il appartiendra à 
chaque recteur de répartir les 
emplois entre les différents dépar- 
tements de son académie, et entre 
les deux types de concours : 
externe (ouvert aux bacheliers 
âgés de vingt-deux ans au plus) 
et interne (instituteurs sup- 
pléants âgés de trente ans au 
'plus et ayant enseigné au moins 
saignement accordée à r école privée, quatre-vingt-dix jours. Le nom- 
bre d’instituteurs recrutés en 1980 
sera nettement plus faible que les 
années précédentes: 6810 en 
1979. 5 951 en 1978. 7115 en 1977. 


LA «JEUNESSE AU PUEM AIR » 
EST HOSTILE 

AU NOUVEAU CALBIDRIER 
DES VACANCES 

(De notre correspondant J 

Nancy. — Au cours du trente- 
quatrième congrès national de la 
Jeunesse au plein air (JPA), qui 
vient d’avoir lieu à Nancy, l’une 
des principales craintes exprimées 
par les deux cent vingt congres- 
sistes l'a été è propos du coût 
des séjours dans les centres de 
vacances. « Certaines organisa- 
tions de base, qui organisent des 
centres de vacances et des centres 
de loisir, se trouvent, du fait de 
l’augmentation considérable des 
charges et de ["insuffisance des 
aides de FEtat. amenées lente- 
ment au bord de l’asphyxie », 
commentait M. Clément Durand, 
secrétaire général de la J P A. 
De même, le prix demandé aux 
familles étant de plus en pins 
lourd, cela amène une diminution 
du nombre de Jeunes pouvant 
bénéficier sans « aide spéciale » 
cTon séjour en centre de vacances, 
tout comme le coût Imposé aux 
animateurs pour leur formation, 
fait réfléchir les volontaires. 

Autre préoccupation : le nou- 
veau calendrier des vacances sco- 
laires 1980-1981 qui. selon un res- 
ponsable, aboutit & une désorga- 
nisation des séjours d’enfants 
ria.iw les rentres de vacances. 
nanc une déclaration commune, 
les vingt-cinq associations mem- 
bres de la J .P.A. font remarquer 
que les contraintes imposées par 
le nouveau calendrier aboutissent 
à une concentration accrue des 
séjours familiaux au mois d'août 
seul mois commun pour les 
familles habitant des zones diffé- 
rentes. La JJ» A. prévoit plus de 
six cent mille vacanciers supplé- 
mentaires en août période la 
plus encombrée et la plus oné- 
reuse. Elle demande en consé- 
quence l'abandon de ce calendrier. 
De nombreuses personnalités, 
dont M® Jean Comec, M. André 
Henry, secrétaire général de la 
FEN. et ML Guy Georges, secré- 
taire général du SNI-PJ3.G.C.. 
étalent également venues à Nancy 
pour rendre hommage & M. Clé- 
ment Durand, qui abandonne le 
poste de secrétaire général de la 
JJ* A. qu’il occupait depuis 1969. 
M. Michel Lasserre, secrétaire 
national du SNI-PJE.G.C. 1m suc- 
cédera. 

J.-L. R 


REUGION 


Mort du cardinal Sergio Pignedoli 

président du secrétariat romain pour les non-chrétiens 

Le rarrfina.1 Sergio Pignedoli, président du secrétariat romain 
pour les non-chrétiens, est ‘mort dans la nuit du samedi 14 au 
dimanche 15 juin, dans sa ville natale de Reggio-EmiUa. d’un 
œdème pulmonaire. 11 était âgé de soixante-dix ans, et sa mort 
ramène à cent vingt-huit les effectifs dn Sacré Collège, dont cent 
dix-sept électeurs du pape en cas de conclave. Jean-Paul Q avait 
nom tw a le cardinal Pignedoli — un des « papabili • an dernier 
conclave — protodiacre en juin 1979, â la place du cardinal FeHd, 
dont une des fonctions est d'annoncer le nom du nouveau pape 
» urbl et orbi ». 

L'ami épistolaire 


Le çg-rrfïria .1 Pignedoli était on 
voyageur infatigable. Affable et 
souriant, son sens des relations 
humaines était tel que dans les mi- 
lieux anglophones on l’avait sur- 
nommé le a Pen pal cardinal s 
(l’ami épistolaire) a cause de la 
correspondance volumineuse qu’il 
entretenait avec des centaines de 
personnes rencontrées au gré de 
ses voyages autour du monde, 
écrivant jusqu’à quarante lettres 
par Jour. L’universalité, pour lui, 
n'était pas une Idée abstraite. 
mate ge traduisait par « l’amitié 
avec tous sans distinction de reli- 
gion, d’idéologie ou de race ». 

Son goût pour les voyages a 
commencé tôt puisque, à trente 
ans, pendant la deuxième guerre 
mondiale, le Père Pignedoli 
est nommé aumônier dans la 
marine italienne. Et c'est 
dans des circonstances dra- 
matiques qu'il fera la connais- 
sance du futur pape Paul VT, 
dont il deviendra l'ami et le col- 
laborateur : le cuirassé sur lequel 
il se trouve en Méditerranée est 
coulé, et U est projeté à l'eau. 
Sauvé quelque temps plus tard, 
puis ramené en Italie, ü est re- 
cueilli par Mgr Jean-Baptiste 
Mon Uni, alors sous - secrétaire 
d'Etat, qui le prend à son service. 

Successivement nonce dans 
deux pays d’Amérique latine, en 
Bolivie et au Venezuela, puis — 
après un intervalle de cinq an- 
nées de ministère pastoral comme 
évêque auxiliaire de Milan, aux 
côtés de Mgr MontinL — Ü est 
délégué apostolique pour l'Afrique 
occidentale et ensuite an Canada 
d'où il remplît rie* missions im- 
portantes an Sud-Vietnam ; puis 
Q perfectionne sa connaissance 
du tiers-monde comme secrétaire 
de la congrégation Propagande 
fide (1). comme président des 
œuvres pontificales missionnaires 
et enfin comme président do 
secrétariat pour les non-chrétiens. 

Une Bible ef un appareil 
photographique 

Sa nomination à la Curie inter- 
vient juste après le concile, et les 
six a-TTg passée comme collabora- 
teur immédiat des na-rdiTunTT 
Agaglanian puis Rossi à la Pro- 


anda fide ont été une période 
de réorganisation, de développe- 
ment et de grand dynamisme de 
cette congrégation en vue d’aider 
les i ^iwy particulières à affir- 
mer leur autonomie et leur per- 
sonnalité propre. 

Mais, plus que diplomate ou 
représentant officiel de la Curie, 
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c'est l’homme passionné par les 
différentes cultures mil parcou- 
rait le monde. La Bible dus une 
main, on appareil photographique 
dans l’autre. H consacrait même 
ses vacances & visiter les missions 
et, parlant de ses années comme 
notice en Amérique latine, fl. 
aimait è dire : « Ma diplomatie 
consistait à faire la navette de la 
prison à la famille des prison, 
nters. et puis de la femme au 
palais gouvernemental pour plai- 
der la cause des uns et des autres, 
les conforter et les aider, s 

C'est pourtant un manque de 
diplomatie qu'on lui a reproché 
lors de l’incident qui constitue la 
seule ombre de sa carrière. Lois 
du colloque islamo-chrétien qui 
eut lieu a Tripoli en février 1976. 
la délégation officielle du Vati- 
can avalisa le texte final qui 
condamnait le sionisme comme 
■ un mouvement agressif, raciste 
et étranger à la Palestine et à 
toute la région de TOrient s, 
appelait & la libération de tous 
les territoires occupés par Israël 
et proclamait le caractère arabe 
de Jérusalem. 

Ces thèses contredisaient la 
position officielle du Vatican, et 
on ne s'explique pas comment 
les cadres catholiques dûment 
mandatés par le Saint-Siège 
avaient pu les adopter, après avoir 
consulté le cardinal Pignedoli, 
coprésident du colloque. Celui-ci 
a désavoué les délégués par la 
suite, mais ses adversaires & ia 
Curie ne se privent pas de rap- 
peler de temps è autre la « gaffe » 
de ce diplomate chevronné. 

C’est peut-être sur le chapitre 
de la missiologte que le cardinal 
Pignedoli s’était montré le plus 
novateur, tout en se plaçant dans 
la ligne du concile. H refusait 
l'alternative : évangélisation ou 
développement ; prosélytisme ou 
respect des autres religions, 
conversion ou œcuménisme. 

« Pour moi, nous a-t-il dit en 
1970, ces dichotomies sont finale- 
ment assez académiques. Ce sont 
des propos de théoriciens. Comme 
le dit Graham Qreene : s Le 
» chrétien est un homme qui doit 
» se convertir chaque jour », et 
nous en avons tous besoin. (-J » 

i Pour o e qui est du respect des 
traditions locales et de la colla- 
boration avec les autres chrétiens 
dans les missions, poursuivait- U, 
Ü faut dire que le concile a changé 
beaucoup de choses. Nous avons 
connu des périodes, ü est vrai, 
où nous avons montré un mépris 
regrettable à FÊgard d’une men- 
talité — sans parler de religion 
païenne. Mais c’est toujours parce 
que vous nous étions éloignés de 
nos principes fondamentaux. Le 
premier secrétaire de la Propa- 
ganda fide, Mg> Ignolt , ne dtsatt- 
ü pas déjà à la fin du seizième 
siècle : « Européens, ne portez 
» pas l’Europe dans les missions, 

» portez l’Evangile f » ■ 

ALAIN WOODROW. 


(1) Congrégation pour la propa- 
gation do la roL Depuis la réforme 
no la Cane en 1907. son nom ofa- 
clri ef : Congrégation pour l'énn- 
géHaatlon des peuples. 


Mgr LEFEBVRE 
DÉSAVOUE L’ABBÉ COACHE 

L’abbé Louis Coache, animateur 
dn mouvement Intégriste Combat 
pour la fol, n'a pas célébré, comme 
fl en avait l’intention, dimanche 
IB Juin, une messe sur le parvis de 
Notre-Dame à Paria. Cette mani- 
festation avait été Interdite par 
la préfecture de police. 

Le même jour, à Salnt-Nlcoïas- 
du-Chardonnet, Mgr wa-reei Le- 
febvre a confirmé cent soixante 
enfants. La veille, le supérieur 
d’Eoone se trouvant à Dijon, avait 
confirmé quatre-vingts enfants de 
la région. H avait désavoué l’abbé 
Coacbe en ces termes : « Cette 
manifestation devant Notre-Dame 
ne rencontre pas mon approbation. 
C’est une erreur de Fabbé Coache. 
nnest pas sérieux. Aller chercher 
des ennuis 4 Paris, c’est provoquer 
des difficultés. Tl ne nous a pas 
rendu service, n nous dessert. » 


• Mgr Roger Beckél, nommé 
évêque coadjuteur de Strasbourg, 
conjointement, par Jean-Fan] H 

Je président de la République, 
a été, le dimanche 15 juin, & la 
cathédrale de Strasbourg, ordonné 
évêque par Mgr Léon-Arthur Eï- 
ch l ng e r. en présence de M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’inté- 
rieur. 

• L’Eglise catholique chinoise 
a décidé de créer une commis- 
sion administrative nationale 
ainsi qu'un collège épiscopal, an- 
nonce Chine nouvelle. Ces deux 
organismes seront présidés par 
Mgr Zhang Jîashu, évêque de 
Shanghai La commission 
comprendra cent cinq membres et 
le collège épiscopal compte trente- 
trois évêques. — (Reuter J 


4 


r 
















Page 18 — LE MONDE — Mardi 17 juin 1980 


LÉGION D'HONNEUR CARNET 


MINISTÈRE 
DE LA DÉFENSE 


Zst Élevé à la dignité de grand, 
officier : 


M. Jacques Dun y ac li- 


sant élevés au grade de comman- 
deur : 


MM. Louis Lebon, Gaston Ltplne. 
Christian pineau. Lucien emnd : 
Mme Odette Scbmoll-Fablus. 


Sont promus officiers : 


MM. Jean AJcouffe. René Flllppl. 
Hervé Le Couez. Francis Ricard, 
Paul Turcan. Raymond Garçon. 
Gustave Gayer. Joseph Augré : 
Mmes Maria Benltez-Luquez. Marte- 
Therése Blsac ; MM. Jean Bouvier. 
Robert Delmas. Louis Deneux : 
Mmes Odette Du eue. Marte-Lonlse 
Du tertre ; mm. Paul Fabre. Jean 
Ferbos, Gilbert Fl ch et ; Mme Ray- 
monde Gartn ; MM Lazare Gode- 
frov. François Guérin. Jean- Pierre 
Lalande ; Mme Andréa Lambert : 
MM. Roger Lamy. Jean Le BoBtté. 
Laurent LenfàoC, Désiré Lflopitault ; 
Mme Nelly Marlol ; MM. Edmond 
Neveu. Yves Presselln ; Mmes Ga- 
brielle Rastoul. Anna Roda, Kenee 
Rodot ; MM. Pierre Siblril-Lefebvre. 
Joseph Stcunou ; Mmes Marcelle 
Tissot, Sabine Varier ; M Pierre 
Versini : Mme Odette Veyrleras : 
MM. Marin Cadoret, Jean Devynclc, 
Ferdinand Jègau. Constantin KrlJo- 
nonrsJcy. Jean Amlce. André Rémond. 
Joseph Charbonnier. Albert Dalvemy, 
Emile Delesque. Roger DirvaL Jean 
Mesplede. André Dupuy. René Fleury, 
Henri Le Déan. Pierre Massé. Louis 
Ma u rie. Raphaël Prado, André Tro- 
plaln. Louis Vayssettes. Guy Vincent, 
Georges Axéma : Mme Yvonne Bau- 
chard : MM. Pierre Carton. Elle Ga- 
llnnd : Mmes Raymonde Hall les. An- 
drée Herbes ux. Jacqueline Lucas. Eli- 
sabeth Pe relia ; MM. Sylvain Rohr, 
Henri Buisson. 


Sont nommés chevaliers : 


MM. Georges Arien. Henri Deeollle, 
Pierre G Un an. François Bailly, Ra- 
phaël Chêne. Pierre Delmas. Albert 
G au trac, Jean-Louis LahaLle, Alfred 
Laugier. Emile Letlnturler. Joseph | 
L héritier. Louis Plnlau. Jean Barda- 
Joseph Bleln. Pierre BruneL Moham- 
med Madanl. Abdelkader ben Ahmed 
Mebiall, Guy Reblllard. Jérôme 
Barth. Jean Beels. Lucien Bo rivant. 
Julien Chazalcn. Mohamed Chenlgle. 
Lucien Dm y s. Jean DcsmeL Gabriel 
Durai. Jean EtcharL Anse Falconettl. 1 
Alexandre FTeger. René Hein tu. Mau- . 
rlce JauberL Pierre Joulsou. Ernest 
Julhes. Bassl Ladjall, Jean Leprêtre. 
Dominique Lucchlnt, Adrien Mondles, 
Francis Moner. Camille Morllhau 
Jean Pascon. Maurice Renault Léon 
Permet. Maurice Tlberghlsn, Robert 
Zerblb. Lucien Laramée. 


Henri Ducros. Joseph Ducros. André 
Dupuy. Robert Egl y. Frédérlco 
Epparza. Camille EstevealD. YVOD 
Faure, Roland Foras. Etienne Fran- 
çois . Mm e Amélie Frégona ; M. Jean 
Gealn : Mme Laure Gérard ; 
M_ Rager G 1er ; Mme Loétltla GL1- 
leta ; MM. Constant Goudalle. Jules 
Gouinsud. Jean Gray. Maurice Grt- 
vaud : Mme Léon le Grulols : M. Gll- 
das Guenégou : Mmes George t te 
Herrlot : Solange Hervé: MM. Yvan 
HomeL André Hommage : Mmes Sta- 
nlslawa Jankowlak. Eugénie Jene- 
veiud. Jeanne Jonnrd - Acajou : 
MM. Guy Jouan. Albert Jouannlc : 
Mme Mnrfe Juvin^ : MM. Louis 
KaJcfc. René Hlelnmann. Joseph 
La range. Georges Lagrave. Serge 
Lampln. Aristide Lefèvre. Jean- 
Baptiste Lelaure : Mme Lucie Le 
Pare : MM Lucien Lesne. Paul 
Lbomme : Mme Marie LombArdi : 
MM. Marcel Maire, Alfred Malaise. 
Jean MoLfrold. Edmond Martin. Léon 
Meunier, Jean Mou II nard. Georges 
Muller. Jules Munsch. Fernand 
Mu tel et. Emile Nlzart. Jacques Noo- 
haud. Jean Pecastalngs. Joseph 
Persuadai. Georges Pérou. Joseph 
Perrin, Georges Poullcau. Joseph 
RalbauL Jean Reyss. Gustave 
Ricard : Mme Yvonne Ktcquolr : 
MM. André Hochet. Jean Bock. 
Auguste Ruh. Stanislas Rychllk. Sal- 
vador Saez ; Mme Andrée Savry ; 
MM François Scheld. Jean Schmltt ; 
Mmes Hlida Schwarz bauer. Colette 
de Schwllgué. 

Mma Monique de Schwllgué : 
MM Patrice Seringue. François SlbL 
Albert èpeeg. Albert' SthaL Ferdinand 
T'rrasson. René. Léon Thlery. Hlp- 
polyte Thomas. Joseph Urlen : 
Mmes Adrlenue Vallegla. Germaine 
Verger; M. Jean Vlal ; Mme Anne 
vol and ; MM. Edouard Weber. Lucien 
Weber. Victor Weyland. Eugène 
Wurls. Thomas Zuplana. Marcel 
Charton. Jean Frenet. Noël Giraud, 
Wladyslnw K a Las. Pierre MortLn. 
Pierre Monjault. Antoine PadovanL 
Marcel Riud. Raymond Deiacour, 
Roland. Yvon GentU. Félix Héruzec. 
Bernard Langlois. Jean-Claude Nico- 
las. Fernand Récapé. Jean-Claude 
Rlegcr. Pierre SprumonL André 
Vert. André VLmont: Mme Yvonne 
Tltly : MM. Baymond Becker. Robert 
Lair : Mme Marguerite Rose : 
MM. Louis Souillé. Paul Wagner, Guy 
Rtpault. 


Naissances 


— Roger et Hélène ChalTard-Lucon 
sont heureux de faire part de la 
naissancè dé leur premier arrière- 
peu t-en tant, 

Virginie. 

chez Véronique et Dominique 
MOREAU. 

18 bis. rue de l'Est, 

02100 Boulogne-sur-Selne. 


Mariages 


— Le général et Mme Henri 
BEAUVAIS, 

Le docteur et Mme François 
CHAVKLET. 

ont l'honneur de faire part du 
mariage de leurs enrants. 

Christine et Jean-Marie, 
le 5 Juillet 19B0. a 15 heures, eu 
l'église d'Ecurat. 

La Mo rlne rie Ecurat, 

17100 Saintes. 

85. rue la Boétie. 75008 Parts. 


Décès 


avec beaucoup de regret. Informent 
du décès de leur mère et graod- 
mère. 


Mme Rachel ARONOVICI, 


survenu dans sa quatre- vingt-sixième 
année, le B Juin 1980. 

Les obsèques ont eu Ueu au cime- 
tière de Bagneux, le vendredi 13 juin, 
dans la plus stricte Intimité. 


Mardi 17, Mercredi 18, 
Jeudi 19 Juin 
et jours suivants 

SOLDES D'ÉTÉ 


MM. René Audi aller. Manuel 
Armada. Jacques Arrlgonl. Hlp- 
J y t e Avoine. André Bartou. 
Josepb B a I a n. Edmond Bal vu ; 
Mme Adrien ne Besslêre : MM. Char- 
les Besace. Emile Bonne ; Mme Mar- 
guerite Bonn-t. : MM. Roger Bro- 
icn. Lucien Brunet : Mmes Elise 
Cayrol. Henriette Cha«saln : 
MM. Robert Coison. André Coustel : 
Aimes M.vrl«.-Luulse Créto. , Jeanne 
Cimt : MM. Charles Dautrey. 
Henri Defauloy. Louis Demoray. 
Pascal Dettort, Pierre Duchateau, 


HALPHEN Fiis 


3, r. de la Pompe (Muette) 
Tout l'habillement 
Messieurs - Jeunes gens 
Tel. : 647-46-71 


— Mme Paul Benolt-Guyod Gradel 
et ses enfants. 

Toute la famille et ses amis. ! 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul RENOIT-GUYOD, 
professeur honoraire 
le 4 Juin 1980, A Saint-Jullen-en- 
Geoevols. 

La sépulture a eu Ueu le vendredi 
8 Juin à Gex dans la tombe fami- 
liale. 

8. rue de Lyon. 

01830 Balnt-Genls-Pouilly. 


Dansles9BHV. 


Alarmez-vous avant. 


Ir nnmbrr dr » l ainlirHiLige , i en Fiance 
en J 1 */ 1 * c*it de JINI.000 voit 1 (ouïe, 1rs 
2 mmuii-, i-i Oi'mie-. 

II foin réagir pour piulrgcr voire 
mai-in di'i vjMirtirt innppnriunv 1rs 51 BH V 
vnui di uini'nl j i hc ii-.tr panu i lom In syatèmes 
d'alarme pMMonls qu'il s'agusr de la prolec- 
tiun poni im-He, pi-nphrnquc. volumétrique, 
Oiip-ir infra ronge. T efficace* de ces di tTrren ti 
Sl'ili'inri n'esl pim a demonlrrr. 

A*er U l'onM'iU de nus i|KrialnlK, 
Vous pomi'i vous charger iinii-imme de 


t'iniInllaliiiTI dei i‘Maiii-. de ce-, appareil*. Mais 
si vous prefere/ faire appel a nos lecbnirienv, 
ceux-ci viendront chez vom. erudierom les 
lieux S protéger, et vous ëlabliroal un devis 
avant toute mMall.iuon. 


Trou exemples Je prix: 

Centrale tlfilrenipir SAFT RC 120 

peur pmUOùrn pmphmqae. 

tiUmrnhtlam battent atn 

îtthanpttT, j timrt. O Q/ClTI^ 

(uniquement au RIIV Ruait) AtOjU 


Cenlra/e électronique SON VOL TXBS 
pour pnuttwn pmphmqut, 
almntatüm battent avec QAA F 

reri arge ur. J rimer, AcOUU 

Centrait elttimnque SOXALARM A 32 

pour protection periphmqar. zltmailation batterie 
turc rt chargeur. 4 xnrs A AA^ 

* rfi^nfnm. 2 meurs. UsifaUU 


En option: Dtteeteur mj ta -rouge, ultrasons -hrper 
frequentes, lapis routait. 

Les prix t'mlrndtnj pose mm comprise- \ 



— M et Mme Raymond Pletra- 
sania. leurs enfanta et petlta- 
enfanta 

Mme Georges Altman. ses enfants 
et petits-enfants. 

M. et Mme Jean-Pierre Eude. leurs 
fil Les et leur petlte-ruie. 
ont la douleur de faire part de la 
mort de leur père, grand - père et 
arriére -grand -père. 

Pierre EUDE, 

arncler de la Lèginn d'honneur, 
croix de gi *re. 
rosette de la Résistance, 
docteur en droit, 
secrétaire général honoraire 
de la chambre de commerce 

de Strasbourg. ; 

survenu le 12 Juin 1980. dans sa i 
quatre-vingt-septième année. 

21, rue Sainte-Geneviève. 

92400 Courbevoie. 

87. rue de la Crolx-Nlvert, 

75015 Paris. 

33. rue Gustave-Mesureur. 

78170 La Celle -Saint-Cloud. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Noces d'or 


— M. Jean Lacroix et Mme, née . 
Marguerite Arthaud. ont la Joie 1 
d'annoncer qu'ils souhaiteront leurs ; 
noces d’or dans l'IaUmlté le 29 Juin 
à l'église de LépIn-le-Luc (Savoie)., 


— Les familles Fabre et Gramat 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 10 Juin 1980. du 
docteur Jean FABRE, 
oto-r hl no-laryngologiste, 
ancien Interna des hôpitaux de Parla, 
ancien chef de service 1 

& l'hôpital LéopoId-BelUtn. 

Les obsèques ont en Ueu dans i 
1 * J o 1 1 m 1 1 è à Dota ecy- sur-Cure 
(Tonne). l 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— M. Claude Aronovld et Mme. 
Leurs deux filles. 


— M. et Mme Claude BenfredJ et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Guy BenfredJ et leurs 
enfants. 

M. et Mme Maurice Molho et leurs 
enfants. 

M. et Mme Gilbert Assoulr et 
leurs enfants. 

ont l'immense douleur de faire part 
du décès de leur regrettée sœur, 
belle-sœur et tante bien aimée, 
Michèle BENFREDJ. 
survenu à l'Age de trente-huit ans. 
le vendredi 13 Juin 1980. 

L'Inhumation aura lieu le mardi 
17 juin 1980. A 14 heures, au cime- , 

Uère de Bngneux-Parlslen. i 

Assouly, ! 

55. rue Cortambert. 75016 Parla. I 


— M. Robert Gamler-Pellechet, 

Le docteur et Mme Jean-François 
Lelièvre et leurs enfants. 

M. Jean-Loup Garnler-Pellechet. 

Le docteur et Mme Benoit Garnler- 
Pellechet et leur fuie. 

M. Hervé Garnler-Pellechet. 

M. Xavier Garnler-Pellechet. 

Les familles Lecomte. Remuant, 
Chabal et Colomb de Dauuant. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Rober t 
GARNTER-PELLECHET, 
née Catherine Lecomte, 
survenu le 12 Juin 1980. A l'Age de 
cinquante-huit ans. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
en l’église Saint-Thibaut de Marly- 
le-Roi. 58 bis. avenue de Saint- 
Germain. le mardi 17 juin. A 14 h. 

L'Inhumation au cimetière du 
Père-Lachaise, à 18 h. 15. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

12. avenue Auguste-Renoir, 

78180 Marly-le-Rol. i 


Avis de messe 


Soutenances 4e thèses 


— sa femme Josette, 

Sa fille Myrîam-Aurélle,, 

Ses parents, les familles Jacquet 
et Corde). 

Ses amis, connus A Lyon. Rabat. 
Madrid. Frelburg. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Paul-Claode JACQUET, 
survenu a Frelburg. le 12 Juin 1980. 
Jahnstrasse 31. 

7B00 Frelburg !m Brelsgau (R JF JA-). 


Doctorat d'Etat 

— Université de Paris - Z. Jeudi 
19 Juin. A S h. 30. salle C 22-04, 
Centre Tolbiac. Mme Françoise Pic- ' 
que de Bry : « Le paternalisme dans 
l'opinion des Industriels français au 
dlx-neuvlème siècle ». 


— Université de Paris -t. Jeudi 
9 Juin. A 14 heures, salie C 22-04. 


19 Juin, A 14 heures, salie C 22-04. 
Centre Tolbiac. M. Slah Eddlne ■ 
Bon gu erra : « Marchés restreints et 
rendement social des structures éco- ; 
nomlques Lmporfaltement concurren- 
tielles r. 


— Le conseiller culturel prés l’am- 
bassade de France en R.FJ4-. 

Le président de l'Oberschulamt de 
Frelburg (R.F.A.l. 

Les directeurs. 

Les professeurs du lycée franco- 
allemand. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur collègue. 

Paul- Claude JACQUET, 
professeur de lettres. 

Us garderont de lui un souvenir 
ému. 

12 Juin 1980. 

Frelburg ira Brelsgau. 


— Université de Paris -IV. Jeudi 
1 9 Juta, à h) heures, amphithéâtre i 
Qu Inet, Mme Gloria Ann Tallabaa. 1 
épouse Amsllt : « La peinture de la ! 
société cbes quelques écrivains fran- i 
çafs et anglo-américains, notamment i 
Marcel Proust et Henry James ». 


Communications diverses 


— Mme Max Par) 1er. son épouse, 
M. et Mme Bernard Parller. 

M. et Mme Jacques Parller. 

M. et Mme Laurent Parller. 
ses enfants. 

Mme Emile Claron, 

Mme Louis Parller et ses enfants. 
Mme Roser Parller et ses enfants, i 
M. et Mme François Parller et 
leurs enrants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


— N une Stem. 25. avenue de Tour- 
ville. Parla C». tél. 705-08-48. Invite 
A voir ou revoir neuf sculptures de 
Tlné. entourées des peintres de la 
galerie, du 17 Juin au 5 Juillet, de 
LS b. A 30 h. 30, sauf dimanche et 
lundi. 


— Loge l'Equerre n* 4. rite écos- 
sais rectifié. Jeudi 26 Juin. A 19 h. 30, 
Installation des officiers. Sur Invi- 
tation. LJ4 J. BJP. 81. 75180 Parts 
Cedex 04. Envol charte maçonnerie 
traditionnelle libre sur demande. 


M. Max PARLIER. 
officier de la Légion d'honneur. 
Ingénieur général des Eaux et Forêts. 


survenu le 12 Juin I960. A l'Age de 
soixante-dix-huit ans. 

Le service religieux a eu Ueu en 
l'église réformée de Lyon le 14 Juin 
1980. 1 Inhumation à Assas (Hérault), 
dans l'Intimité. 


— lie mardi 17 Juin. A 20 h. 30. 
au Centre culturel de Boulogne-sur- 
Selne, 22, rue de la Beile-Faullle. 
salle 2. conférence-débat an cours 
de laquelle M- Daniel Jacoby, secré- 
taire aux observations Judiciaires de : 
la section française de La Fédération ' 
Internationale des droits de l'boaune. 
traitera de e L’opinion publique 
Internationale devant les violations 
croissantes des droits de l'homme 
dans le monde s. 


«C'est en l 'Eternel que Je 
Cherche un refuge. ■ 

Ps. 11, L 


Remerciements 


« Indian Tonie » 

le SCHWEPPES qui vous étonne. 
Bit tcr Lemon : 

le SCHWEPPES qui vous renverse. 


— M. Meyer Bromberg, 

M. et Mme Charles Wecksteln, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Mme Moscovici et ses enfants, 
profondément touchés par les nom- 
breuses marques de sympathie qui i 
leur ont été témoignées lors du > 
décès de leur très chère I 

Ghana BROMBERG, l 

prient toutes les personnes qui se I 
■lont associées à leur douleur dp 
trouver Ici leurs sincères remer- 
ciements. 


Noi abonnés, bénéficiant d'une ré- 
duction sue les iaitrtiosu du » Carnet 
du Monde », sont priés de joindre à 
h ter envoi di latte une des dernières 
'jades pour luinlUe de cette qualité. 


SDNA 

LA MAISON DE L'INDE 

Soldes 

prêt-à-porter 
tissus en 
soie et coton 
artisanat 


LETTRES 


— Mme Robert Catalan. 

Danielle Catalan, sa tille. 

Jean- Louis Catalan, son fila, 
profondément touchés par les nom- 
breuses marques d'amltlë et de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
tara du décès de 

Robert CATALAN, 
prient tous ceux qui se sont associés 
A leur peine de trouver Ici l’expres- 
sion de leurs sincères remerciements. 

83. rue de Parla 92190 Meudon. 


À Paris 


— M. Roger S o u c h a 1. ancien 
député de Meurthe-et-Moselle, bâton- 
nier de l'ordre des avocats A la cour 
d'appel de Nancy, et Mme Bouchai, 
leurs enfants et petite-fille, et toute 
la famille, profondément touchés et 
émus par les innombrables marques 
de sympathie et d'amitié qui leur 
ont été témoignées lors du décès 
accidentel, dans sa dix - huitième 
année, de - 

Hervé SOUCHAL, 
et dans l’Impossibilité absolue de 
remercier individuellement, prient 
toutes les personnes qui ont parti- 


LE POETE Al OING 
PARTICIPE A UN COLLOQUE 
SUR LA LITTERATURE CHINOISE 
PENDANT LA GUERRE 
ANTI-JAPONAISE 


clpé A leur Immense peine par leur 
arèsence. leurs envols de fleurs êt 


présence, leurs envols de rieurs et 
d'offrandes de messes. leurs cartes 
de condoléances, de trouver Ici 
l'expression de leur Infinie gratitude. 

29. rue Victor-Hugo, 54000 Nancy. 


Anniversaires 


— n V a cinq ans mourait 
Marguerite CLINQUART (Guite). 
C'est aujourd'hui son anniversaire, 
•i La crépuscule éteint le 
livre où nous Usons. Le 
vent me souffle au coeur 
le néant de la vie.» 


Plusieurs écrivains chinois de 
renom, parmi lesquels Ai Qlng, 
considéra comme l’un des plus 
grands poètes vivant actuelle- 
ment à Pékin, participent oette 
semaine à Paris & on Colloque 
international sur la littérature 
chinoise au temps de la guerre 
de résistance contre le Japon 
(1937-1945). 

Placée sous les auspices de la 
Fondation Slnger-Poilgnac (1), 
cette réunion, qui s’est ouverte 
lundi 16 juin par une allocution 
de bienvenue de M. Etienne 
Wolff. de l’Académie française, 
président de la Fondation, et un 
bref discours de M. Peyrefitte, 
ministre de la justice, doit durer 
jusqu'à jeudi. 


De nombreux spécialistes étran- 
gers de la littérature chinoise, 
notamment américains, allemands 
et Italiens participent à ce col- 
loque qui consacrera, jeudi, une 
de ces séances à un hommage à 
Ai Qing. Un représentant sovié- 
tique. M. Lev Z. Ekllin. membre 
de iTnstttu£ des études orientales 
de Moscou, est également an- 
noncé 

Agé de soixante-dix ans. et au- 
jourd’hui vice-président de l’As- 
sociation des écrivains chinois. 
Al Qing est l’une des principales 
victimes de la ligne culturelle 
dogmatique de l'ère maoïste. Cri- 
tiqué une première fois par Mûo 
en 1942, pendant la guerre anti- 
japonaise. Ai Qing fut ensuite 
écarté de la scène à partir de 
1957 et dut passer une quinzaine 
d'années dons une <r Terme de 
travail s dans le Xinjiang. Les 
autres participants chinois sont 
ME Liu Baiyu. vice-président de 
l'Association des écrivains. Ma 
Feng. Kong Luosen, Wu Zuguang 
et Gao XLngJlan. Les conclusions 
du colloque seront Urées, Jeudi, 
par le professeur Ruhlmann 
t université de Paris-IH). 


— Une messe pour le repos de 
l'Ame 'de 

MUe George tir Claire MAR1AN1, 1 
décédée le 24 mal 1980. sera célébrée . 
en la chapelle de l'Ecole militaire 
le mercredi 18 Juin. A 18 heures, j 
place J offre. Paris (7*J. 


(l) 43, avenue Georgee-MandeL 

75018 Paris. 


Décerné au nom 
de l'académie Concourt 


LE PRIX DE U FONDATION 
DE LA BIOGRAPHIE 
A JEAN LACOUTURE 


Au nom de l’académie Con- 
court. réunie autour de lui à l’hô- 
tel de ville de Nancy, et en pré- 
sence de son président. Hervé 
Bazin. Armand Lan aux g annoncé, 
samedi 14 juin, que le prix de la 
Fondation de la biographie, créé 
cette année, a été décerné à notre 
collaborateur Jean Laconture 
pour sa biographie de François 
Mauriac. La séance de remise du 
prix, à l'hôtel de ville de Nancy, 
était présidée par M. Claude Cou- 
lais, député et maire de la villa. 
La p ré -sélection en vue du prix 
avait retenu Colette, de Michèle 
Sarde, et Dagobert, de M. Bon- 
vler-Ajam. 

[Noos avoua rendu compta da 
livre de J. Lac on tare dans nos édi- 
tions du 7 mars 1980.] 


JOPËMVON SPÉCIALE! 


3 costumes 

^gP il pièces) 




Icostewaà 

pwe-lninejlaine et p 


tir d* 500F 

, yetouc curai, b!l 


SOLDE ÎMSSkSBE 


SA COLLECTION 

robes, tailleurs, manteaux 
tuniques, blazers. Impers 


TAILLES 


du 42 fort u 60 


400 rue Saint-Honoré- 260. 1 8.97 
Du lundiau samedi de 9 h 30 à 18 h30 


32 bis. Bd HAUSSMANN 
M' Chaussée d'Antin 


3 chemises 140 F 

potynter et coton 
CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ouvert tout lu jours siur dimanche 

de 10 h a 18 h 30 

CLUB DX 131 


131, rue du Fg S‘ Honoré 
75008 


M° S { Philippe du Roule 


Valorise, i vôtre patrimoines 
Tapis hftapisserm 


(Publicité) 


CONF1EZ-EN L'ENTOFOOt OU LA RESTAURATION A DES EXPERTS 




MOQUETTE 

à 50 % de sa valeur 


Le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 


Nattoyaga ■ RestowrvtlBfl - Achat - Vanta ■ Expert!» - Nettoyage à damicie. 
04, Bd de la Mission Marchand - 92400 COURBEVOIE 
(partant! dans ta cour), lèl : 788.4141. 

Région va de Loire :téL:f4fl 88.1684. 


■ iFgQBHV-RtVCHJ-PAIRVgMGfmJ4ËRY-QARGeS-rtANPœ-BBJ^B^I»S!f72CRETHL.VlLL£NajVE-lA-GAHBttC; 


100 ft pare laine, grand trafic 
largeir 0.70, 3.66, 4,00. J.57# 
5,50, à partir de 61 F le m2. 
A bd de C baron ne - 73830 PARIS 
Métro Nation - De U h. A 19 h> 
TêL : 373-03-51 - 373-05-16. 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


Xe vade-mecum 
du 'wagnériêxi. 

On a beaucoup écrit sur 

Wagner . et, le phis saunent, 
pour rien. La littérature t oag- 
nêrienne abonde en ouvrages 
aussi prétentieux qu'inutiles. 

Mais parmi ceux qui méritent 

de subsister, là Voyage artisti- 
que & Bayreuth fl 897), d'Albert 
Lavignac, occupe une place de 
choix. Mieux qu'un e Guide 
bleu ». du pèlerinage à Bey- 
routh, c’est un merveiZZeux té- 
moignage de ce qu’étaient les 
représentations du Théâtre des 
Fêtes à la fin,, du siècle dernier. •■ 
Non seulement les livrets sont 
minutieusement résumés et les 
leït-motive recensés avec un 
zèle de collectionneur (des ta- 
bleaux récapitulatifs signalent 
leurs principales tnteroenttons), 
mais la description des décors, 
de V ambiance des festivals, du 
public dont les travers sont dé- 
noncés avec ironie, révèlent un 
observateur perspicace doublé 
d’un véritable écrivain. On 
trouvera le détail de toutes les 
premières .distributions, T énu- 
mération des restaurants avec 
de savoureuses appréciations, 
dont certaines concernant Je 
buffet de la gare, ont gardé 
toute leur justesse, et jusqu'à la 
liste des Français ayant assisté 
. ai» représentations jusqu’en 
1899 - Comme Albert Lavignac 
était hU-méme musicien, ses 
commentaires analytiques sur 
chacun des opéras sont à In fols 
- irréprochables et exempts de 
pédantisme. C’est peut-être le 
Uore 1e plus sain qu’on ait Ja- 
mais consacré à Wagner. 

Plusieurs fois réédité, mais 
épuisé depuis de nombreuses 
années, - le Voyage artistique & 
Bayreuth nous revient en col- 
lection économique dans l’édi- 
tion originale, c’est-àr-dire qu’on 
a rétabli les coupes faites dans 
les éditions postérieures et on 
y a rajouté les deux commen- 
taires sur le Vaisseau fantôme 
et Rienzz qui ne fy trouvaient 
pas. On regrette, en revanche, 
la préface de Pierre Carnbes- 
cot, mais ce - n’est pas 
grave s Mie se détache -faeUo- 
■ment. — G. C.” ' 

■1c A. XiKflmae te Voyage artis- 
tique A Bayreuth. 874 pages, 
Stock-Musique éditeur.. 


L’opéra au lycée. 

Z7n peu partout les opéras 
pour les enfants se multiplient, 
pourtant chaque tentative reste 
une expérience et si on est 
' encore loin de là constitution 
d'un véritable répertoire, Faven- 
ture n’en est que plus exal- 
tante. 

Poker d'àmefi.- opns % troi- 
sième création des lyoées d’Aix ; 
et de Marseille (Os sont sept 
cents cette fois, tous volon- 
taires), réalis é par FAssociation j 
régionale de musique et qui a 
été présenté les i, 7 et 11 juin, 
s’inscrivait, selon les responsa - \ 
blés, < dans le cadre d’un tra- 
vail- irisant .à sensibiliser les 
jeunes à l’art lyrique en' les 
. • amenant- à reconnaître les ; 

archétypes lyriques qu’as par -, 
; ient déjà en eux. Avec Vaide de I 
professionnels compétents, au- 
teurs, réalisateurs, metteurs en I 
- scêtie, 'compostteursfinterprètes, \ 
Os peuvent ainsi se découvrir à 
travers un opéra dont fis ont 
élaboré eux-mêmes de vpet en 
* bout la trame littéraire, scé- 
nique, tftusicale et vocale, au 
opurs d’ateliers et de stages hors 
du temps scolaire *- 

Cette création est le point 
d’aboutissement de plusieurs 
années d'animations auprès des 
jeunes et du m&ieti enseignant, 
avec pour objecttf’la mise en 
place d’un Centre de. recherche 
et de création lyrique qui per- 
mette à la population locale 
(jeunes et adultes, initiés et 
non initiés, amateurs et pro- 
fessionnels ) de participer à des 
créations lyriques originales 
prenant en compte des sugges- 
tions locales ou régionales. 

En outre, V ABC AM (Atsocia- 

■ tion régionale de coordination 
des activités musicales) orga- 
nisera cet été, dans le cadre 

■ du Festival d'Aix-en-Provence, 
un stage de formation à la mise 
en scène lyrique pour de jeunes 
professionnels sélectionnés et 
encadrés par Pierre Barrat,une 

exposition-audition sure Quinze 
années de théâtre musical en 
Froncé p au Palais des congrès 
d’Aix-en-Provence, dû 18 au 31 
• juillet 1980, ainsi qu’üA: carre- 
four de pratiques de ranima- 
tion lyrique en France les 19 et 
20 juillet prochain. 

. Bensatenemento i ABC AM, 
Maison Darlus-MHàwul 1 place 
B.-Nlûlloa, 13100 Alx-éa-ŒWVettSft 


Imagination et fantaisie au Festival de Hollande 


' ■ y 


H est "bien difficile en quelques 
'jours de se faire une idée du 
Festival de Hollande, qui multiplie 
les manifestations à travers toutes 
. les villes du pays. Samedi dernier, 
par exemple, U tfy avait pas à 
Faffiche moins de vingt-quatre 
spectacles, dont huit à Amsterdam, 
les autres à La Haye, ütrecht, 
Rotterdam, etc. 

Partout des auditoires nombreux 
et passionnés, souvent très jeunes, 
à Fanage de cette foule d’Amster- 
dam si vivante, bariolée, aux cos- 
tumes audacieu x ou crasseux, 
souvent d’une tnvmiseihblable 
originalité dans les tissus, les 
formes et les coloris. Le spectacle 
de la rue est vraiment Vun des jAus 
amusants qui soient à travers cette 
viüe dont l'architecture dle-mimc 
ne dédaigne pas la fantaisie, bro- 
dant sur le thème commun des 
cités nordiques des lignes et des 
détails 'Surprenants et luttant 
victorieusement par des couleurs 
I pimpantes contre l’uniformité de 
i la brique. Sans oublier les canaux, 
sur lesquels viennent buter les 
1 rues comme une bouffée de rêve. 

Cette fantaisie et cette imagi- 
nation régnent aussi dans les pro- 
grammes du Festival . les moins 
conformistes et les plus variés que 
je connaisse avec ceux d’Edim- 
bourg. Dans le seul domaine de 
r opéra et du théâtre musical, à 
côté d’une Flûte enchantée mise 
en scène par Jean-Pierre Ponnelîe, 
on peut voir le Jeu de Robin et 
Marion. d'Adam de Za Halle, 
me de Merlin, de Gluck, un 
Haendel-Pasticcio. composé d’airs 
et. dfensembles appartenant à 
neuf opéras, l’étonnant Testa- 
ment de Villon mis en musique 
par Ezra Pound, que Fon ne 
savait pas compositeur, un opéra 
pour enfants de Maxwell Dardes, 
un opéra post-romantique , incon- 
nu jusqu’à ce jour, dhtne écriture 
très bruclmérienne (Thil, du com- 
positeur hollandais Van Gvüse), 
enfin deux créations de Stoekhau- 
sen et de Peter Schat. 

Peler Schai • 
ou la maîtrise du sage 

Les programmes de concerts, de 
théâtre et de. danse , ne sont pas 
moins surprenants, et y a-t-Ü un 
autre festival qui offre huit spec- 
tacles de théâtre pour enfants, un 
.forum " de "poésie internationale, 
une oeuvre de théâtre-pop, ainsi 
qu’un cycle consacré aux mas qu es 
africains, américains et asiati- 
ques ? . Samedi, sur le Dam. mal- 
gré ‘une chaleur accablante, la 
Dtablada Bolivienne donnait un 
ballet dans la rue, vieux diables 
païens virevoltant sous de lourds 
et splendides costumes, christia- 
nisés et domestiqués par un ange 
à casque à pointe, qui vinrent 
achever leur spectacle sous les 
fenêtres du palais royal pour la 
grande joie des badauds et des 
enfants. 

Dans -un pare du sud -est 
df Amsterdam, assez éloigné du 
centre, un chapiteau de cirque a 
été dressé pour la création de 
Peter Schat, Mohkey subjugue le 
démon aux os blancs, un opéra 
composé d’après les cent dix des- 
sins, véritable bande dessinée, 
que deux Chinois réalisèrent au 
dix-septième siècle, à partir de • 
contes centrés sur un personnage 
populaire, Monkey. Un jeune 
bouddhiste en pèlerinage vers 
TInde avec deux compagnons et 
un moine est en butte aux atta- 
ques d’un démon femelle qui, sous 
divers déguisements, tente de 
s’emparer d’eux ; parvient à la 
capturer, mais est finalement 
vaincu avec ses troupes par FarrU 
vie d’une légion de moines. Les 
personnages et le conte sont 
censés illustrer les différents tenir- 
pêraments et les archétypes hu- 
mains qui sont au-dedans de 
nous. Mais c’est surtout une his- 
toire merveilleuse, typique du 
théâtre chinois, avec ses coups de 
théâtre, ses longs discours, ses 


.évènements magiques et ses ba- 
tailles épiques. ■ 

Si les acteurs ont quelque mal 

à rivaliser avec Ta virtuosité de 
FOpéra de Pékin, ce spectacle gai 
et bigarré ne manque pas d’intérêt 
grâce à la musique de Peter Schat 
qui repose sur un « champ dadé- 
caplumlque » composé à partir 
des cinq notes de la gamme chi- 
noise et de ses transpositions. 
Cela donne une partition atonale 
certes, mais aérée, harmonieuse . 
parfois mordante et ironique, tris 
bien écrite pour les voix et qui 
convient à rentrant endiablé de 
radian aussi bien qu’aux médita- 
tions philosophiques du héros 
principal, lequel semble en toute 
circonstance opposer le calme de 
la raison, 2a maîtrise du sage, aux 
entreprises désordonnées de l’ins- 
tinct et de l’émotion, même si 
cela risque de lui coûter cher. 
Tant Ü est vrai que Fhomme doit 
équHSbrer toutes les forces qui 
sont en bti, ce qui semble la mo- 
rale de Vhtstotre 

H est plus difficile df interpréter 
Textravagante soirée Stokhausen, 
composée de deux fragments de 
Ugbfc cette œuvre qui remplira 
sept opéras de trois heures cha- 
cun— C’était la première euro- 
péenne de la Jeunesse de Michaël 
et la création du troisième volet 
de cet * opéra pour le vendredi », 
le Retour de Michaël Nous avons 
dit lors de sa présentation à Jé- 
rusalem (le Monde du 1 er no- 
vembre) la naïveté déconcertante 
du premier épisode ; qui raconte 
les débuts de cet archange d’un 
nouveau genre, apparenté à Eve 
et h Lucifer ; pour la seconde fois, 
H nous est apparu assez infantile, 
d’un ésotérisme sans queue ni 
tète, sans grand intérêt musical 
ou scénique. 

Tris différent est le Retour de 
Michaël retour au ciel, où Eve 
a organisé une réception en son 
honneur. Musicalement, c’est une 
grande cantate assez immobile où 
se superposent des voix de so- 
listes, des chœurs, les uns vivants, 
les autres enregistrés, un orches- 
tre' et une musique électronique. 

Les longues trames harmonieu- 
ses sont émaillées de quelques 
airs, de grandes déclamations dé- 
coupées par paliers, de soU d’ins- 
truments représentant les person- 
nages princip aux, et tout cela a 
une certaine solennité et un mys- 
tère qui parfois rappellent Carré 
os Momente. Pendant ce temps se 
déroule une action assez lâche et 
énigmatique, imagée par des dan- 
ses plus ou moins religieuses à 
la maràère dTnori, des projec- 
tions, et divers personnages facé- 
tieux, jusqu'au moment où, d’un 
globe terrestre, sort un démon 
culbutant qui se bat avec MichaSL 
Deux saxophonistes descendant 
vers la scène semblent célébrer le 
triomphe de celui-ci, mais F ar- 
change est violemment apostro- 
phé, d’un balcon de la salle, par 
son père, dont on sait ■ qu’il est 
apparenté à Lucifer _ Michael 
triomphera cependant. Tout cela 
est passablement incompréhensi- 
ble et demandera quelques exp lo- 
cations, mais du moins a-t-on 
entendu par moments uns véri- 
table et étrange musique. 

Charme ef délicatesse 
de Rameau 

Pour nous reposer de ces émo- 
tions, nous allâmes dimanche 
écouter un concert Rameau à La 
Haye, dans la Nieuioe Kerk, ad- 
mirable temple du dix-septième 
siècle, baigné de lumière par des 
fenêtres classiques. Fart bien 
apparentée avec ce cadre, la mu- 
sique de Rameau resplendissait 
grâce à de merveilleux inter- 
prètes, Tom Koopman et le ffar- 
lequtn Baroque Orchestra, Phi- 
lippe Berrevxghe et. lé CoUegium 
Vocale. 

Le premier, lunettes étroite- 
ment fixées aux yeux, chevelure 
valant au vent et large barbe 




blonde, s’agite à son clavecin 
. avec une violence inversement 
proportionnelle à la légèreté de 
son interprétation des Indes 
galantes dont les deux suites 
furent jouées avec tant de déli- 
catesse et de charme, une subti- 
lité de phrasé, de sonorité et de 
rythme vraiment exquise. Cette j 
musique revivait dans sa dis- 
tinction et son originalité, et Von 
peut se demander si elle fut 
jouée à cette époque avec tant 
de sveltesse et de grâce. 

Même métamorphose pour les 
Motets A grand cœur dirigés 
par Philippe Berretoeghe. La 
pompe classique s' était enfuie, ü 
ne restait plus qu’un art parfait, 
expressif, qui illustrait avec une 
étonnante souplesse les paroles 
de deux psaumes, Qu&rn DUeeta 
et In Convertendo, alliant dans 
une même phrase la lassitude 
des captifs et la joie de la déli- 
vrance. imaginant de merveilleux 
défilés comme des processions, 
faisant roucouler à Za flûte la 
tourterelle qui se trouve un nid 
comme le chrétien sa demeure 
dans le temple de Dieu. Tout cela 
grâce à une interprétation pleine 
d’exaltation légère, sans effet 
appuyé, mais d’une vivacité d’im- 
pulsion, d’une finesse de ligne, 
d’une liberté d'ornementation et 
de vocalisation qui transcendent 
la matière musicale et instru- 
mentale. Ce n’était pas la 
moindre surprise que nous réser- 
vait le Festival de Hollande. 

JACQUES LONCHAMPT. 


( Suite de la première pageJ 

Diderot adresse la sienne au 
lecteur A travers GrJntm : Baudelaire. 
A travers son directeur du moment, 
-ou — ce qui n’est pas sens prendre 
pour nous du sens et du sei — au 
«Rédacteur de l’Opinion nationale". 
André Chaste! y panse sans doute 
quand il s’avise que l’épistoller est 
rsncdtre du Journaliste et souhaite 
que ses propres chroniques ainsi 
rassemblées apparaissent pour ce 
qu’elles étaient ; une correspondance. 
Or la charme et le prix d’une corres- 
pondance tiennent A sa qualité, bien 
sûr, mais Inséparable d une lecture 
rétrospective où le présent le plus 
présent renaît A tout instant dans une 
perspective passée. 

Cela dit, le Correspondance litté- 
raire de Grirnm. revue piuUM que 
Journal, et plus tard te Pays, le Pré- 
sent, r Artiste, eü même rOpinJon ne- 
danois sont la presse d'une autre 
époque: Diderot et Baudelaire, cri- 
tiques d’art, y avaient moine de lec- 
teurs et plus d'espace. Mais le défi 
était le même : écrire è vit. et vite, 
sur la peinture fraîche. Quand c’est 
réussi, la fraîcheur demeure, pour 
nous surprendre et nous rafraîchir 
nous-mêmes, de l’œil, do trait, du 
jugement Elle peut d’ailleurs taire 
reverdir, ravemlr. Jusqu'au musée, 
avec Chaste! Delacroix aussi bien 
que Picasso ou Nicolas de SlaSL Et 
il ne peint pas que les peintres, 
il s'attache A ses maîtres ou compa- 
gnons. historiens et critiques, voire 
visionnaires: Malraux, mais Foc/non. 
MAJe. et Baudelaire, bien sûr, pour 
commencer. 

Oui, mais le Journalisme aujour- 


CINÉMA 


LULU >, de Walerian Borowczyk 

Un « remake > inutile 


Puisqu'il prenait le risque de tour- 
ner un "remake» de Lulu (1), on 
pouvait penser que Borowczyk le cai- 
ligraphe, le flamboyant. le réalieateur 
des Contes Immoraux et des Héroïnes 
du mal (après avoir été. il y a long- 
temps, celui de Goto, Ile d’amour). 
allait donner libre cours A son. Ima- 
gination baroque, A son goût pour 
l'esthétisme érotique et les raffine- 
ments formels. 

'Or c’est un film théâtral, réaliste, 
curieusement desséché qu’il noue 
propose. Un film fastidieux semé de 
mornes provocations. Certes le cadre 
est beau quatre décora, solidement 
plantée, dont les structures et l’éclai- 
rage (du plein ensoleillement à la 
pénombre glauque) correspondent 
aux quatre étapes, aux quatre «sai- 
sons» de la destinée de Lulu. i sa 
descente dans la nuit Mais, A l’Inté- 
rieur de ce cadre, aucuns trace de 
poésie, de magie, de mystère. Aucun 
dérapage vers les délires sensuels 
ou les sombres rivages de la fatalité. 
- L'histoire de Luiu . et' . dé . ces 
hommes enchaînés, •ensorcelés, qui 
paient de leur vie le plaisir qu’elle 
laur apporte, ses triomphes, aa dé- 
chéance et cette dernière nuit, dans 
son sordide galetas londonien, quand 
elle cherche encore è séduire celui 
qui va l'assassiner: tout cela Borow- 
czyk le raconta comme une suite 
de faits divers, dans un style froide- 
ment naturaliste que ne sauvent de 
la platitude que quelques éclats 
Incongrus (la frénésie masturbatoire 
de ia comtesse, par exemple). 

En tait. Borowcyk dépouille l'intri- 
gue de toute signification morale ou 
sociale et réduit le personnage de 
Lulu è celui d’une petite catin, plus 
ou moins nymphomane, qui se Joue 

(I) Rappelons que le film de Pabat 
(qu'interprétait 1 inoubliable Louise 
Brooks) s’inspirait de deux pièces 
de Frank .WedeUnd : Esprit de la 
terre et la Boite de Pandore. 


des hommes selon la vieille tradition i 
des mélos romanesques. A ce manqua 
dlnsplration du cinéaste s'ajoute 
une grossière erreur de distribution. 
La Jeune Ann Bennent (elle est la 
sœur de David Bennent, le héros du 
Tambour de Schlfindorfl) n'a. en 
effet, aucune des qualités requises : 
-pour incarner Lulu. Son seul atout: 
un joli corps — celui d’une fille de 
quinze ans que Borowczyk filme 
dévotement Mais rien d'autre. Rien 
de cette aura maléfique, dB ce pou- 
voir sulfureux, de cette força primi- 
tive et de cette détresse qu'exige le 
personnage. Voilée ou dévoilée. Ann 
Bennent traverse l’écran comme ces 
dames des spots publicitaires qui 
nous vantent une eau de toilette ou 
ua bain moussant Transparente at 
ne taisant que figurer dans un film 
dont elle devrait être te moteur. 

Parmi les autres Interprètes on 
relève .la nom de Heinz. Bennent 
C'est, en effet, au père de Ann que 
Borowczyk a confié le rôle de Schén. 
l'un dee amants de Lulu. espérant 
peut-être, par oe «casting» Inces- 
tueux, scandaliser à bon compte te 
public. Procédé d’un goût douteux 
et qui en dit long eur ia sincérité 
artistique d’un cinéaste dont on 
finira par oublier qu*il eut beaucoup 
de talent 

JEAN DE BARONCELLI. 

* Voir 1 m Slrns nonvuqx. 


■ Le Quatrième Festival Interna- 
tional du film de grand reportage 
de Lnebon (Haute-Garonne) a cou- 
ronnfi Ia film » YiBo mml û 

du réalisateur français Jean -Pierre 
Marchand. Les fUms du Japonais 
'Tadao Sugfyaxua « Réincarnation In 
myrierlous mustang a, et du Suisse 
Gérard Muty «Un peuple à Fago- 
nle» ont également été primés. 


LE NOUVEAU 


EST ARRIVE 


SUR DISQUE ET CASSETTE 
CBS 86113 


miroir 


d'hlii... Miroir aussi : du chaos dé 
ta surface, de l’écume trop mous- 
seuse, du flux épnémère ? Eh bran I 
« H y e là un beau risque A courir >. 
L’homme de savoir le sait, D t'a eu 
tout de suite. Ce risque, il l'a couru 

— on lui a Dormis de le courir. — 
et ce recueil atteste qu'il n'a perdu 
nf son tamps m la course. Il n’en 
analyse qu'avec plus de lucidité la 
nature du risque, et il évoqué non 
sans humour son frisson d'horreur 
al toutes tes inquiétudes de sa tenta- 
tion. Le tentateur Huben Beuve-Méry 
lui avait apporté aussitôt son encou- 
ragement : - Quand on a deux mé- 
tiers. on ne tait généralement bien 
ni l’un ni revue. « Suivaient les 
conseils que te néophyte n’a pas été 
le seul A recevoir, et lui-méme. sans 
doute, pas cette seule première fois. 
En résumé: pour parler à tout te 
monde. Il convient de n'ètrs pas 
trop difficile à entendre. 

L'Intel lectuet platonicien, lui, ee dit 
alors — i? nous le confia aujourd'hui 

— que la difficulté de n’ètrs pas 
difficile était sane cloute -plutôt de 
nature platonicienne «. Il convint 
avec lui-même, en termes quasi gaul- 
liens. qu’il est * ennuyeux if ennuyer >; 
pénible, donc, d'être trouvé • dlltl '• 
crie ■. Maie il n’ignorera pu que 
c'est toujours celui qui vous trouve 
difficile — et non pas l’autre, qui 
ne s'en aperçoit pas ou y prend 
plaisir. — que c’est celui-là qui 
manifeste, proteste ou laisse tomber. 
Ce qui ne signifie pas nécessaire- 
ment que l'un soit moins surdoué 
que cet autre, mais simplement qu’il 
a moins de temps ou plia de tatlgue. 
C'est donc A celul-iè qu’il (eut tou- 
jours penser. Reste que : - Tu n’es 
pas difficile l -, n’a Jamais été un 
compliment 

Alors : être difficile pour soi, mais 
que ça ne se vota pu ? SI c'est 
uns régie A se donner, et pu trop 
facile A observer, elle pourrait avoir 
été celle d’André Chutel. La corres- 
pondant de ee matin ou de Jadis, 
ravi autant qu'instruit, s’an aperçoit 
encore mieux aujourd'hui que 
naguère, et dans le rapprochement 
que dans la dispersion, avec ce 
recul de trente-trois ans — ou seule- 
ment de trois. Mon Dieu, oui : une 
correspondance de trente années, et 
e! Jeune I La correspondant n'an 
revient pas. 

« L’image dans le miroir -, c'est 
non moins le regard que la peinture 
regardée : et le portrait du peintre 
par son critique Pour André Chutel, 
ta critique est un •second miroir «. 
le! : celui d'une réflexion instantanée. 
Mais il arrive que ce double du 
miroir de ta création prolonge, loin 
et longtemps. l'Image qu'il a captée. 
La preuve en ut dans eu écrits qui 
démontrent en existant ce que 
l’auteur a'était essayé è Justifier, 
déclarer, codifier dans son texte 
liminaire. Un texte qui n’est rien de 
moins que * l’Art critique • du Jour- 
naliste de l'art 

YVES FLORENNE- 

★ L'Image dons le miroir. Galli- 
mard, CQlL « Idées », <76 page». 

ROCK _ 7 

FLEETWOOD MAC 
AU PALAIS 
DES SPORTS 

A l’origine, □ y a treize ans, l’un 
des principaux groupe» de bines an- 
glais Jouant une musique qui devait 
beaucoup à B. B. Kl&g et à Elxnore 
James, Fleetwood Mae a, ou le sait, 
connu une aventure mouvementée, 
des changements de personnel fré- 
quents, -des brisures, des ruptures, 
avant de s’installer en Californie et 
de se stabiliser, en 1975. autour de 
Mlek Fleetwood (batterie) et John 
Mac Vie (basse), deux des membres 
fondateurs, Christine Mao Vie (cla- 
viers et voix), S te rie Nicha (voix) et 
Lindsey Buckingham (guitare et 
voix). 

Le travail effectué depuis lors par 
le groupe est soigné, A l’instar des 
pochettes do ses- albums : Imagina- 
tif, simple, efficace et Bana scories, 
avec nne certains' sophistication 
dans la présentation. Sans doute, la 
musique de Fleetwood Mac u 'est- 
elle pis très nouvelle. Bile est Tou- 
jours présente, pleine de vitalité, 
diverse. Bt puis, le concert donné an 
Palais des sports, dans -le. cadre da 
leur nouvelle tournée, avait ceci de 
particulier qu’il ne recouvrait pas 
une opération promotionnelle, 
cdmme cria est devenu l’habitude 
dans le monde du rock : le dernier 
album de Fleetwood Mae (Tusk) est 
paru U y a déjà un an chez Warner 
Bros Records. 

CLAUDE FLËOUTER. 

■ A la Maison des Jeunes et de 
la culture de Bonlogae-BUlancourt 
(Hauts-de-Seine), deux concerts de 
rock ont été annulés vendredi 13 et 
samedi 14 juin, la commission da 
sécurité ayant émit la veille un avia 
défavorable. En signe de protesta- 
tion, plusieurs dizaines da Jeunes 
gens, encadrés par les forces de 
police, ont spontanément défilé 
dans les rues de la ville. 

■ Le graphiste Tndor Banni 
expose SH œuvres, 35, rue de la 
Gaîté, près de Montparnasse : des 
dessins, des gravures (eaux-îortes, 
burins, etc.) et des aquarelles, qui 
situent bleu la climat fantastique 
de son art surpeuplé d’êtres on 
d’animaux étranges at que pimente 
un humour Inquiétant. L’exposition 
présente notamment, aux . dimen- 
sions réelles et en couleurs, les Illus- 
trations de' Tudor Banni pou «la 
.Monde Dimanche». 
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SPECTACLES 


th éâ tre s 


NOUVEAUX SPECTACIES 

Laeemaire (544-57-34). 18 h. 30 : 

la Biberon de la révolte. 
Conservatoire de Saint - ■Sur 
(883-14-87). 21 h. ; Ah I les 
a" enfanta. 

Plaisance (320-00-08), 30 h. 30 : 
le Temps de solitude. 


Les salles subventionnées 

Opéra (742-37-50), 10 h. 30 : Boris 
Godounov. 

Comédie - Française (390 - 10 - 20). 

20 h. 30 : Stmul et Slngulls. 

Centre Pompidou (277-12-33). 18 h- 30 
et 30 h. 30 : Suicide. — Petite 
salle. 18 h. 30 : Rencontra avec 
U. Angel de EstreUa ; 20 h. 30 : 
Concert de l’Ensemble ntméralre 
mutations Instrumentaire XL — 
Débats, IB h. 30 : Introductions 
à l’art américain. 

Théâtre de la Ville (274-11-24), 

20 h. 30 : Louis Falco Dance 
Company. 

Les autres salles 

Carreau du Temple (024-83-23), 

21 h. : le Cirque de Molière. 

Centre culturel Censlez (337-03-40), 

20 h. 30 : Dernière proeopopée. 
Fontaine (874-74-40), 21 h. : la 

Staaar. 

Hachette (328-38-90). 20 h. 30 : la 
Leçon : la Cantatrice chauve. 

H Teatrino (322-28-02). 21 h. : les 
Dialogues putaneaques. 

Lacera aire (844-57-34). 22 h. 18 : 
Archéologie. — H, 18 h. 15 : Idée 
fixe : 20 h. 15 : le Journal de 
Nljlnekl : 22 h. 15 : After LlverpooL 
— m. 18 h. 15 : Parlons français. 
Marais (278-60-27), 30 h. 30 : Monte- 
hus... Montehus. 

Marie-Stuart (500-17-80), 20 h. 30 : 

Pour l'amour de l’humanité. 

Palais des glaces (807-40-93), 20 h. 30 : 

Le Fané sifflera trois fols. 

Péniche (205-40-39), 20 h. 30 : PM- 
tlval d'expression non profession - 
natta. 

Présent (203-02-95), amphithéâtre, 

21 h. : Prospectus 49.5. 

(288-84-44), 20 h. 30 : leâ 
Serments indiscrets. 

Studio des Champs - Klysées (728- 
35-10). h b. : Blanchisserie 
Manche. 

Théâtre de Pacha (548-82-07), 
30 h. 30 : Ouverture sur mer. 

Les chansonniers 


Théâtre de Dix-Heures (606-07-43), 
21 h. 30 : le Retour de Franken- 
ateln : 22 h. 30 : Otto Weasely. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-30-89), 20 h. 30 : Pat papa ; 
21 h. 30 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 22 h. 30 : D. Kamlnha. 

Le music~hall 

BouOes-du-Nord (230-84-80). 20 h. 30 : 
Glovanna Marini. 

Comédie Cmuaarttn (743-43-41), 

21 h. : Los Maehucamboa; les 
PachaeauuLC. 

Lucent aire (544-57-34). 19 h. 30 : 
F. Bebey; 22 h. 30 : Germaine 
Lafallla. 

Théâtre d’Edgar (320-85-11), » h. 45 : 
Tailla. 

Théâtre Montparnasse (320-89-90), 

22 h. 30 : Daniel Lavoie. 

Les concerts 

Radio-France, grand auditorium, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. dlr. E. Kxlvlne, boL 
X Btem (Tchalkovsid. Chaunon, 
Wleulawekl. Oerahwln). 

Théâtre de l’Athénée, 21 h. : M. Zelt- 
ser (Haydn, Ravel, Prokofiev, 
Liszt). 

UNESCO. 19 h. ï Orchootre de cham- 
bre Pro Arte, dix. P. Ulnazea 
(Schumann, Vivaldi. Borodlne. 
Grieg). 

Salle G* veau, 30 h. 30 : C. Lardé, 
M. Larrleu. J.-P. Rampai, R. WU- 
aon (Telemann, Relcht, Knhlau, 
Bolsmortler). 

Théâtre des Champs - Klysées, 
20 h. 30 r Sta&tskapeUe Dreaden, 
dlr. H. Bloemsteddt, soL M. PoUlnl 
(Strauss). 

E «Oise Saint-Julien -le-Fauvre. 21 h. : 
M. Thlery. C. Pages (Beethoven, 
Fauré, Bartok, WlenlawHkl). 

PO tnt. Virgule, 21 h. : B. Schlosberg. 
O. Boblln. J.- Y. Lacombe, D. Re- 
pusesau (Vllla-Lobos, Barri os...). 
Bouffes-Parisiens. 21 h. : O. Janand 
(Bâtie, Ravel, Debussy. Fauré) - 

Jases, poP* et folk 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 16 juin 


Artlstlc - Ath évalua (379 - 08 - 18), 

20 h. 30 : Jazz Improvisé. Barre 
PhUlipa. 

Caveau de la Huchette (326-85-05), 
23 h. : R. Franc et eon orchestre 
DtxlelancL 

Chapelle des Lombards (236-05-11), 
20 h. 30 : Quatuor de saxophones ; 
22 h. 15 : H. Gueedon y au 
conjunto. 

Dreher (233 - 48-44), 

Chet Baker Quartet, 


31 h. 30 


Danois (584-72-00), 20 h. 30 : 

Clifford Thoratan Qulntet. 
Forum des Halles (297-53-47), 
20 h. 30 : Molto Mobile Quartet. 
Palace (246-10-87), 20 h. 30 : Mod 
Ntght, VXP.’B. 

Palais des glaces (807-49-93), 18 h. : 
Eté rock llght. 

Petit-Journal (326-38-59), 22 h. : 
5/5 Qulntet. 

XVir Festival du Marais 

(887-74-31) 

HAtel d’Aumont, 21 h. SD : Mille 
francs de récom pense. 

Théâtre Essalou, 20 h. 30 : Edith 
et Dathia, mimes. 

Place du Marché- Sainte-Catherine, 

19 h. 30 : Acouenle ; 20 h. 30 : Jazz 
de pique. 

Bétel de Beauvais, 22 h. : le Mar- 
chand de cymbales. 

Eglise Saint-Marri, 21 h. 15 : Octuor 
de cuivres de lHe-de-France (Lum. 
purceH, Laesus. Gabriell—). 

Café de la Gare, 20 h. 30 : Aldo 
Romano Quartet. 

Foire Saint-Germain 

Place Salnt-S olpice, 20 h. 30 : Fes- 
tival de chorales. 

IV Soirées 
de Saint-Aignan 
Hôtel Salnt-Aignan, 21 h. : Lleder 
et duos : M. Etcheveny. soprano ; 
B.-M. Gouleou, ténor ; A. Bat- 
Bhalom. piano (Haydn, Roosinl, 
Wolf, Brahms, Schumann). 

Dans la région Parisienne 

Saint-Denis, basilique (243-00-59). 

20 h. 30 : Ensemble Musique 
vivante, dlr. D. Masson (Janacek, 
Kagel, Bany). 

Vîncmnes, parc floral, 21 h. : Annie 
Cordy. 


Paramount-Opéra, 9* 


Caveau de la République (278-44-45). 
21 h. : Sans le mot « eon », 
monsieur, le dialogue n'eat plus 
possible. 

Deux -Anes (608-10-28), » h. : 
Pétrole— Ane. 

Les cafés-théâtres 

AU Bec fin (290-29-35), 28 h. : 
Patricia IaI ; 21 h. 15 : Pin ter and 
Co. ; 22 h. 30 : la Revanche ds 
Nana ; 23 h. 15 : A. Rlcages. 

B i s t r o t Beaubourg (277-48-02), 

20 h. 15 : Deux pour le prix d’un ; 

21 h. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Manteaux (887-10-70), 

20 h. 15 : Arauh = MC2 j ai h. 30 : 
Raoul. Je t’aime. 

Café d’Edgar (320-85-11), J. 20 h. 30 : 
Sœurs Hlamolaes cherchent frérua 
siamois ; 22 h. : les Deux Suisses ; 
23 h. 15 : Couple-mol r souffle. — 
IL 22 h. 30 : Ston-FoaehaJn. 
connétable (277-41-40), 21 h. : 

P. Dudan, T. Borland» ; 22 h. 30 : 
B. Bttlp ; J. Aveline; 23 h. 30 : 
J. Moonena et Presqu’île. 

Cour des Miracles (548-85-80). 
20 h. 30 : Bill Dsralms ; 21 h. 30 : 
la Matlouette. 

Petit Casino 1278-36-50). L 11 b. : 
Racontez - mol votre enfance : 

22 h. 15 : Du moment qu’on n'est 
pas sourd ; 22 h. 30 : Chanson gea. 

— U. 20 h. 45 : SI la concierge 
savait ; 22 h. : Ça s'attrape par les 
pieds ; 22 h. 45 : Suzanne, ouvre- 
moi. 

5élén1te (354-58-14). 21 b. : Les lions 
oui... male les panthères pas. 


nræmas 


La cinémathèque 


Les taras marqués C*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
C**) aux moins do dix-huit ans 

Challlot (704-84-24). relâcha. 

Beaubourg (278-35-57), 13 h. : les 
Régates de Ssn-Franckco. de 
C. Autant-Lara ; 17 h„ Cinéma 
hongrois : Un Nouveau GUgamesh. 
de M. 3 zen en ; 19 h, Cinéma Japo- 
nais ; les Funérailles en rose, de 

T. Matouxnoto. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DK MARTIN SCORSESE 
(A., vjol) : Epée da Bols, 6* (337- 

57-47). 

APOCALYPSE NOW (A-, T.o.) (*) : 
Templiers, 3* (272-94-58). 

AU-DELA DS LA GLOIRE (A-, V-O.) 
(•) : Quintette, B* (354-35-40), Am- 
bassade. 8" (359-19-08). Parnassiens. 
14» (329-83-11). — 71. ; U.G.C.- 
Opéra, 2* (281-50-32), Richelieu, 2* 
(233-56-70), Montparnasse 83. 6" 
(544-14-27), Gaumont -Sud. 14* 
(327-84-50), Wepler, 18* (387-50-70). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A-, 
TA) : U.G.C.-Odéon. 6* (325- 

71-08). Normandie, 8* (359-41-18). 
— Vf. : U.G.C- -Opéra, 2* (261- 

50-32), Magic-Convention. 15* (828- 
20-84), Bienvenue-Montparnasse, 
15* (544-28-02). 


DELA 



FESTIVALS D’ETE 

Le Monde de la Musique met à votre disposition un 
service de renseignements et de location de piaces 
pour les festivals d'été. 

Un bureau est ouvert de 11 h â 20 h, 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - Tél. LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.70.20, tous les jours sauf les 
dimanches et jours fériés. , 

Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en. 
„ province. 


LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 

7.0. } : Luxembourg: 0* (833-97-77), 
Elysée»- Point Show, 8* (225-87-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A*, 

7.0. ) S U.G.C. -Dan ton, 8" (329- 

42-82), Biarritz, 8» (723-89-23), Bal- 
zac, 8» (581-10-60). — VS. ; Rex. 
2* (238-83-93), Camée. 9* (248- 
86-44), U.G.C. -Gare do Lyon. 12" 
(343-01-59), U.G.C.-GobeUna. 13» 
(338-23-44), Mistral. 14* (339- 

52-43), Mlramar, 14* (320-89-52), 
Magic-Convention, 15” (828-20-64). 

LE CHAT BT LE CANARI (A-, va} : 
Paramonnt-Clty. 8» (582-45-76). — 
VJ. ! Paramo un t- Opéra, 9- (743- 

58-31), Panunount-Mantparnaeoe, 
14» (329-90-10). 

CHERE INCONNUE (Fr.) s U.G.C.- 
Ma rbeuf , 8* (225-18-45). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOU (It, vjj.) s HautefeulUe, 6» 
(633-79-38), Pagode, 7» (705-12-15), 
Franco-Elynées, 8' (723-71-11), Par- 
zuualens, 14» (329-83-11), Athéna, 12» 
(343-07-48), Broadway, 18» (627- 

41- 16). 

LES CROCS DU DIABLE (Esp, 

7.0. ) (•) : U.G.C. -Danton, 6» (329- 

42- 62). Ermitage, 8* (359-15-71). — 
VS. : Rex, 2» (238-83-93), Bretagne, 
6» (222-57-97). Caméo, 9» (248- 
66-44), U.G.C.-Gaxe de Lyon, 12» 
(343-01-59), U.G.C.-GobeUna, 13* 
(336-33-44). Mistral, 14» (539-52-43), 
Magic-Convention. 15» (828-20-64), 
Murat, 16» (651-99-75). Bec ré tan, 
19» ( 206-71 -33), 

DETECTIVE COMME BOOART ( * . 
vX) : Paramount-Opéra, 9» (742- 
56-31). 

DON GIOVANNI (Fr.-Ifc, 7. KaL) : 

Vendôme. 2» (742-97-52). 
L’ENTOUR LOUPE (Fr.) ; U.G.C^ 

Marbeuf. 8» (225-18-45). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Buta.) : 

Marais. 4» (278-47-86). 
FANTASTICA (Cam-Fr.) : Clnoche 
Saint -Germain, 6» (633-10-82): 

Cambronne, 15» (734-43-96), en 

soirée. 

G IR LS (Fr.) <•) - Concorde, 8» 

(359-92-83) : Sain t-Lasare-Fasqu 1er, 
8» (387-35-43). 

GEMME SUELTER, THE BOLLING 
STONES (A, 7.O.) : Vldèoatone. 6» 
(325-60-34). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Marlgnan, 8» (359- 

92-82) ; Uontparnasse-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Ternes. 17» (380- 

10-41). 

HAÏR (A* v.oj : Palais des Arte. 3» 
(272-82-98). 

INTERDITS (CAL) : Marais, 4» (278- 
47-98). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : U.G.C.- 
Odéon. 6» (335-71-08) ; Biarritz, 8» 
(723-89-23) ; Caméo. 8» (246-66-44) ï 
Mlramar, 14» (320-69*52). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 


( À- TX) ; 

(742-56-31). 

JOURNAL D’UNE MAISON DE COR- 
RECTION (Fr.) (•) : Paramoun t- 
Marivaux, 2» (296-80-40) ; Mercury. 
8» (562-75-90) ; Paramount-Galaxle, 
13» (580-18-03) ; Paramount-Mont- 
parnasee, 14* (329-90-10) : Para- 
mount-Montmartre, 18» (G06-34-25). 
KRAMER CONTRE KRAMBB (A, 
T.o.) ; Quintette, 5» (354-35-40) ; 
Marlgnan. 8» (359-92-82) ; (7.1.) : 
impérial. 2» (742-72-52) ; Cziprl, 2» 
(508-11-69) ; Montparnasse - Pathé, 
14- (322-19-23) ; Murat. 16» (651- 
99-75). 

BLLE (A, vX) : Pftnmount - Maillât. 
17» (758-24-24). 

FILM COURT DE A i Z (FrJ ; 

Espace- Gai té, 14» (320-89-34). 
MANHATTAN (An 7X>.) : Studio 
J. -Cocteau. 8» (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
( AIL, VU3J : U-G.c. -Odéon, 8» (325- 
71-08). 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A, V-O.) : Colisée, 8» (359-29-46). 
MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) ; 
Gaumont - Isa - Halles, 1" (297- 

49-70) J Berlitz, 2» (742-60-33) ; 

Saint-Germain- Huchette. 5* (634- 

13- 26) ; Colisée, 8» (359-29-46) ï 

Elyséea - Lincoln, 8» (359-36 -14) ; 

Satnt-Lazare-Pasqular, B» (387- 
35-43) ; Notion, 12» (343-04-67) ; 
Hautefomile, B» (633-79-38) ; Par- 
nassiens, 14» (329-83-11); Gaumant- 
Conventian. 15* (828-42-27) ; 14- 

Julllat - Beaugrenelle. 16» (575- 

79- 79) ; VlCtOE-Hago, 18» (727- 

49-75). 

MORSURES (An v.o.) : Monte-Carlo, 
8» (225-09-83). — VJ 1 . ; GttUmont- 
laa Halles. !•* (397-49-70), Berlitz, 
2» (742-60-33). Montparnasse -83. 6» 
(544-14-27), Clichy-Pathé. 18» (523- 

LES^ 31 NOUVEAUX ROMANTIQUES 
(Fr.) : La Clef, 5» (337-90-90). 

LE PRB (It. 7.O.) : 14-JuülBt-Par- 
nassa, 6» (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUB (Fr.) : 
O.G.C.-Blaxrlta. 8» (723-69-23), 

Olymplc. 14* (543-67-42). Balnt- 
9é vertu, 5» (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(An v.o.) : Quintette. 5» (354-35-40) 
Gaumont- les Halles, l ,r (297-49-70), 
Quartier T.itin, 5» (326-84-65), Pa- 
gode. 7* (705-12-15), Colisée, 8- 
(359-29-46), Mayfair. 16» (525-27-06). 
- VJ, : Berlitz. 2» (742-60-33). 
Montparnasse - Pathé. 14» (322- 

19-23), Gaumont-Convention. 15» 
(838-42-27). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) ; Haute- 
feuille. 6» (633-79-38). Epée de Bols, 
5» (337-57-47). Clnoche Saint-Ger- 
main. 6» (633-10-83). Athéna. 12» 
(343-07-46). Studio de l'Etoile, 17» 
(380-19-93). Cambronne, 15» (734- 
43-96) en mat. 

SATURNE HI (A, vXJ î U.GG.- 
Opéra, 2» (261-50-32), Bretagne. 8» 
(222-57-97). ToureUea. 20» (636- 

51-98). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Pr.-lt.) 
V. Lt. : Saint-Germain Studio, 5» 
(354-42-73) Racine. 6» (633-43-71). 

14- Julllet-Parnassa, 6» (326-58-00). 
Elyaésa-Llncoln. 8» (359-36-14). Par- 
noaslens, 14» (329-83-11). — V. F. ; 
Impérial. 2» (742-72-82). Gaumont- 
les Halles. l n (297-49-70), 14-JnU- 
let-BostlDe, II* (357-90-81), Nation. 
1> (243-04-67), i 4-J ulUet -Beaugre- 
nelle, 15» (575-79-79). 

SCUM (Ang, v.o.) (“) : Palais des 
Arts. 3» (272-62-98). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT-EXPRESS (A, v.o.) : La 
Clef, 5» (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Richelieu. 
2» (233-56-70). Berlitz. 2» (742- 

60-33), Marlgnan, 8» (359-92-8 J), 

Balzac, 8» (581-10-60). Fauvette. 13» 
(331-56-86). Montparnasse-Parité, 
14» (322-19-23). Gaumont-Sud, 14» 
(327-84-50), Athéna. 12» (343-07-48). 
Cllcby-Pathé. 18» (522-46-01). 

LE TAMBOUR (AU- vX) : Le Ber- 
gère, 9» (770-77-58). 

THE ROSE (A~ ta) : HauteCenUle. 0» 
(633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8» (359-04-67) ; Klno pa- 
norama. 15» (206-50-50) (70 mm) ; 
v.f. : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Montparnasse -83. 6» (544-14-27). 
UNE FEMME ITALIENNE (R, v.a.) : 

Studio de la Harpe. 5» (354-34-83). 
UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.): 
Gaumont les-HaUes. l ar (297-49- 
70) ; Paramount-Marivaux, 2» (296- 

80- 40) : Paramount-Odèon. 6» (325- 

59-83) ; Studio Médlcla. 5» (633- 
25-97) ; Pu bl IclB-E) yséea. B» (720- 
76-23) ; Para mû un (-Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Paramount-BastUle. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Galaxle. 13» 
(580-18-03) : Parera cranV-OobeUna. 
13» (707-12-28) ; Paramount-Mont- 
parnasee. 14* (329-90-10) ; Para- 
mo un t-Orléana, 14» (540-45-91) ; 

Convention -Saint -Charles, 15* (579- 

33- 00) i Parey, 16» (28B-62-34) ; 
Faramount-Malllot. 17» (758-24-24); 

P ammount- Montmartre. 18» (606- 

34- 25) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(838-10-96). 

LA VIE DE BRIAN (Ang^ v.o.) : 

U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) • 

f 


U.G.C. Odéon, Ç 
U.G.C. BLarritL 8* ’ 

1 4 -Juillet-BaetUle, U» (357-00-81) , 
BlenvenOe - Montparnaaee 14» 
(544-25-02). 

Les grandes reprises 

ANNIE HALL (An 
Saint-Germain. 8 * » . 

L’ARBRE AUX SABOTS (It* W) . 
Bonaparte. 6» (326-12-121. 

L’ARMEE DES OMBRES (Fr.) î 
Espace- Gai té, 14» (320-99-34). 

LA BETE (Fr.) <•*) EaOzac. 8* (5B1- 
10-60) ; Espace-Galté, 14» (320- 

CELINK ET JULŒ VONT EN 
BATEAU (Fr.) : Olymplc, 14* 

(542-67-42). 

LE CERCLE ROUGE (PT) ï Etopace- 
Calté. 14» (320-99-34). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
v.o.) : Action -Eoolea. 5» (325- 

72-07) ; Action La Fayette, 9» 

1^ ^COMTESSE AUX PIEDS NUS fA^ 
v.o.) ï Actton-Chrlatine. 6* (325- 
85-78). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES HERITIERES, film hon- 
gre la de Martn Mesurai 

(v.o. j : Gaumont-Les Hallea. 
1 « (297-49-70), Saint- André- 
des-Arta. 6» (326-48-18) ; Biar- 
ritz. 8» (723-69-23) ; Parnaa- 
slens, 14» (329-83-11). V.f. : 
Helder. 9» ( 770- U -24) ; 14 - 
Juillet - Bastille, 11» (357- 

90-31) ; P. L AL -Saint -Jacques. 
14- (589-68-42) ; 14-JUlUet - 
Beaugrenelle, 15» (575-79-79) ; 
Ga um ont - Convention, 15* 
(828-42-27). 

LULU. film franco-ltalo- alle- 
mand de Walérlan Borow- 
cayfc (•*) (version allemande) : 
Studio Alpha. 5* (354-39-47) ; 
Paramoun t-Elycées, 8» (359- 

49-34) ; Paramoun t-Clty. B» 
(562-45-78). — VS. ; Para- 
mount-Marivaux. 2* (296- 

80-40) ; Paramoant - Galaxie, 
13» (580-18-03) : P&ramount - 
BaatUla. 12» (343-79-17); Pa- 
ramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramo un t-Mall- 
lot, 17» (758-34-24) ; Para- 

mount-Mootmartre. 18* (606- 
34-25). 

LE GANG DES FRERES JAMES, 
film amArloaln d'Arthur 
Hill (v.o.) : Gaumont • La 
Halles, 1“ (297-49-70) ; Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ;• Marl- 
gnan, 8* (359-92-83), — VS. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; 

Ciném onde-Opéra, 9* (770- 

01-90) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse- P a thé, 
14* (322-19-33) ; Gaumont - 
Convention. 15* (828-42-27) ; 
CUcby-Pathâ. 18* (522-46-01). 
Gaumont-Gambetta, 20* <638- 
10-96). 

TELEPHONE PUBLIC, film 
français de J.-M. Pérler : 
Berlitz. 2* (742-60-83) ; Quin- 
tette. 3* (354-35-40) ; Con- 

corde. 8* (359-92-82) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11) ; Wepler, 
18* (387-50-70). 

AMERICAN GIGOLO, film amé- 
ricain de P. Bchrader (vjj.) : 
Saint-Michel. 5* (328-79-17) ; 
Public la - Saint - Germain, 6* 
(222-72-60) ; Paramoun t-Clty, 
8* (362-45-76) ; P&ramount - 
Elyséea. 8* (359-49-34). — VS. : 
Paramount-Opéra, 9* (742- 

56-31} ; Max-Llnder, 9* (770- 
. 40-04) ; Paramount-BastUle, 
U* (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxle; 23* (580-28-03) ; Pa- 
ramoun t-Orléana. 14* (340- 

45-91) ; Paramount-Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Con- 
vention Saint - Charles, 15* 
(579-33-00) ; Paramount-MaU- 
lot (758-24-24j ; Paramount- 
Montmartre. 18* (606-34-25) . 

CAPTAIN AMERICA, film amé- 
ricain de Y. Nagy (vjo./vS.) : 
Parta. 8* (359-53-99). VS. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; 

Montparnasse 83, 6* (544- 

14-37) ; Lumière, 9* (346- 
4S-07) ; Fauvette. 13* (331- 

56-86) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 
GUYANA, LA SECTE DE L’EN- 
FER, film américain ds 

R. Q ordonna Jr (•) (v.o.) : 

U.G C.-Danton, 6* (329-43-62) ; 
Normandie. 8* (359-41-18). — 
VJ. ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. - Gare ds Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C.-GobeUna, 
13* (336-33-44) ; Mlramar. 14* 
(320-89-52) : Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Magic -Convention. 15* 
(828-20-64) ; Caméo. 9* (246- 
66-44) ; Murat, 16* (651- 

99-75) ; Secrétas. 19* (206- 

71-33). 

APPRENDS - MOI L’AMOUR, 
film américain de C. Vincent 
(•*) (vS.) : U.G.C.-Mar- 

beuf. 8* (.225-18-45) ; U.Q.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Par- 
nassiens, 14» (329-83-11) ; Cll- 
cby -Pathé. 18* (522-46-01) ; 

sec ré tau, 19* (206-71-33). 
ALLIGATOR, film Italien de 

S. Martine <•) (vi.) : Bac, 
2* (236-83-93) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; U.G.C.-GobeUna, 13* 
(336-33-44). 


LES CONTES DS CANTBRBURY 
(It-, vx)0 : Champolllan, B* (354- 
51-60). 

LE CRABE-TAMBOUR (FrJ : André- 
Bazin. 13* (337-74-39). 

LA DERNIERE FEMME (Th, T.O.) f 
Palace Cralx-Nlvert, 15* (374-95- M). 

LE DERNIER ROUND (A.) : Mania, 
4* (278-47-86). 

LA DENTELLIERS (FrJ : Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 

LES DUELLISTES (A_ TA) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

DU REFTFI CHEZ LES HOMMES 
(Fr.) : Olymplc Salnt-Germals. 6* 
(222-87-23), Olymplc. 14* (542- 

67-42). 

DUMBO (A, tJU : Napoléon. 17- 
(380-41-46). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (Stn VA) : Acacias. 17* 
(764-97-83). 

LE GRAND FRISSON (A.T.O.) i 
Elyséea Polnt-Bhow, 8* (225-67-29). 

LA GUERRE DBS BOUTONS (Fr.) : 
Haussmann. 9* (770-47-35) ; Pan- 
théon. 5» (354-15-04). 

L’INCROYABLE RANDONNEE (A, 
VS.) : La Royale, 8* (265-82-68). 

TOBNNY GOT HIS GUN (A, TA) : 
Studio Cujas. 5* (354-89-22). 

L’INNOCENT (Iti. v.oj s Chmy- 
Palaca, 5* (354-07-78). 

JOURS TRANQUILLES A CLIGHY 
(Fr.) (**) Studio RaspalL 14* 

(320-38-98). 

JULES BT JIM (Fr.) : Salnt-André- 
des-ArtS. 6* (326-48-18) ; 14-JUU- 
let-Pamasae. 6» (328-58-00); 

U.G.C. - Opéra, 2* (281 - 50 - 32). 

U.Q.C.-Marbeuf. 8* (225-18-45). 

14 - Juillet - Beaugrenelle, 15* (573- 
79-79). 

LE LAUREAT (A^ v.oj : Cluny- 
Palaoe. S* (354-07-78). 

LE LOCATAIRE (A. tA) : La Clef. 
5* (337-90-90). 

LOTUS BIG MAN (A. t.o.) : Noc- 
tambules, 5* (334-42-34) . 

LOLA MONTES (Fr.) : Studio da 
l’Etoile, 17* (388-19-93). 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSB A NEW-YORK (A* 
VX) : Napoléon. 17* (380-41-48). 

MARATHON MAN (A, »A) £ 

George-V, 8* (562-41-46). 

LE MESSAGER ' (Ang, vX) : Pa- 
lace. 15* (374-95-04). 

LES ROLLS ET UNE NUITS (It, 
ta) : Ch am poil Ion. 5* (354-51-60). 

MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang, v.o.) ; Cluny-Eooleo. 5* 
(354-20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, v.o.) : Salnt-Gennsln-VlllagA 
3* (634-13-26) ; Pamosalano. 14* 
(329-83-11) vX Saint-Lazare- Paa- 
quler, 8* (387-35-43). Nation, 12* 
(343-04-67). 

ORANGE MECANIQUE (A, vX) 
(**) ; Hansamonu. 9* (770-47-55). 

PARFUM DE FEMME (It, ta) ; 
Opéxa-Nlght, 2* (296-62-56). 

LE PARRAIN (A, v.o.) : Templiers. 
3* (272-94-56). 

LE PONT DE LA RI VIER E KWAI 
(A, vX) : Montparnasse- Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-94-50) ; CUchy Pathé, 18* (522- 
46-01). 

LES PORTES DB LA NUIT (Fr.) : 
Contrescarpe. S* (325-78-37). 

PORTIER DB NUIT (A, vnj : Opéra 
Nlght, 2» (296-62-56). 

PRENDS L’OSEILLE BT TIRE-TOI 
(A, vn.) ■ Forum Cinéma, 1* 
(ar-53-74). 

LE PRETE-NOM (A, væ.) : Lucer- 
nalre, 6* (544-57-34). du mer. au 
nam. 

LE PROCES PARADINE (A, TA) : 
HautefeulUe. 6* (633-79-38). 

LES PRODUCTEURS (A, ta) : Lu- 
ce maire, 6* (544-57-34). du dlm. au 
WliM l- 

ROMB VILLE OUVERTE (It, ta) : 
Studio Glt-le-Ctaur, 6* (326-80-25). 

SHOCK CORRIDOR (A, TA) : 
Action Chriatlne. 6* (325-85-78). 

THE LAST WALTZ (A, ta) : 
Théâtre Présent. 20* (203-02-55). 

TOMBE LES FILLES ET TAJS-TOf 
(A, ta.) : EVyzées Point Show, 8* 
(223-67-29) ; Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 

TODO MODO fit, v.a) : Palace 
Croix NI vert. 15* (374-95-04). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SmCK- (A, vjj.) (**) : Clnoche 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(An TA) : U.G.O.- Marbeut, 8* 
(225-18-45). 

LES TZIGANES MONTENT AU CDEE. 
(Sov, va) ; Cosmos. 6* (544- 
28-80). 

TOMMY (Ang, t'X) ; Paramount- 
Montpama&se. 14* (329-90-10). - 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
TA) : Cluny-Ecolea, 5* (354-20-12). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (A, 
TX) : Palace. 15* (374-95-04). 

VOL AU-DESSUS D'UN NZD DI 
COUCOU (A, v.o.) : PnblieU 

Champs-Elysées. 8* (720-75-23). — 

V. t. ; Fararaount - Marivaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramoun t- Montpar- 
nasse, w* (329-90-10). 

WOODSTOCK (Ang, ta) ï U.G.O.- 
D an tou, 6* (329-42-62) i U.G.&- 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ermitage, 8* 
(359 - 15 - 71) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 


PINOKetMATHO 


« DROLE DE MIME » 

du 17 juin an 4 juillet 
soir. 20 h 45 - Dhu. mot. 17 !i 

CENTRE D'ARTS 
CELTIQUE 

4. m Constance (18 e ) - 25947-62 


En V.O. : U.G.C.-B1ÂRRITZ - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET-BASTILLE - 14-JUILLET-BEAUGRENELLE - 7-PARNASSIENS 
En V.F. : P.LM.-SA INT JACQUES - HELDER - GAUMONT-CONVENTION - GAUMONT-HALLES - PARLY 2 - ASNIÈRES 


ISABELLE HLIPPERT 

ULI MONORI 
JAN NOWICKI 

UN FILM DE 

MARTÂ MtSMROS 
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ZÆg ÉMISSIONS DE LORRAINE-CŒUR D'ACIER MOYEUVRE 


« Radio-couarail » ou la causette-tract le FOOTBALL ET LE REG GAE 


D 7 » encore deux semaines, la C.G.T. pos- 
sédait trois « xwttos de lutte » en Lorraine. La 
pins connue — - Lorraine-Cœnr d'acier Longwy, 
— qui émettait depuis le 16 mars 1979 dans 
une partie du - pays haut - [xi, a cessé 
11 loin ses émissions par sotte d’une pmm* 
grave âne. semble-t-il. à l'nsure de son maté- 
riel- Dans son sillage, forte de Texpérimoe 
acquise à Longwy, Lorrain e-Ccettr d’acier 

Moyeuvre — toujours dam» jg « pays haut », — 
émet depuis le 19 avril Quant à Lorraine-Cœur 
d’acier Nancy, créée le 24 avril, ses <mi » ui nn« 


ont été brutalement interrompues par la police 
le 4 juin. Mais « il en faudra beaucoup plus 
pour nous faire taire », dit-on à la CG.T. 

A ce Jour, la confédération assume en effet 
la responsabilité de cto-hcdt radios de lutte, 
v D ne s’agit pas d'une en cause du mono- 
pole de la radiodiffusion, déclare M. André 
Aliamy, secrétaire confédéral de la C.G.T. Le 
jour où les conflits sociaux auront la pl w 
qu'ils méritent, noos a r rêterons. » Mais voiliu. 
« le pou voir ne supporte pas nu* autre infor- 
mation que la sienne ». 


Moyeuvre - Grande (Moselle). 
— Tout est prêt Ou presque 
« AMÔl Gérard ? Rien à signa- 
ler ? » Debout devant la mairie 
annexe (RC.) de la cité ouvrière 
de Froidqul, le militant cégétiste 
attend la réponse, talkie-walkie 
en main. < Tu es sur Chacal 2 ? », 
lui demande un camarade. Tous 
les soirs — depuis l'arrêt forcé 
des émissions de Lorraine -Cœur 
d'acier Nancy. — les animafami-ff 
de la radio de lutte de Moyeuvre 
sont ainsi sur leurs gardes. Pa- 
trouilles, rondes, guet, liaisons 
radio, aucun moyen d r « auto- 
défense » n’est négligé, c. Notre 
émetteur vaut cher, explique- t-on_ 
(Test un outü très efficace , alors 
on en prend soin. Vous croyez 
quand même pas qu’on va le lais- 
ser à la disposition.de la police I » 
H n'est pas encan; 17 heures et 
des voitures circulent en obser- 
ttaa dans lés vallées de l’Orne et 
de la Fentsch. Du haut du châ- 
teau d'eau de Froidqul, des cégé- 
tLstes regardent les environs à la 
jumelle. La topographie les favo- 
rise : Froidqul surplombe Moyen- 
ne, & laquelle la relie une langue 
route hérissée de chicanes. En 
cas d’incident, les oégétistes se 
donnent quatre minutes pour 
démonter leur émetteur, bondir 
dans leur voiture garée « da«g 
le ban sens « et disparaître. 

Au dernier moment donc, 
l'é m et t e u r est mis en place et, de 
1T à 20 heures, la radio émet. 
Tout autour, sur les routes» d»w« 
les bols environnants, quelque 
cent cinquante militants sont lé 
qui veillent an grain. Une radio 
clandestine ? Pirate f Une radio 
libre ? Raymond Guyot, secré- 
taire général de l’union départe- 
mentale, repousse ces dénomina- 
tions. Lorraine-Coeur d’acier est 
un c outü de traoaü ds la G.G.T. », 
un point c’est tout. Ici, a«njt tm 
triangle Metz-ntianvŒe-Pleimes, 
on l’appelle c Radio - couaxall », 
un mot patois qui jrfgnifte radio- 
causette, discussion au coin du 
feu. Uhe radio de lutte. eRadio- 
couaraü. assuré un autocollant. 
c’est naturel et c'ext- la CXrtT, s 

Ecoutons. Voilà Mets, pour un 
temps présent. Les. dernières 
notes de l'indicatif se dQuent. 
Vincent, voix très douce, an- 
nonce : g Vous êtes en direct sur 


De notre envoyé spécial 

console technique, casque d’écoute 
sur la tête. Les animateurs inter- 
rogent des militants en lutte ou 
en grève qui racontent « Tarn- 
~biance dams la botte », « ce qui se 
passe dans les taules s, g le tra- 
vail pour gagner misère ». Ray- 
mond Guyot joue les rédacteurs 
en chef. 

Si le Républicain lorrain — oe 
quotidien régional que les oégé- 
tistes Usent du bout des yeux — 
raconte « n’tmporte quoi ». gare ! 
Radio-couarail r étrille. Idem 
pour les patrons, M. François 
Ceyrac en tête. Sur les ondes, on 
le corrige, on le rectifie, on le 
morigène. Idem pour les parte- 
naires syndicaux, pas si vigilants, 
pas d rta.TTW^itJLUnm»ri t dftrm Je 
bon chemin que la C.G.T. (c ouf, 
on peut r eg re tte r que la CJJ1.T. 
italt pas été aussi ferme que 
nous»;. Attention 1 C’est son 
devoir, la CG.T. «ne se taira 
pas s. 

Pas d'équivoque possible 

La CG.T.? Le sigîe revient 
souvent sur les ondes. Sans cessa. 
H n’y a pas d’équivoque possible, 
pas de tromperie sur l’origine 
des émissions. Après chaque dis- 
que, Vincent le dit : «Ici Radio- 
couaraü, radio de lutte de la 
C.G.T. » Raymond Guyot le 
répète, c’est une radio « faite 
par les travailleurs, pour les tra- 
vailleurs ». Enfhu. pour certains 
d’entre eux.. Car l’ ouvert ure est 
limitée. Ch militant C-F-D.T. 
remarque : c ZZ n'est pas question 
que notre organisation ou le PS., 
ou le PS. TJ. f exprime. Régulière- 
ment , i on a notre dose , on en 
prend sur la gueule. » Et pour- 
tant, Radio-couarail a su éviter 
en partie le piège du « baratin 
syndical a du c ronron a 

L’expérience de la «radio de 
lutte»- de Longwy a porté ses 
fruits. Les animateurs, s’ils ne 
sont, pas à. l'origine des profes- 
sionnels de la radio, finissent par 
le devenir. D Instinct, lia savent 
quand nr*^ pause musicale est 
nécessaire, ils sentent à quel mo- 
ment la lassitude de l’auditeur est 


vrnceni, voix très uouee, au- RadLo-oonarafl est au 

nonce : « Vous êtes en direct sur Joint. Son mtenw, fichée au I 
Radio-couaraiL. encore une fois » sommet du château, d’eau, permet 
(rires). Jacques prend l’antenne <jg couvrir une distance de 15 kik>- 
pour indiquer qu’en raison de la mètres, et le problème du brouil- 
« situation » rémission des lagene se pose pas. En brouillant 
enfants. «La baleine bleue», Radio-couarail, les techniciens de 
n’a pu être diffusée dans l*après- Télédiffusion de . France savent 
midi : mille excuses. Et l’on bien qu’ils brouilleraient «mari jee 
enchaîne sur une chans on d e d’une station aile- 

Jean Ferrât, Camarades. Durant Bref, Radio-couarail est 

trois heures, on bavardera ainsi écoutée, et bien. Les chiffres ne 
dans le poste, an entendra de la font pas peur à ses animateurs, 
musique (classique, rock, xéglo- qui avancent : g Nous avons 37 % 
nale). g Papie Marcel » est à la d’écoute .» A la question c Com- 


LE LANCEMENT DE RADIO-MAYENNE 

Daniel Hamelîn va vite et fort 

Après Fréquence-Nord et- Radlo-7, Radio-Mayenne, la troisième 
des stations expérimentales lancées par Radio-France à la demande 
du ministère de la culture er de ’le communication, a commencé 
démettre ce lundi 16 Juin, à 6 heures. “ 


Inaugurant le jeudi 12' juin & Laval 
te studio . dont. la responsabilité a 
été confiée à Daniel Hamelin, 
Mme Jacqueline. Baudrier, président- 
directeur général de Radio-Frânee/a 
défini — comme elle l’avait -fait à 
LiHs — ce que sera la «Tribune 
d'expression locale », une . 'heure 
d’antenne où doivent s’exprimer du- 
rant un temps égal les élus locaux, 
les représentants syndicaux, ceux 
des chambres consulaires .et ceux 
des associations (qui sont au nom- 
bre de 5 000 dans te département 
de la Mayenne). Mme Baudrier- a 
évoqué, en outre, . (es rapports de 
Radio-Mayenne avec la presse écrits, 
soulignant & nouveau qu’H n'y aurait 
pas de « pillage rédactionnel » et 
surtout que Radio-Mayenne est <me 
radio sans recettes publicitaires. 


MARDI 17 JUIN , 

à 20 boa ras 

COURSES 


_ Pari Jumelé dons _? 

' toafes les courses 
... Paris tHn ' ; - . ; ■ | 
à chaque réunion 

lletenez -wtnt toâe auvPrlvé » 

-- Proc h ri e ss aoi hémr : b' 1 ' 

20, 24 et Zf j£W v 


- Cependant, - le rédacteur en chef 
du quotidien Ouest-France, a . eu le 
sentiment d'étre. « placé devant le 
tait accompli •, tout comme le re- 
présentant de ' Pautre journal- dis- 
tribué depuis trois ans dans la 
Mayenne, le Courrier, de rOvest z 
Il leur a en effet été annoncé que 
la revue de presse, quotidienne pré- 
vue dans les programmes de Radio- 
Mayenne serait assurée alternative- 
ment par un journaliste de l’une et 
de l’autre rédaction. 

C’est Philippe Cressard, directeur 
départemental d'Ouesf -France, qui 
: était Invité (é premier, ce lundi, à 
présenter les titres de. son journal : 
« Nous sommes piégés, dH-IL . En 
effet il- est Impossible à « Ouest- 
France » de ne pas , être présent 
A F antenne en raison même de la 
concurrence avec */e Courrier de 
TOaeèt » qui est bien décidé A pro- 
, ftier de f audience de Radio-Mayenne 
pour renforcer son. implantation A 
Laval. » « Cependant, ajoute-Wl, cette 
collaboration », qui. dorait être mise 
A r étude, noos est en quelque sorte 
Imposée.» B conclut : m Daniel 
Hémelln est allé vite et fort. U est 
difficile : dans ces oondltfcns de 
refuser.» - 

■ - A'' noter que, dans 'le ' nuit du 
samedi 14 au. dimanche 15 juin, des 
^cambrioleur» ont tfétebé-uo magnéto- 
phone deux platines et- -un micro 
dans -les iocamc de Radio-Mayenne. 


; • Le eomüi directeur dit PS* 
. réuni samedi ,14 Juin, A confirmé 
sa piiMur ifé avec, les <uiin»fa«»« 
des radio» .Ühresf et décidé ffoi> 
gsniser un oolloque sur oette 
^joesfcfoa. afin de- mettre au point 
.une proposition i.dÿ loi. 


ment Faoez-vous déterminée f », 
ils répondent froidement : « Par. 
des sondages. » 

Bd fait, qu’impartent les chif- 
fres ? Qu’imparte, pourvu que sait 
diffusée «l’opinion de rorgarü- 
sation syndicale la plus représen- 
tative du pays et la plus muselée ». 
Une audience, même limitée, est 
toujours préférable & rien. Radio- 
couarail. comme les dix -sept au- 
tres radios de la C.G.T, s’efforce 
donc de e s’adapter au terrain » 
et de « faire connaître ce oui se 
passe et ce qu’on nous caches. 
D’où le côté redresseur de toit. 
D’où la fronde qui lui est propre. 
Radio-couarail, en peu de temps, 
a su devenir une radio -tract 
chaleureuse. Un outü de propa- 
gande. Les cégétistes en sont sa- 
tisfaits et TnAm» très fiera, 
c Radio-couarail dit la vérité, 
résume à sa manière un m ni tant 
C’est la radio qui dit la vérités 

LAURENT GREILSAMER. 


( 1 ) Le Monde de* 20-11 mal et 
3-4 juin U19. 


- La JamaJquB A travers on 
ballon rond c’est uns façon 
d’appréhender h sport non pas 
oomme une compétition ou un 
loisir, mais comme la reflet d’une 
société, r amplificateur de ses 
vibrations. C’est ce qtfont fmft 
Paul Alessandrtnl et Jesn-Plarre 
Janssen, dimanche sur Antenne 2, 
avec un talent et une Intelli- 
gence qui méritent le respect. 
Le ballon dans le stade, mais 
aussi le ballon dans la rue. A la 
Jamaïque le football et te reggae 
sont la seule alternative i la 
misère, des exutoires magique s 
qui fonctionnent comme les sou- 
tiens du quotidien mais aussi 
comme r espoir «réchapper un 
four eu ghetto. - Le revanche 
des déshérités -, dit Paul Ales- 
aandrinl. Ainsi durant une daml- 
haurs, reggae et football se ren- 
voient la baHe sur des Images 
megnitlquas remarquablement 
synchronisées avec la musique. 

On voit ces gosses taper dans 
la balle au rythme du reggae, au 
rythme de leur vie, avec une 
souplesse et une agilité merveil- 
leuses. On suit Michael Edwards, 
un footballeur membre de San- 
ies, r équipe championne de 
Jamaïque. « Noua avons thabi- 
rude, dit-fl, avant de commencer 
un match de chanter ce texte de 
Bob Mariay : • Nous sommes 
» ce que nous sommes et nous 


- refusons d’étre ce que voue 

- voulez. - Coiffé de - natty 
dreads» (cas tresses sont an 
signa de liberté), Mlcbael 
Edwards est un resta, fl fume 
de la ganja et entretient son 
corps avec sain. -U y a de 

grands rapports entra la muskiua 

et le football. afflrme-l-O. Il faut 
harmoniser un potentiel, ainsi 
de Bob Marley st son groupe, 
ainsi d'une équipe dm onia 
loueurs sur un terrain. » 

On retrouva Bob Marley dans 
son studio an train cT enr e g istre r 
son nouvel album, Uprising. // 
loua au football avec ses musi- 
ciens, las Wa liera. • Noua 
sommes des restas, axpltque-t-tt, 
et par li même noua n’expri- 
mons pas seulement des qualités 
physiques et moslcslms mais spi- 
rituelles au service de Dieu. • 
Et d'ajouter r •J’ai besoin de 
Jouer au foof-, le football c’est 
la liberté. » Bumlng Spaar, un 
autre musicien Jamaïquain de 
réputation Internationale, déclara 
que : • Football ex reggae font 
partie de la même famille. La 
sport et la musique permettent 
et aident las Jaunes à s’expri- 
mer. • Il chante a cappella, chez 
lui A St-Ann's-Bay. 

Jean-Pierre Jansen et Perd 
Alasaandrinl n'ont pas chargé la 
film de commentaires. Ils se sont 


contenté» de laisser vivre, de 
laisser dire leurs personnages; 
<faJ0eurs leurs visages perlent 

{faux-mêmes. U tant voir cas 

vieillards vitut de costumes 
incroyables perdus dans le 
temps, ces clochards célestes 
dont les visage» souverains die* 
paraissant derrière des effluves 
de fumée qu'ils aspirant dans 
des pipes chargées de ganja. 
La photographie, las couleurs, h 
rythme du montage sont d’une 
rare beauté. 

Les portraits défilant, entre- 
coupés de ballons ronds et l’on 
découvre un paye où les restas, 
grâce eu football et eu reggae, 
grâce A leur fol, grâce à leur 
désir de retourner aux racines 
et à le cultures noires, sont de 
plus en plue nombreux et mar- 
quent chaque Jour des points 
contre le pouvoir. Ave c tes 
tranches de vie et de société, 
restas et ballon rond offrent 
une âme qui fait habituellement 
défaut A oe genre de reportages. 
G est un modèle d'intelligence 
et par la même occasion une 
introduction opportune é la 
musique de Bob Marley qtri 
effectue actuellement une grande 
tournée en francs. 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie : Bob Marley 
chez Phonogram; fiumfnÿ 
Spcar eh ex Pamé-MarcottL 


PREMIÈRE CHAINE ï TF 1 

Il b 30 Lite ami entante. 

18 h K Les inconnus de IB h 55. 

19 h 10 Une minuta pour tes fe mm e» 

1 L'argent de voe vacances. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Mal-juin 40 : Journal d'un printemps 

tragique. 

- La chute de Beyneud. 

20 h Journal. 

20 b 35 Cinéma : « Ces «asselaurs de la 

famille». 

• mm cran çela de H. André (1968), evee 
F. Kl anche, D. Oowl, J. Pairet, M- Serreult, 

.- A. Cordy, A.- Carrera. A. Qaffi» i. Tanne. ■ 
Le directeur commercial thms entreprise 
industrielle reçoit chez Hti im Américain 
■ très • pu ritain , éventuel acheteur. Celui-ci est 
surpris et horrifié par les événements qui 
se passent chez son hôte. 

Ds bons comédiens dans un vaudevüla aux 
gags rou tini er s et d’une médiocrité absolue. 

21 h 55 Nouvel lee de rhlstolra : ML BraudeL 
Invité. M. Fernand BraudeL homme de syn- 
thèse et tChéstoire qui ôtent ds publier dvl- 
llsatlon matérielle, économie et capitalisme : 
un artZ exigeant, loin des . doctrines toutes 
faites. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1* b 30 C'est la vie.' 

18 h 50 Jeu : Das chiffres si de» lettres. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse A fout 

12 h 35 MbS première. ... 

13 b JonreaL 

13 b 45 Las aprés-mhfl de TF1. . 

Le regard des femmes, d*B. Bnsgteri. 

Etre à le Due; 14 h. 5. Mardi guide: 
14 h. 30, Série : « Colombo» (n° 2) ; 15 h. 4. 
Variétés (et a 17 h. 30) ; 15 h. 45. Retard 
des femmes sur la société ; lee femmes et 
l'argent ; 16 h. 45. Chant et oontre-chant : 

Claude Nougaro. - • 

17 h 35 Football : Championnat d’Europe. 

En cüreot de Milan : Tch é ocat o vaqnls - 
Pays-Bas. 

19 h 45 Mal-jute 40 : Journal «Tan printemps 

tragique. 

Pétain demanda Tannletton. 

20 b *• JoumaL 

20 b 30 Documentâtes : Da Oaufte (1800-1970). 
Le titre de estes émission la définit tort 
bien puisqu’elle fait largement appel à de 
CauXta txtf-mèma pour parler de de Gaulle. 

22 b L’Opéra da Pékin. 

« Le Vol de l'herbe magique » ; « la Servante 
et le Général » : «la Panthère»; «la Forte- 
resse de Ten-Tang-ohang». (Spectacle pré- 
- sente » Paris an mois d’anllO 

23 b 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ-OJ*X. 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

B h 30 Séria t Le acandaie. • 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Endettons rBgtonataa. 

13 h 50 1 Faca à von». . 

14 h Aujounfhte madame. - 
Les grandes voyagsuMS. 

15 h Séria : La dynastie des Foreyta. 
Naissance d’un Pomyta, 

16 b Libre parcours. 

Les gn rag lera de bran» ; Les Celtes aux tétas 
oonpéeA • > 

17 h 20 Fcafire aur_ PoM 2 000. 

La ramie». . 

17 h 50 Récré A2. .. 

F&pivois ; Las BnbMtes : Dtecop ue s ; Les 
qvavzreais ; Vos. matas ont la parole.. 

18 b 30 C’est I* vio. . f 
En direct de Breta g n e . - 

16 h M Jeu.: Doa chiffres et das lettres. 

19 b 20 Emfsalem rég ton al—. 

19 h 45 Top dub. 

20 b JoumaL 


Lundi 16 juin 


10 h 20 Em teaio ns régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Magazine : Question da temps. 

Nom défense lace an danger nucléaire. 
Avec MM. Pierre DcrpndTin, président de 
r Institut français du pétrole ; Jean-Louis 
Gergortn, directeur du centre d'analyses et 
de prospectives du ministère des ail aires 
étrangères ; Pierre Mayer, inspecteur- général 
des finances ; Alfred Grosser. économiste, et 
Alain Duhamel, journaliste. 

22 h 5 Série : Portrait de rvrivers. 

■ La laser. Aveo te professeur Alfred Kastler. 
Une rencontre intéressante avec l'un des 
pères ds laser, où Von voit se cro is er la vie 
d* un homme et les rayons cohérents de son 
invention. _ 

22 h 50 Variétés : Salle d— (Mes. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes jeunes. 

Hebdo-Jeuoes. 

18 h 55 Tribune libre. * - 

Comité catholique contre la talm et pour 
le développement. 

19 b 10 JoumaL 

IB h 20 Emissions régionales. 

10 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la Belle Epoque. 

20 h Las jeux. 

20 h 30 Cinéma public : « la leçon parti cu- 
Hère ». 

FUm français de ML Botsrond (1868). avec 


Mardi 17 juin 


20 h 40 Les dossiers de récran ; Opération 
patrimoine. 

En direct de B— (Gironde). 

Un dossier qui clarifiera peut-être le concept 
écartelé de •patrimoine*. Aveo la partici- 
pation de MM. Jean-Philippe Lecat, minis- 
tre de la culture : Jean Paoior, directeur des 
Archives de France; Georges-Henri Rivière, 
fondateur du Musée des arts ez traditions 
populaires. 

22 b Débât : L’héritage de tous tes Français. 
Avec UN. J.-P. Lecat, ministre de la culture 
et de la communication ; j. Parler, direc- 
teur général dee Archives de Praaee ; 
J. -B. Marquette, professeur d’histoire * 
L’université ds Bordeaux; G. K lein, conser- 
vateur du Mueée alsacien de Strasbourg: 
J.-M. Bouquet te. conservateur des muséee 
d’Arles; EL Castrot, ar ch i t ec te et professeur; 
P. . Paret Jooraslwte an Journal c Sud- 
Ouest » et Mlle 3. Régnier, de Véco-musée 

• du Creusot, et notre collaborateur F. Bdel- 

23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE.: FR 3 

18 h 30 Pots Isa jeun—. 

Les couleurs du temps. 

10 h 55 Tribune libre. 

Union <H | nthfaia 

10 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

10 b 55 Dassin animé. 

Histoire de Francs : août 1104. 

20 b Les jeux. 

20 b 30 Cinéma pour ton : « ta QMttamu 

do. Cocody ». ■ 

Film français de ChrlaMan-Jague (1864), aveo 
- J. Menus. L. puiver, ?.. CUfcy,. N, Ho&avay, 
ICQ. BuooalA. (Rediffusion.) 

En G Ote-d' Ivoire, une chasseresse de papo- 
tons mtrpfne «s ■ ddsttngui attaché d’am- 
bassade dans d’extravagantes aventures dont 
l'enfeu est us .trésor caché dans la jungle. 
TOm d’aventures à la nantira de l’Homme 
• de Rio, bien ai oms réussi, .mais amusant et 
avec quelques meneaux de bravoure. 

21 h 50 JoumaL - , 


FRANCE -CULTURE 

T h. Z, Bfetinàles. 

8 ta. Les chemins de la connaissance : Planta 

nourricières et voyageuses aujourd'hui faml- 
- Btaes r A 8 b, 32. L’aH-dalè. - mon ramie : 
Les uteuis du. Jugement' damier ; 9 8 h. 30, 
- Lés héros de papier. 

9 h. 7, La matinée des autres' : N11 bleu, terre 

brûlée (l'Ethiopie). ...... 


H. Delon. B. Hoaseln, R. Verlay, B. Le 
Ooq, M. Beroey. L Chrlstlna. 

Un étudiant en philosophie s’éprend de ta 
maîtresse dus coureur automobile ; devient 
son amant et découvre la passions du 
monde des adultes. 

Initiation sentimentale et sexueUe selon tas 
schémas bourgeois d’un certain théâtre de 
boulevard. Sans intérêt. 

21 h 50 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, « Chrlstlna », d’après IL Bllade. 

15 ta. 38, Présence da arts t « Art 11 1 BIT » à 
ail. 

20 ta, < Le Diable amoureux », d’H. Weltammm. 

d’aprie J. Cazotte (redlff.). - 

21 ta. L’autre scène on tas vivants et lu dieux : 

Le Christ romantique (Nerval). 

22 ta 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 ta 2, Six-Huit : Jau-tlme (Jusqu’à 18 h. 30) ; 
19 ta 30k P rance et musique; 20 h, ta* 
chasseurs de sou. 

2S ta SS. Cycle Isaae Stem, en direct de Sadlo- 
France : «Roméo et Juliette», ouverture 
(Tohalkovskl) ; « Poème pour violon et 

orchestre » (Chausson) ; « Concerto pour 
violon et orchestre n* 2 en ré mineur» 
(Wlenlawskl) ; ■ Un Américain A Paris » 
(Oerehwln), par ta Nouvel Orchaetre phil- 
harmonique, dlr. R Krlvlne. Aveo Isaao 
Stem, violon. 

23 h. Ouvert ta nnlt : le . vingtième si èc le : 
23 ta 5. Michel Beroff, piano (couvres de 
Bartok. Debussy. MUhaud) ; 0 ta & Portrait 
pour ta siècle : Hane Etaler. 


10 h. 45, Etranges, mon ami : « L’homme qui 

donnait A man g er aux pigeons», d’A. Pa- 
Wnoa. 

11 ta 2, Portrait Pu chef : Tosoanlnl (et A 

17 ta 32). 

12 ta 5, Agora : « Pages d "histoire mlconnMae 

et provençale ». aveo Ce de Caetellsne. 

12 ta 45. Panorama. 

13 ta SB, Libre parcours variétés i Chants pré- 

sents. 

14 ta, Sons : Boiseries (aciérie). 

14 ta 5, On livre, da voix : « la Soif et autres 
nouvelle* *». d’Ivo Andrttch. 

14 h. 41, Magasine IntematlonaL 

16 ta 50. Actualité. / 

18 ta 38b e Chrlstlna », d’après U. Ellade. 

19 ta 30, Sciences : Restaurer tas céramique» 

(manufacture de Sèvres). 

20 ta. Dialogue franco-suédois : « RA le da lln- 

dustrle dans le monde d’aujourd’hui ». avec 
P. GyDenhammar et R. Dreyfus. 

21 ta U. Musiques de notre temps, aveo P. Mes- 

traL 

22 ta 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE -MUSIQUE 


T ta, Quotidien musique ; 8 ta 30, Kiosque. 

9 ta 2, Le matin des musieiêns (le Groupe du 

- cinq) : co u vre » de GUoka. Tcha&ovaW «t 
Rlxnsky-Koreakov ; 10 h. 45 c Boris Godou- 
nov v, acte x. « Poème de l'extase » aeria- 
blne). 

13 ta. Musique de table : lu auditeurs ont ta 

parole ; 12. ta 35. Jars classique ; 13 h. 30. 
France et mualqua. 

14 ta Mnslqnu : lu chants de la terre ; 14 ta 30, 

Lu enfanta d’Orphée, dialogue aveo lu 
enseignants du école» élémentaires ; 15 ta. 
Piano : « Concerto pour quatre plana > 
(Bach); «Sonate A quatre malus» (Pou- 
lenc) ; c Eroda* -tableaux a, opus 39 (Raeb- 

- manlnov) ; « Klavtaratuoke », opus 119 

(Brahms) ;1S ta. « Très en raya, poux 
guitare et quatuor A cordes ». de Ruta- 
Pipo ; 16 ta 16, La cercles m usina ux : 
Mozart, su amis, sa élèves, couvres da von 
Win ter, PU la. Rouler. Kozeluh, 

13 ta X. Slx-Hnlt t Jaxs-tlme ; U ta 30.' Cycle 
du sonates de Beethoven (es direct de 
Radio-Pranoe) : « Sonata n» 11 », opus 22, 
par P.-L. Almard ; 19 ta 30. Pranae et 
musique ; 30 ta. AetuaUtèo lyriques. 

29 ta 39. Concert au Théâtre de ta Ville : 
«Concerto pour neuf Instrumente ». «Deux 
Ueder, d’après Rilke » ; « Quatre Lied or, 
opus 13»; «Six Lieder, -d'après Trakl»; 
« Cinq pièces' pour orchestre », de Webera ; 
«punémtion 1» (Perceybough) ; «Rittorno 
degu aoarideùla» (Berio) ; «Musique .ds 
chambre, opus 24» (Blndemlth), par l’En- 
semble lutercoatemporalD, dix. OL Ahbado. 
aveo S. Lufcomska, soprano. 

12 ta 30, Ouvert la nnlt r La musique da sons 
dans l’espace, par le OJtx de ITNA (Henry 
Mton. Lejeune) ; -23 ta. Autour du renou- 
veau symphonique (Fauré, Salnt-SeBns, 
Plerné. Wtdor. Chabriey, Ohaussoa) : t h n 
Douces musiques (Délia b, Soriabine, mita' 
Lobes). 
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FOOTBALL 

UE CHAMPIONNAT D’EUROPE DES NATIONS 

Des supporters trop « mobilisés » 


L’Angleterre ne disputera pas, le 
dimanche 22 juin, la finale du sixième 
championnat d’Europe de footbaiL Les 
autorités italiennes peuvent ainsi espérer 
une « démobilisation » des supporters 
anglais dont les exactions et les heurts 
avec les Italiens n'ont pas cessé. A Milan, 
le Jeune Italien poignardé le jeudi 12 juin, 
à l’occasion de la rencontre Belgique- 
Angleterre, devra rester à l'hâpftal une 
quarantaine de jours. Son agresseur pré- 
sumé a été emprisonné. A Turin, un 
groupe de jeunes Italiens ont Incendié un. 
autocar de supporters anglais stationné 
devant on hôteL Dans la nuit du samedi 
14 juin, la police a dû procéder à une 
dizaine d'arrestations à la suite d’un vio- 
lent affrontement entre des Italiens et des 
-An glais dont les plus âgés n'avaient pas 
vingt ans. 


Naples. — Comme une armée en 
déroute errant en plein désert, rosis 
par le soleil et A la recherche d'uir 
coin d'ombre ou du moindre point 
d’eau, les quelques milliers de sup- 
porters néerlandais déambulant dans 
Naples en frisant l'apoplexie, 
samedi 14 juin, ne laissaient rien 
augurer de bon pour leurs favoris. 
Ils étaient pourtant loin de se dou- 
ter que, par cette fin d’après-midi 
caniculaire, ceux-ci allaient Illustrer 
le vieux dicton, • Voir Naples et 
mourir ». 

Cette équipe conquérante et dévas- 
tatrice qui, à défaut de titres, aura 
manqué la décennie 70 par son style 
— finaliste deé Coupes du monde 
1074 et 1978 et troisième du cham- 
pionnat d’Europe 1976 — n’a cette 
fois pas seulement été battue par 
cette rivale allemande, qu'elle n'a 
d’ailleurs jamais pu vaincre depuis 
plus de vingt-quatre ans, mais elle 
a été surclassée au point que le 
score de 3 buts â O i onze minutes 
de la fin du match semblait plutôt 
heureux pour elle. « Nous n'avons 
jamais eu rinltlathre, reconnaîtra 
après le match Jan Zwartknils. l’en- 
traîneur néerlandais. Nous avons 
manqué de puissance devant le s 
Allemands . » Johnny Rep. le «Sté- 
phanois» de cette équipe, était plus 
critique : » Nous n'avons plus de 
grands joueurs au milieu. Les atta- 
quants n'ont pas beaucoup de bons 
ballons. De plus, noua étions 
asphyxiés par la chaleur. • 

La suite de cafte compétition per- 


La commission disciplinaire de l’Union 
européenne des associations de football a 
décidé, le 13 juin, d’infliger une amende 
de 30000 francs suisses â l'association 
anglaise de football pour le comportement 
de ses supporters. Mats ne devra-t-elle 
pas suspendre pour un temps l’Angle- 
terre de toutes ces compétitions si les 
incidents qui se sont multipliés ces der- 
nières années se poursuivent? 

A Turin, ta mobilisation de mille poli- 
ciers et carabiniers et la fouille de tous 
les spectateurs ont permis d’éviter les in- 
cidents pendant la rencontre du dimanche 
15 juin entre l’Italie et l’Angleterre (tou- 
tefois, après le match, cinq Français ont 
été arrêtés après une bagarre avec des 
policiers). C’est grâce à un bat de Marco 
Tardelli, obtenu à onze minutes de la fin 
du match, que les Italiens ont logique- 

« Voir Naples et... » 

De notre envoyé spécial 


mettra peut-être de mieux déterminer 
le rôle joué par le soleil napolitain 
dans la mise au grand jour de cette 
dégénérescence. Comme la Tchéco- 
slovaquie et l’Italie. les Pays-Bas 
ont trop longtemps vécu sur une 
ossature de joueurs exceptionnels et 
n'ont pas su Injecter â petites doses 
le sang neuf qui aurait pu permettre 
une transition sans heurt avec une 
nouvelle génération. Parmi Iss Néer- 
landais présents en Italie, onze 
étalent en effet en Argentine pour la 
Coupe du monde 1978 et six en 
République fédérale d’Allemagne en 
1974. Mis & part Rudy Krol qui s’est 
préparé une semi-retraite dorée â 
Vancouver dans fe championnat nord- 
américain, ce sont encore ces mêmes 
loueurs que Belges. Français et Irlan- 
dais risquent de retrouver sur le 
chemin de la qualification A la Coupe 
du monde 1962... 

Si la mécanique orange s’est trans- 
formée en fondue sous le soleil napo- 
litain, c’est avant tout parce qu’elle 
exige une dépense d'énergie incom- 
patible avec les conditions atmo- 
sphériques locales. Comment les 
Néerlandais auraient-ils pu pratiquer 
leur football de courant d’air à base 
de permutations Incessantes, de 
courses d’appel, de mouvement per- 
pétuel. de flux et de reflux sefon 


CYCLISME 

Bernaudeau sans opposition 
dans le Midi -Libre 

De notre envoyé spécial 


Llmoux. — Une étape de 
moyenne montagne bien cons- 
truite peut proroquer des écarts 
aussi importants que les plus 
hauts cols des Alpes ou des Pyré- 
nées. Nous venons d’en avoir la 
confirmation en suivant le Grand 
Prix du Midi libre, dont les prin- 
cipales difficultés se trouvent 
localisées dans le massif des 
Cèvennes. Cette épreuve, proche 
du tour de France, s'est terminée, 
dimanche 15 juin à L Unou x, par 
la victoire de Jean-René Ber- 
naudeau. qui avait affirmé sa 


RÉSULTATS 


Athlétisme 


L‘ Allemand de l’Ouest Gvido 


Kratsehmer a porte, les 13 et 14 Juin, 
à Scmhausen (R.FJi .), le record 


du 


monda du décathlon à B 645 pointa 
*jn mois après quo te Britannique 
Daley Thompson eut réalisé S £22 
pointe. Les performances de Kratsch- 
mer, qui est agi de vingt sept ans. 
mesure IM métré et pèse 90 kilos, 
sont tes suivantes : 20 sec. 58 au 
200 mitres. 7X0 mètres eu longueur. 
15.47 mètres au poids, S mitres en 
hauteur. 48 sec. 4 sur 400 métrés. 
13 sec. 32 au 110 métras haies. 4SJ2 
mitres eu disque. 4.60 métrés à ta 
perche, OSfiO mitres au javelot. 

4 min. 24 sec. 15 au 1500 mètres. 

A Talence I Gironde} . au cours de 
ta réunion internationale d'ipreuees 

combinées, la Française Florence 
Plcaut a amélioré son re co rd natio- 
nal da pentathlon en marqua ni 
4463 points f 13 sec. 63 sar 100 mi- 
tres haies. 12Jit mètres au poids. 
IM mitre en hauteur. 6 AI mitres 
en longueur, 2 min. 18 sec. 3 sur 
800 mètres). 

F ootball 

CHAMPIONNAT D’EUROPE 
DBS NATIONS 
Groupe X 

RJ? .A. bat Tchécoslovaquie ... 1-4) 

Pays-Bas bat Grèce 1-0 

8FA bat Pays-Bas 3-2 

Tchécoslovaquie bat Grées 3-1 

Classement. — ï, sj JL. 4 points : 
2. Tchécoslovaquie et Pays-Bas, 3; 
4. Grèce. 0. 

Groupe n 

Belgique et Angleterre l-l 

Espagne et Italie 0-0 

Belgique bat Espagne 2-1 

Italie bat Angleterre 1-0 

Classement — 1. Belgique et Italie 

5 pointa ; 3. Angleterre et Espagne, 1. 


supériorité le premier jour entre 
Bagnols-sur-Ceze et Mende. Elle 
s'est jouée pour l’essentiel sur les 
pentes du mont Lozère où des 
grimpeurs réputés, tels que Michel 
Lauréat ou Robert Al ban. ont 
perdu de nombreuses minutes. 

On sait qu'une course par éta- 
pes constitue une préparation 
idéale et, de toute évidence, Ber- 
naudeau a bénéficié dans le Midi 
libre de la forme acquise les 
semaines précédentes sur les 
routes du tour d’Italie, installé 
au co mman dement dès le prolo- 
gue. il a repoussé les attaques 
dirigées contre lui d’autant plus 
facilement que celles-ci man- 
quaient de vigueur et de convic- 
tion. 

Ses adversaires étaient-ils rési- 
gnés ? On peut le croire en cons- 
tatant que l'ancien champion du 
monde. Hennle Kulper (cin- 
quième du classement général à 
1 min. 5 sec.), s'est abstenu d’in- 
tervenir et que Joachim Agostinho 
n’a pas cherché à combler les 
12 secondes qui le séparaient du 
leader. En dépit de son aisance 
remarquable, il a préféré se con- 
tenter d'une place de deuxième 
qui n’ajoute rien à sa notoriété 
et l’on s’étonne une fols de plus 
qu'un routier de sa valeur n’ait 
pas réussi à remporter une seule 
epreuve de large audience en 
douze ans de professionnalisme. 
Mais ceci explique sans doute 
cela. 

La seule offensive sérieuse fut 
celle du néerlandais Tan de Veîde. 
récent vainqueur du Dauphiné 
libéré. L’échec de sa longue 
'échappée solitaire déclenchée 
avant le col de Finiels condamna 
l’opposition, qui se révéla ensuite 
d'une extrême faiblesse. Voilà 
qui parait situer le cyclisme pro- 
fessionnel actuel à un niveau 
relativement bas. 

Le Midi libre marque cepen- 
dant un tournant décisif dans la 
carrière de Bernaudeau, qui a 
pris conscience de ses moyens et 
atteint sa complète maturité 
conformément aux précisions de 
son directeur sportif, Cyrille Gui- 
mard. A l’inverse, il a mis l' ac- 
cent sur la condition extrême- 
ment précaire de Michel Laurent 
dont la participation au tour de 
France devient incertaine. 

JACQUES AUGENDRL 


que le bailon est gagné ou perdu 
dans cette cocotte-minute de béton 
où vingt-deux acteurs et trente mille 
spectateurs ont été cuits A l'ètouffèe ? 

Mais si cette mécanique orange 
donne de plus en plus de signes 
d'essoufflement, c'est surtout parce 
que plus personne ne sait la remon- 
ter depuis la retraite de Johan 
Cruljff, de Wlm Van Hanegen ou de 
Rob Rensenbrink. auxquels onl suc- 
cédé des joueurs plus remarquables 
par leurs qualités athlétiques que 
techniques ou par leur abnégation 
plus que par leur vision du ]eu. 
• Pour pratiquer la football que nous 
voulons imposer, estime Rudy Krof. fl 
faut des jeunes pour soutenir cons- 
tamment le porteur du ballon et aller 
chercher celui-ci dans le camp 
adverse. Nous ne pouvons pas nous 
contenter (f attendre sur le terrain. • 
Or pour stopper la progression alle- 
mande. les nouveaux princes 
d'Orange ont cette fois été réduits A 
un travail de bûcherons qui laissera 
sans doute des saignées sur les 
organismes de leurs adversaires et, 
notamment, de l'avant-centre Horst 
Hrubesch ou des milieux de terrain 
Hansi Muller et Bernd Schuster. 

Complètement remaniée par rap- 
port au match d’ouverture contre la 
Tchécoslovaquie, l’équipe ouest-alle- 


ment battu les Anglais qui avaient, 
semble-t-il. laissé tontes leurs forces dans 
on programme de compétitions nationales 
beaucoup trop pléthorique. 

Pour disputer la finale, les Italiens 
devront encore battre les Belges, vain- 
queurs des Espagnols 2 buts à 1 le 15 juin, 
à Milan. Leur rencontre aura lieu le 
18 juin, â Rome. Dans le premier groupe 
un match naj contre la Grèce le 17 juin 
à Turin, suffirait à la République fédé- 
rale d’Allemagne pour assurer sa qualifi- 
cation à la finale après sa victoire contre 
les Pays-Bas par 3 buts à 2 le 14 juin, 
à Naples. Trois des huit équipes sont 
d'ores et déjà écartées de cette finale 
l’Angleterre et l’Espagne dans le groupe 2, 
et, dans le groupe L la Grèce battue par 
la Tchécoslovaquie 3 buts à 1 le 14 juin, 
à Rome. 


mande a cette fois laissé une impres- 
sion de force et d'équilibre de bon 
augure pour la suite de la compé- 
tition et, plus encore, compte tenu 
de sa jeunesse, pour la Coupe du 
monde 1982 où elle pourrait bien 
parvenir & maturité. 

La titularisation d’Ulrich Stielike, 
le meneur de jeu du Real Madrid 
au poste de libère, derrière un 
trio de défenseurs — Bernard Dletz. 
Manfred Kaltz et Hans Peter Briegel 
— bâtis pour résister A tous les 
chocs, a incontestablement amélioré 
la relança L’Incorporation au poste 
d'avant-centre du puissant Horst Hru- 
besch pour mobiliser et peser sur 
la défense adverse a, d'autre part, 
permis à Klaus Allofs de bénéficier 
de plus de liberté pour inscrire les 
trois buts (19*. 59* et 66* minutes) 
aidé en cela par la révélation au 
milieu du terrain de Bernd Schuster. 

Cette démonstration aurait été 
complète si l’arbitre français Robert 
Wurtz n'avait pas donné un coup 
de pouce aux Néerlandais en leur 
accordant un penalty pour une faute 
commise en dehors de la surface 
de réparation et transformé par 
Johnny Rep (79* minute). Les Néer- 
landais sont môme parvenus à ins- 
crire un second but par Willy Van de 
Kerkof six minutes plus tant sur un 
tir de 20 mètres mais il faut bien 
reconnaître que les Allemands de 
l'Ouest pensaient dé|à un peu trop 
à la finale de ce sixième champion- 
nat d’Europe. 

GÉRARD ALBOUT. 


JEUX OLYMPIQUES 
« Courir pour la liberté » 

A Paria, dimanche 15 juin, on a couru pour le respect 
des droits de l’homme en UJl.S.S. Environ trois cents personnes, 
parmi lesquelles les dissidents soviétiques Boukooski et 
Kouznetsov et le petntre-écrivain Marek Haîter, sont parties 
au petit trot de la place Victor-Hugo faire un tour du côté 
de tambassade d'union soviétique, boulevard Lannes, à l’appel 
d’un comité dont sont notamment membres MM Raymond 
Aron. Jean Elleinstem, Alain Geismar, Eugène Ionesco et 
Bernard-Henri Lévy. 

Une manière comme une autre de montrer que le sport 
doit rester synonyme de liberté et de protester contre la ténue 
des Jeux olympiques à Moscou. Mais en courant pour les droits 
de Thomme on a toutes les chances de se faire rattraper par 
la politique En l’occurrence, une trentaine de membres du 
Parti des forces nouvelles qui ont galopé de concert. 

Au lieu de ces embarrassants compagnons de route, les 
organisateurs auraient sans doute préféré obtenir la partici- 
pation de Guy Drut. dont Os disaient avoir le soutien. Mais 
l’ancien champion olympique, qui a retrouvé le chemin des 
stades après quelques années de bannissement, avait préféré 
courir après la renommée à Brème. Et Ü Ta touchée du doigt 
en réalisant 13 sec. 87 sur 110 mètres haies. — A. G. 

TENNIS 

La France éliminée de la Coupe Davis 

Pour la deuxième année consécutive, la France a été 
éliminée par la Tchécoslovaquie en Coupe Davis. Cette fois, 
ce n’était p lus à Roland-Garros mais à Prague, et le résultat 
final de 5-0 en faveur des Tchèques est infiniment plus sévère. 

La paire Smid-Slozü ayant battu samedi, en trois sets à 
zéro, l’association Portes-Bedel, les deux derniers simples de 
dimanche n’étaient plus disputes que voter la forme. Les Fran- 
çais Roger-VasseHn et Portes s’efforcèrent, en vain là encore, 
de remporter une victoire, et tout ce qu’ils purent faire, ce fut, 
le premier devant LenüL le second devant Smid. d’accrocher 
un set sur trois. 

En un temps où les champions sont révélés avant vingt 
ans, tes Portes. Bedel, Caujoüe, Roger-Vasselm, font déjà 
partie de la garde descendante. Autour de Noah, ce sont 
Tulasne et Leconte qui incarnent les espoirs de demain pour 
une équipe de Coupe Davis régénérée. 

VOILE 

Tempête sur les solitaires 

Le dernier relevé des positions des concurrents de la 
Transatlantique en solitaire indique que TAmêricain PMUpp 
Weld (Marie) précède désormais Eugène Rigvtdel (VJELD.) de 
143 kilomètres et Marc Pajot (Paul-Ricard) de 151 kilomètres. 
Selon la radio du cargo français Jossph-Rcty, qui a croisé 
Eugène Riguidel, VJ3JD. ferait route & petite vitesse pàur pro- 
céder à diverses réparations. Au cours de la dépression qu’ont 
rencontrée les navigateurs, deux cloisons du bateau de . Riguidel 
ont été filées et le carénage avant a été arraché. 

Olivier de Kersauson, quatrième, à 2 38 kilomètres de Weld. 
estime que son monocoque (Kriter-VT) a l’avantage, dans le 
vent de force 7 à 8 qui accompagne la dépression, de ne pas 
dériver, contrairement à la plupart des multicoques. ' 

.Plusieurs concurrents ont été contraints à l’abandon, dont 
le Britannique Paul Rodgen, qui se dirige vers les Açores apres 
une collision avec une baleine. Le Canadien Michael Btrch, 
malgré l’annonce de son abandon la semaine dernière, fait 
route très au sud, et ü est pointé à la onzième place, à 426 kilo- 
mètres de Weld. 


AUTOMOBILISME 

La victoire Je Rondeau aux Vingt-Quatre Heures du Mans 

Cinq ans d'obstination 

De notre envoyé spécial 

Le Mans. — Jean Rondeau, trente-quatre ans. a de quoi être 
satisfait Depuis sa victoire aux Vingt-Quatre Heures da Mans, 
dimanche 15 juin, le. voici an palmarès d’ane épreuve en 
compagnie des noms les pins happés de la construction auto- 
mobile : Jaguar, Ferrari, Ford, Porsche. Matra, Renault. Or, mis 
à part on petit nombre d'initiés, qui connaissait vraiment Jean 
Rondeau, il y a encore peu? 


H n’a pas volé son snc c ès. 
SI quelqu'un, à force d’obstina- 
tion et de persévérance, a bien 
mérite une telle consécration, 
c’est bien Jean Rondeau. Même 
si le plateau du Mans n’est {dus 
ce qu’il était, même si les grands 
noms de l’automobile ont déserté 
les Vingt-Quatre Heures, le mé- 
rite de Rondeau, compte tenu de 
ses moyens, est d’avoir tenu bon 
durant deux tours d’horloge et 
d’avoir damé 1e pion à toute une 
colonie de Porsche, pourtant 
rompues à la course des Vingt- 
Quatre Heures. A cet égard, Jean 
Rondeau peut se prévaloir de 
deux références dignes d’estime. 
H est le premier constructeur 
vainqueur au Mans â avoir conduit 
lui -même sa voiture, partageant 
les relais avec son coéquipier 
Jean-Pierre Jaussaud, et sa vic- 
toire est de celles qui ont coûté le 
intins cher. Sor. triomphe est 
aussi celui de la débrouillardise. 

Dérisoire budget que celai des 
Automobiles Jean Rondeau. H a 
coûté dix fols pi os cher à Porsche 
et â Renault de gagner aux 
Vingt-Quatre Heures du Mans. 
Depuis 1976, année où il a engagé 
ses premières voitures aux Vingt- 
Quatre Heures, Jean Rondeau 
partage son .temps entre la 
conception, la construction et 
la préparation des voitures, dans 
le même temps quH recherche le 
financement nécessaire pour une 
telle entreprise. Or, comme l’ar- 
gent va au succès et comme les 
Rondeau, pendant plusieurs an- 
nées, se sont escrimées le plus 
souvent dans l’anonymat contre 
les flottes de Porsche et de Re- 
nault, la carte de visite du 
demandeur n’était pas de celles 
qui ouvrent facilement toutes les 
portes. 

Jean Rondeau, tout en gardant 
la haute main sur son écurie, 
vend ses voitures A des annon- 
ceurs. tout emballées, comme un 
produit. Au Mans, cette année, 
deux des voitures — dont la voi- 
ture victorieuse, portaient les 
couleurs et la marque d*LT.T. 
et üe l’hébdomadaire le Point : 
la troisième, celle de Belga. 
Aussi ne trouva-t-on pas au pre- 
mier abord des traces de Ron- 
deau sur le classement. Officiel- 
lement, c’est la LT.T.-le Point 
qui a gagné. H est difficile de 
savoir avec précision à combien 
s’est exactement chiffrée l’opé- 
ration, mais Jean Rondeau 
affirme que chacune des voitures 
a été vendue son juste prix : 
600 000 francs, soit un budget 
plob-.l de 1800 000 francs. Ronde 
d’aspect, comme fl se doit pour 
une voiture portant un fcei nom, 
la championne du Mans est un 
coupe qui rompt avec la ligne 
habituelle présentée par ce genre 
d’engin. Traditionnelle avec son 
châssis tubulaire amélioré cha- 
que année en aérodynamisme, 
allégée chaque fois que Rondeau 


en a eu les moyens, elle est équi- 
pée d’un moteur Cosworth de 
formule 1, dont la puissance a 
été limitée à 460 ch (1). Ce s’est 
pas, au demeurant, la première 
victoire du moteur Cosworth au 
Mans. En 1975, l’exploit de faire 
gagner un tel moteur, conçu pour 
le bref effort des grands prix, 
plutôt que dans le but de parti- 
ciper à une course d’endurance 
douze fols plus longue, est revenu 
à Mirage. 

L’effectif permanent des auto- 
mobiles Jean Rondeau d'un bout 
de Tannée à T autre comprend 
huit personnes. 21 n’est renforcé 
que pour les Vingt-Quatre Heu- 
res. et encore avec les moyens 
du bord, par les copains. Rien à 
voir avec les fortes équipes d’usi- 
nes qui ont gagné Le Mans 
auparavant. C’est sans doute la 
raison pour laquelle la célérité 
des équipes de stand, malgré 
toute leur bonne volonté, a laissé 
à désirer les 14 et 15 juin. La 
Rondeau victorieuse, pour les 
mêmes opérations de routine 
— plein d’essence, remplacement 
des pneumatiques, des disques de 
freins, etc., — est restée en 
moyenne arrêtée deux fois plus 
longtemis que la Porsche de 
Icfcx et Joest. classée deuxième 
à un tour et demL De sorte que. 
malgré les deux arrêts prolongés 
de La Porsche provoqués par des 
ennuis d’injection et le rempla- 
cement du pignon de cinquième 
vitesse, aucune des deux voitures 
n’a été décisivement favorisée ou 
handicapée sur l’ensemble des 
vingt-quatre heures, même si 
la Rondeau a bénéficié de moins 
nombreux ravitaillements, confor- 
mément à la nouvelle règlemen- 
tation du Mans favorisant les 
moteurs les moins gourmands. 

A trois heures de l'arrivée, Jean 
Rondeau a bien cru que tout 
était fini. Sous l’averse diluvienne 
qui s’est abattue sur Le Mans, 
noyant d’un coup le circuit, U a 
frôlé par deux fols le rail et 
effectué un demi-tête-à-queue. 
Réduit à T Impuissance, Immobi- 
lisé, le cons tracteur -pilote a vu 
passer dans ses rétroviseurs, la 
Porsche de Jacky lefcx, presque 
au pas. sur la piste transformée 
en patinoire. La chance a voulu 
que rien d'essentiel ne soit tou- 
ché et que Jean Rondeau puisse 
repartir sans être percuté. 

FRANÇOIS JANIN. 


(1) Pour la formule 1. les moteurs 
Cosworth développent environ 
490 CV. 


RESULTATS : 

1. Jauuaud-Rondeau (Rondeau). 
Us 4068X20 kOométres en 24 heu- 
res {192 £00 km. -h.): 2. Jost-Ickx 
I Porsche 908). 4 583 £00 kilomètres ; 
3. J. -il. Martin-Pli. Martln-Spice 
l Rondeau! : 4L Fréqueltn-Donhy 
(WM. -Peugeot). 4 334249 kilomètres : 
S. Barbour - Fttzpatrick - Reaman 
(Porsche 935 K3), 4 327,059 kilomè- 
tres. etc. 


SPORTS ÉQUESTRES 

Le Grand Prix d’Aix-la-Chapelle 
aux cavaliers anglais 

De notre envoyé spécial 


Aix-la-Chapelle. — Pour la pre- 
mière fois dans l’ histoire d’une 
épreuve réputée Tune des plus 
difficiles du monde et exigeant 
des nerfs d'acier, une femme a 
inscrit son nom au palmarès du 
Grand Prix d'Aix-la-Chapelle, 
disputé sous un soleil Intermittent, 
le dimanche 15 juin, dans un 
stade axchicomble, l'exploit arra- 
chant à soixante-dix mille poi- 
trines un « fa » formidable d'ad- 
miration. 

Sertie de son sexe, victorieuse de 
vingt-neuf concurrents, c’est une 
Anglaise, la blonde aux yeux 
d'émail bleu Liz Edgar, qui fit 
gagner For Bver, alezan longi- 
ligne de huit ans, né ootre-Rhln, 
mais « mis au bouton » en 
Grande-Bretagne. Ce pays déci- 
dément n’en finira pas de nous 
étonner par le nombre impres- 
sionnant de cavalières dotées 
d’un punch qui force la perfor- 
mance. En s'adjugeant les deux 
premières places — le jeune 
Anglais John Whltetcer suivant au 
classement sa compatriote — ies 
Insulaires auront connu à Aix- 
la-Chapelle leur jour de gloire et 
gommé leur médiocre prestation 
dans la Coupe des nations rem- 
portée, rappelons -le. par les Fran- 
çais. Ces derniers, qui ont récolté 
quatre victoires sur les treize 
épreuves inscrites au programme, 
ont dû, d imanc he, se contenter 
d’une sixième place en la per- 
sonne de Gilles de Salanda, pilo- 
tant le bal éruptif Galoubet, si 
délicat à régler par excès de 
tempérament (mais quel coup 
d ascenseur possède cet étalon l). 

Le premier parcoure du Grand 
Prix comprenait treize obstacles, 
dont on double, un triple et une 
rivière. Dans la seconde manche, 
les dix-huit cavaliers les mieux 
placés de la première avalent à . 
sauter dix obstacles correspon- 
dant & treize efforts. Le premier 


élément du double, cm oxer de 
1,50 mètre de haut et de 1,90 mètre 
de large, donna lieu à douze fautes, 
tandis que la rivière, le type 
même de difficulté abordée avec 
un pincement à l’estomac par bon 
nombre de concurrents, ne suscita 
aucune pénalité. 

A la surprise générale, le crack 
allemand Paul Schockemôhle, 
montant son merveilleux El Paso, 
était contraint à l’abandon dès 
le premier tour tondis que des 
champions de la trempe de l'Au- 
trichien Hugo Simo n, du Hollan- 
dais Henk Nooren. du Français 

Hervé Godignon, perdaient toute 
chance au titre pour une seule 
faute, n y eut deux barrages 
comme prévu, le chronomètre 
jouant le rôle üe juge de paix. 
Balanda. ayant accroché une 
perche au premier barrage, dis- 
paraissait de la scène: Au terme 
du deuxième barrage et derrière 
les deux Anglais, se glissaient res- 
pectivement l’Espagnol Alfonso 
5e go via, le Suisse Walter Gaba- 
fchüJer et l’AHenMnd Peter Luther. 
Rarement vus en Europe et 
présents cette ann ée à Aix-la- 
Chapelle, les Japonais ont été la 

curiosité du meeting. Gomme les 
Allemands, Ils exploitent des che- 
vaux compacts, puissants, un peu 
lourde, sur lesquels, trimballés 
d’un bout & l'autre du terrain. Ils 
se démènent comme des diables. 

Ce compte rendu paraîtra in- 
complet aux amateure de dressage, 
disciplina fort en honneur outre- 
Rhfn. Mais, pour parier de nos 
représentants, U faudrait d’abord 
qu’ils fissent parier d’eux. Or, sur 
le rectangle de dressage, üe ne 
firent qu'une honnête démonstra- 
tion de leur bon vouloir. Rare- 
ment nous les vîmes à l’aligne- 
ment de parade. A quand, le 

t wm ItriHsemen t ? 

ROLAND MERLIN. 
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C ECOMOMU 

Que va faire Peugeot dans la galère de Chrysler? 


Après avoir tenu des années la. vedette 
des groupes les mieux gérés de -France, 
ravissant les analystes, éblouissant 1 k 
boursiers, Peugeot SA. inquiété. H en 
fait trop, dit-on en citant pêle-mêle la 
digestion difficile des filiales européennes 


de Chrysler, la restructuration en cours 
de ses outils de production, qui grèvent 
les résultats tandis qu b les hoquets du 
marché freinent ses vernies, et puis cette 
politique d’accords ton b imhnuts lancée 
depuis peu avec Daf-trxacks. Fiat, Matra, 


Thomson, etc. Enfin, — le comble! — 
voilà que la groupe français se lance 
d«ng une association durable avec le 
plus grand canard boiteux de l'histoire 
de l’automobile ! 


C HRYSLER Corp., i miuiajxî 

de dollars de déficit en 
- 1079, c saucé » de justesse 
par une aide venue de Washing- 
ton, autant dire Je diable ! Or. 
Peugeot, après lui avoir racheté 
ses filiales européennes, ne s’est 
pas contenté de fcil prêter en. 
mais 1D0 nriinornB de doDans ; il 
a négocié avec lui un accord' de 
coopération commerciale et, bien- 
tôt, industrielle. « Peugeot misa 
sur Je redressement de Chrys- 
ler'»,* observé, inquiet, le choeur 
des commentateurs, sitôt oes mo- 
dalités connues. 

Où’ sont passés les sages ges- 
tionnaires de la firme de So~ 
chaux ? Grisés par l’Ivresse du 
grand large ? Ou pris malgré 
eux dans une malencontreuse 
aventure ? En l’état actuel, tout 
pari sur la survie à terme de 
Chrysler et a fortiori son xedres- 
znent relève de la roulette russe 
ou du poker xm bandeau sur les 
yeux. 

Avec les stocks de * grosses 
américaines a frôlant 9 mois de 


production, une part de marché 
'■ <3,8 % contre 10,1 % il y a un 
en) et des ventes en chute 
libre, un encadrement décimé et 
désorienté, un réseau commer- 
cial au bord de la faillite et un 
fonds de - roulement constam- 
ment -négatif' depuis un an, 
Chrysler semble allègrement 
- parti pour une seconde année 
de pertes catastrophiques alors 
que le plan de redressement 
élaboré avec le 'go u vernement 
prévoit use diminution de près de 
moitié de son déficit en 1980 (1). 
A moins d'un miracle, en l’oceur- 
renee un succès « fou-fou-fou s 
des nouveaux « petits » modè- 
les qu'il doit lancer en septem- 
bre, le groupe a peu de chances 
de respecter le plan d’opération 
qu’il s’est fixé. 

Ce serait moins dramatique si 
le montage financier compliqué 
ayant permis l’octroi de l’aide 
fédérale laissait au groupe quel- 
que marge de manœuvre. Ce n’est 

<l) De 500 mimante à flOO mil- 
liards de dollar» contre 1 097 mil- 
liards en 1979. 


.P.B4 le cas. En contrepartie de la 
garantie fédérale d’emprunt de 
2.5 milliard de dollars (dont 
1.1 milliard de doHax& devrait, 
sil tout va bien, être utilisé d’ici 
& 11983), Chrysler a dû réunir 
VP milliard de douars de fonds 
extérieurs- nom garantis. En réa- 
lité, une partie seulement de 
ceifcte somme théorique (moins 
de |40 %) constituera une injec- 
tion réelle chargent frais dans 
le groupe. Elle proviendra pour 

le iptas gras de nouveaux crédits 
pu 1 flics consentis par le gouver- 
nenoent canadien et trois Etats 
anu^ricsins. Le reste est. en effet, 
pou t. l'essentiel., composé soit de 
rédibctian des débours prévus dif- 
féré is de paiement, abandons 
d'intérêts, gel des salaires, etc.), 
soit tjer cestiond d’actifs hypothé- 
tiques (Chrysler Finance, le 
a plfcis gras morceau » n’a pas 
trwrl’é acquéreur) ou déjà réa- 
lisées : ainsi, le prêt de 100 mil- 
Uonsi de dollars versés par Peu- 
geot ; en. mens dernier, et gagé 
par Ih part (15 %) de son capital 
que 'détient Chrysler, figure-t-il 


dans la liste des « récusations 
. d’actifs » prévues par le pian. 

Ce montage permettait tout 
juste à Chrysler de financer un 
déficit réduit en 1980 et une 
partie de son plan d’investisse- 
ment sur cinq ans (U millions 
de dollars). H ne suffira pas à 
éponger des pertes import an tes 
et -proloDgées. Reste, bien sûr, 
l’aide fédérale dont Chrysler, 
.soit dit en passant, n’a pas 
encore réussi à toucher un sou. 
■Je sen tis surpris qu’ils n'utiU- 
sent pat la totalité de U mü- 
liard en cinq trimestres b, 
déclarait récemment un expert 
américain dans Business Week. 
Ce c trésor » une fois épuisé, 
l’impasse sera de nouveau totale, 
toutes les parties Intéressées à 
la survie de Chrysler — ban- 
quiers, fournisseurs, syndicats, 
actionnaires, etc. — ayant été, 
c’est certain, au bout de leurs 
possibilités. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

( Lire la suite page 2SJ , 


Vive le charbén importé ! 


En 1980, la France va importer, dn fait d'une demande accrue 
d 'Electricité de France et des grosses cimenteries, quelque 36 mil- 
lions de tonnes de charbon. Une progression spectaculaire puis- 
qu’elle a atteint 25 % de hausse par rapport à 1979, et 140 % 


L A régression de la produc- 
tion nationale n’est pas une 
surprise : elle a commencé 
en 1959 avec le plan Jeanneney. 
Et si les syndicats réclament une 
relance — l’évolution rapide des 
prix du pétrole depuis quinte;, 
mois ayant aineqé .ls ptix. de Ia ‘ 
thermie du charbon .français eh *< 
dessous de celui de la thermie- : 
fuel — le gouvernement ne sem- 
ble nul fement. décidé à aller dans 
ce sens : Je r charbon polonais 
coûte deux fois et demie moins 
cher que le charbon national, sou- 
ligne-t-on au ministère de l’in- 
dustrie. 

ZI va donc falloir Importer 
massivement dn charbon de 
l’étranger — de 40 à. 50 millions 
de tonnes à la fin des années 80 
— ce qui nécessite une nouvelle 
stratégie. . 

«On en est un peu pour le 
charbon Ht où on en était en 1928 
■pour le pétroles, souligne . un 
haut fonctionnaire. L’analogie, 
pour n’être pas entièrement 
convaincante, n'en sert pas mo i ns 
de base à la politique actuelle- - 
ment en gestation. Ainsi le pre- 
mier texte sorti au Journal offi- 
ciel — il y a un mois t- con- 
cerne-t-il les stocks obligatoires 
de réserve. L’arrfité du ministre 
de l’Industrie précise Les en- 
treprises productrices et les im- 
portateurs-revendeurs d’anthra- 
cites, de charbons maigres, de 
cokes et ffi agglomérés destinés . à 
l'approvisionnement du secteur , 
des foyers domestiques et de la 
petite industrie sont tenus de 
disposer de stocks dits «de ré- 
serves. Ceux-ci e doivent repré- 
senter au moins 15 » des Uvrai- 
soju de la dernière campagne 
charbonnière corrigée des varia- 
tions climatiques Mais, au-delà-, 
de ce légitima souci de sécurité, • . 
les pouvoirs publics ont une .tdr 
pie préoccupation : prendre pied 
à l'étranger, réviser le monopole : 
actuel de rimportation et recon- 
quérir le marché national sans 
lequel ces actions seront vaines:' ’ 
A limage du péfcrate il est 
recommandé aux entreprises de 
prendre des participations dans 
dès mines à l’étranger afin . 
d'assurer la sécurité des appro- 
visionnements fiançais. Mais U 
faudrait dépenser une quinzaine 
de milliards de francs en dix ans • . 
pour assurer le contrôle / de 
45 minions de tonnes annuelles. • 
Un seul opérateur national n’y , 
suffirait donc pas. -. Les .grands 
groupes pétroliers, la Oogefna. 
qui a aramMtkm de devenir un. 
grand groupe minier*, GdJF.. In- 
ternational , enfin les sociétés 
privées Pechtoey - Uglne - Knhl- 
mann et ïmetal seront amenés à. , 
travailler db ccsjcert à l’exté- 
rieur. C’est d’alBén» déjà ce 

quîls fcxcri*. . . ' 

Les Français sont ainsi. prér : 
sente m Australie -(CAF. Inter- 
national et Ïmetal à Wambo), en 
Afrique du Sud (la, CFP. à' 
Ermdo), an Canada. (CAF. In- 
ternational et -Gogema dans le 
cantal de Quintette Coefl. Ml- 


sur ua moyenne des années 1970-1973. Dans le même temps, 
la prénduction nationale sera Inférieure & 20 tninionn de tonnes. 
La - nouvelle » politique charbonnière entre en application 
avant: même d’avoir été clairement définie. 


ning), et aux Etats-Unis. Dans 
ce dernier pays — qui possède 
25 % des réserves prouvées de 
charbon du monde , — il y a 
même pludeurs jxïses dé parti- 
1 cipation : la cjj*. possède deux 
filiales, .l’une 'en Pennsylvanie 
L" (Antbracorp incj dans lé cantal 
• . de laque]!» les Charbonnages 'et 
Cogemà' pourraient entrer: et 
. l'autre dahs le Wyoming (Fraa.- 
tier Coal) où les Charbonnages 
pourraient être associés. 

4înant à Elf-Aquitaine — 
moins engagée dans le charbon 
que la CFF- — elle n’en dé- 
tient pas moins depuis 1974 deux 
mines pris de PlttsbUrg (Penn- 
sylvanie) et eDe vient de signes: 
un contrat avec EDF. Si l’on 
ajoute la formation aux Etats- 
Unis d’une société de commer- 
cialisation, la Coal Trading Cor- 
poration, sous l’égide de 
l'Association technique de l'im- 
portation charbonnière (AUC) 
avec la participation dé CAF, 
d’une filiale du National CoaJ 
Boaid et de sociétés minières 
smérlcainea tadéiiendantes ainsi 
que les projets des opérateurs 
français éh Australie et' en 
■Colombie, on volt que la politi- 
que d'implantation à l’étranger 
est largement engagée. 

Mais dès lors que de nombrwrs 
opérateurs — y compris lés com- 
pagnies pétrolières Internationa- 
les qui détiennent plus de 50% 
du char bon produit outre- Atlan- 
tique . — vont participer au 
commerce croissant du charbon 
vapeur Ges besoins de la sidérur- 
gie restant stationnaires), sera- 
t-il possible de maintenir un 
monopole d’importation ? 

Depuis la loi du 17 mai 1946 
relative à la nationalisation des 
combustibles ' minéraux l'ATZC 
règne — en tant que ma n da t a i re 
— sur les Importations de char- 
bon de l’étraôger. Non sans suc- 
cès. Premier acheteur mondial, 
l’ATZC pèse de 7 ses trente-cinq 
ans d'expérience sur les prix et 
'. sur toutes les transactions. Cette 
. association à- but non ‘ lucratif 
n’apprécie .pas .les structures 
lourdes et, si elle n’investit pas, 
eQe ne déteste pas présider aux 
rap p re^' twm ^ ,tf -*V préparer lea 
prises de participation, agir dans 
1& discrétion. « L'ATIC, c'est un 
titub », dit-on: au siège, rue de 
Langchamp. 

Mai s, à chercher, toujours le 
meilleur prix, patic fait peur. 
Qüdqués opérateurs craignent 
. d’investir à l’étranger pour 's’en- 
tendre dire an., bqdt de trois 
ans : s Nous avons, trouvé du 
charbon moins cher. » D’oü 
lïdée — qui ne fait pas Tnnani- 
ttih* dans l’administration — 
d*une possible délégation du mo- 
nopole île l’admlimtiÀtittL Uhe 
«loi de .1928» qui ne dirait pas 
. son nom., puisqu’une simple ins- 
tructiOD ministérielle à, F Associa- 
tion permettrait une telle délô- 
gatiCfcL 

La moiadre lézarde dans un 
monopole -^ qUL a pemlç dépars. 
1 er d'égal à avec les mono- . 


pôles iétattques de l’Est (Pologne, 
UJLBlS.). les quasi-monopolte de 
la Sa^re et de la Grande-Breta- 
gne et avec les grandes sociétés 
minières américaines — ne pro- 
duira- pt-eUe pas l'éclatement de 

3TC3 an profit, bien sûr, de 
oonqKignies * pétrolières qui.- 1 de— ■ 
puis lies -années 70, I n ves ti ssent 
pour tpe transformer en compa- 
gnies énergétiques ? 

Quelle que «rit la décision 
— attendue dans les semaines 
à venir — des pouvobs publics; 
ceux-cÇ devront, pour que cette 
politique charbonnière ait un 
sens, relancer la consommation 
Intérieibre. D’autant que si EDF. 
a rapidement reconverti ses cen- 
trales .mixtes en charbon et 
commaifldé quelques nouvelles 
centrait fts, la mise en production 
de quatre à cinq réacteurs 
nucléaii^es chaque année entraî- 


nera rapidement une régression 
de cette demanda 

Four le gouvernement, cela 
sers compensé par les besoins de 
l’Industrie et des chauffages col- 
lectifs. D’où les primes (de 20 % 
& 25 % du surcoût de l’équipe- 
men&'i charbon » par rapport à 
un équipement c fuel »} annon- 
cées an mois de mal pour lés 
Industriels qui se reconvertissent 
(le Monde du 21 mai). De même, 
le dispositif réglementaire d’éco- 
nomie d’énergie, qui interdit la 
publicité incitative à la consom- 
mation d’énergie, a-t-il été 
assoupli, -le 3 juin, pour permet- 
tre les actions publicitaires en 
faveur du charbon. 

Sera-ce suffisant pour inciter 
les industriels à retourner au 
charbon? 

BRUNO DETHOMA5. 


Réformer 
ou fermer 

ES deux cotés de rAUwitiqiia. la réforme du fonctionoemant 
I J des bourses de commerce et des marchés à terme de 
æ-J marchandises est è l’ordre du four. Aux Etats-Unis, où le 
marché de l’argerrt-màtal n'a échappé au « krach - que grâce au 
concours des pouvoirs publics et des banques, les autorités 
monétaires et le Congrès enquêtent sur (es anomalies, les lacunes 
et les abus qui ont failD provoquer on véritable - désastre selon 
un haut fonctionnaire américain (International Herald Tribun» du 
9 Juin 1980). 

En France, ce n'est pas rexcèe d’activité qui menaoe le 
fonctIonnotneM des marchés, bien maigres, mie à part le sucre 
blanc, mais plutôt de graves insuffisances dans le contrôle at la 
réglementation. Commentant, lund g juin, un rapport du Conaeil 
économique et social présenté sur la sujet - le Monde de f économie » 
du 10 Juin 18809. M. Jean Menu, le rapporteur, a préconisé la 
mise en couvre d'une -réforme complète er radfee/e- en deux 
étapes. Dans la première, considérée comme «probatoire-, et 
qui devrait durer trois ans. seraient effectuées les études techniques 
et financières qui, -Jusqu'il présent, font gravement défaut-. Un 
certain nombre de procédures techniques seraient expérimentées, 
aux flna d'améliorer lee conditions de fonctionnement des marchés. 
De nouvelles Institutions de régulation et de contrôle seraient 
élaborées. A l'issue de cetta période probatoire, un bilan aérait 
établi - permettant de faire le point sur rasseintsaemeat des 
marché s, retfloadté dee mesuras adoptée a A a et effet, et ta niveau 
tT activité de ce s marché* per comparaison avec la situation actuelle. - 

Dans le cas où ce bilan serait positif, la nouvelle Institution 
aérait mise en place. On pourrait alors ee prononcer sur l'opportunité 
de créer de nouveaux marchés. Dana le cas où H serait négatif, 
« la fermeture de oes marchés, qui devrait être décidée par h 
gouvernement, s’ensuivrait sans appel, cette dernière condition 
étant essentielle aux yeux du Conseil économique et social, m En 
attendant, quelques réformes parti allas pourraient être rapidement 
appliquée*, notamment celles des «dépoetts- (dépôts de garantie 
en espèces effectués par les opérateurs t découvert) et du 
démarchage. 

Le rapport du Conseil s'est assez longuement étendu sur oe 
dernier point, particuliérement brûlant, puisqu'il net en question 
la profession de «remisier» (démarcheur), popularisée par le 
roman et le film. 

La profession de. démarcheur ne fait toujours l’objet d'aucune 
réglementation, malgré le eouhalt de la Commission des opérations 
en Bourse, et bien qu'un groupe de travail constitué soue l'égide 
du ministère de l'économie se penche sur le problème depuis 
pas mal de temps. L'activité des remisiers, rémunérée au moyen 
d’une rétrocession sur las commissions encaissées par lee commis- 
donnai re agréés, a fait l'objet des plus sévères critiques, y compris 
eu sein de leur propre profession, qui stigmatise en vain les 
« brebis galeuses ». Leur recrutement s’effectue, le plus souvent, 
par vole de petites annonces, leur formation est rudimentaire [quel- 
ques heures), leur «durée de. vie» professionnelle n'excédant pas 
dix-huit mois, et un certain, nombre d’entre eux disparaissent après 
avoir fait perdre leur capital à leurs clients au terme . d'opérations 
trop nombreuses destinées è multiplier abusivement leurs commis- 
sions. Le rapport relève, i ce sujet les carences du pouvoir disci- 
plinaire de ia compagnie 'des commissionnaires- agréés, dont les 
moyens d’action sont assez réduits, au demeurant Enfin, se penchant 
sur le sort des malheureux opérateurs. Il évoque le manque d'infor- 
mations sur le. mécanisme du marché, le. danger, des mandats de 
gestion « de fttit • et lee « bordereaux comptables trompeurs ». 

Ce sombre tableau ne dépeint certes pas la situation de toute 
la profession, mais il montre à quel point il devient urgent de 
mettre de l’ordre dans des procédures qui doivent prendre, et . 
prendront une piaoe do plus en plus grande dans une économie 
ouverte : les fluctuations des cours des marchandises sont trop 
grandes pour qu'il ne écrit pas indispensable de s’en protéger. 

FRANÇOIS RENARD. 


y . r : — — — — 

' rapport J Brandi sur l’aide au tiers-m onde 

le Langage de la générosité ne suffit pas 


Le rapport Brandt rédigé à la 
demande ' de M. Robert McNaxnara, pré- 
sident de» la Banque mondiale, par un 
groupe ije personnalités que dirigeait 
1’ancden fduunceUer d’Allemagne, peut-il 
fournir a ne base sérieuse pour la relance 
d'une politique d'aide aux pays en vole 
de développement, thème central de la 

L E rapport élaboré par la 
commission Brandt (1), qui 
vleint d’être pubHé en y «aide s 
anglais (â), a reçu un accueil ^ «yjiaj 
très favorable dans la presse, _ 

: nbtammeita en raison des nom- jjy 

hrenses ppopoettions généreuses r? 
qu’il contient. Ces propositions L, ' 
risquent néanmoins de camonfl e r . 
le fondent ait, l’esaenoe économi - 
que du priîjjet Brandt, qui, Hxè- , 

qu’elle est 1 énoncée clafrement, 
sans édulcoration, apparaît 
mai n s gét|êrenee, et pour le 
moins u topique. Le rapport aeveK ^ pp 
Brandt esjpose, un par un, les D£j&, 
principaux { problèmes que ren- deuxlèm 

oontre ]a iwn mm î m AttW. interna- Etats-Ui 
thmale au L stade actuel de son rapide r 
développement. H propose pour «Tacha* 
chacun de : oes problèmes des ‘ contriba 
solutions doeït le coût est chiffré, plein en 
et 11 avance im .ptognuiBhe mon- Idée est 

dial pour lesur financement. Au a aidé i 
fond, ces pejobièmes se. réduisent P®^ 5 ** 
à deux t là p misère qui s’aggrave AménC&J 
rioLTwt le tiem-mondè, -cTtni côté ; l’idée de 
le 1 ««hAmagw ict la crise .éoonomi- l’acti 
que qui se développent dans les pouvoir 

paye Industrialisés, de l’autre. La Aes péy 
onlnrinn Tnim cÆ et idmnhaiT^Aa Brand. I 
pour . i»» . tew problèmes, c’est - cette Mé 
une aorte de - plan lteiriisll pour A que 
le tiers-mon de, c’e^-4-dire un aide ! I 
tratisferin»ntifte'zie38purce8»de mère tm 
20 müllaztls * ft 40 ndfil&zdB te extirpatii 
doRazs par - an, en '-{dus de : kropemet 


prochaine réunion (en septembre) de la 
session extraordinaire de l'Assemblée 
.des Nations unies « sur une troisième 
décennie du développement», et des 
éventuelles « négociations globales » ré- 
clamées par les pays non alignés? Les 
conclusions de la commission Brandt. 
composée de vingt et une personnalités 

par FRANCISCO VERGARA (*) 


(l) Voir notiunmBnt ZBjtfOttrfe des 
14 février et Uï man> IMt . , 

(0) North-Scratù : A_ programme 
for furvtvaL Fsu-Booka. London, 
1880. . . t •- - • • 


1' « aide ri actuelle (29 mHIiaxtis 
de doUara). 

.Le raisonnement économique 
de la commission Brandt est sim- 
ple. Ce plan aiderait le tiers- 
monde à se développer et 
augmenterait ses revenus. Gela 
.aurait comme conséquence des 
achats accrus en -Occident, 
relançant la production et résor- 
bant le chômage dans les pays 
développés. 

Déjà* au lendemain te la 
deuxième guerre mondiale, les 
Etats-Unis a vaien t compris qu’un 
rapide rétablissement du pouvoir 
(Tacha* européen et Japonais 
contribuerait à maintenir le 
plein emploi chez eux. De cette 
Idée est né le plan Marshall, qui 
a aidé A relever l'économie des 
pays de l’Europe occidentale. Les 
Américains avaient, appliqué 
l’idée de Keynes sur là relance 
de l'activité économique par le 
pouvoir d’achat, dans ' le cadra 
des pays industrialisés, wiily 
Brand propose l’application de 
cette idée à l’échelle mondiale. 

A quoi serait utilisée ' cette 
aide ? Le rapport Brandt énu- 
mère tm par un tous les aspects : 
extirpation des ententes, déve- 
loppement de renseignement, 
stabilisation et expansion de la 
production alimentaire, etc. Bute 
très nobles, certainement, mais 

(*) Economiste. * 


leur énumération tn extenso, fait 
presque oublier le noyau écono- 
mique du plan Brandt : le 


appartenant soit au monde industrialisé 
(dont MM. Edward Heath, Edgard PisanB 
Olof Palme), soit aux pays du tiers- 
monde (dont MM. Eduaxdo Frei, Antoine 
Kipsa Dakouré, Adam Malik, Andin 
J&mab Layashi Yaker), sont -elles de 
nature A contribuer vraiment A la solu- 
tion de l'angoissant problème de la 
pauvreté? 

transfert massif vers les pays du 
ttezs-monde des Industries & 
tnso, fait faible technologie, devenues peu 
a écono- rentables en Occident, 
tt : le (Lire la suite page 2 SJ 
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le monde de /'économie 


La bataille du tiicket modérateur 


Une mauvaise querelle 


Tous les syndicats, y compris F.O„ tons les 
pa rtis , à l'exception de 1TJ.DF., s'opposent à 
l'application d’un décret du 15 janvier 1980. 
instaurant à partir du 1 er mai un « ticket modé- 
rateur d’ordre public» (T.M.O.P.1, c’est-à-dire 
l'obligation pour les assurés de supporter direc- 
tement au moins 5 des Trais de santé quand 
ils ne sont pas pris en charge à 100 % par les 
caisses d'assurance- maladi e. Ce 'décret, qui 


limite le remboursement complémentaire 
accordé par des mutuelles ou des assurances 
et s'oppose ainsi à la gratuité totale des soins, 
a ainsi provoqué « une mauvaise querelle » 
d'ordre à la fois politique, économique et sociaL 
Le ministère de la santé, qui maintient le 
contact avec la Fédération nationale de la 
Mutualité française, se déclare toujours prêt 
à négocier un compromis. 


C ’EST une bien vieille his- 
toire que celle du a ticket 
modérateur d'ordre 
public » : une sorte de serpent de 
mer que, à Intervalles réguliers, 
3e gouvernement ressort, en dépit 
des vives protestations qu’à cha- 
que fois cette affaire suscite, pro- 
voquant le recul des pouvoirs 
publics. 

Dès 2a création, en 1928, des 
assurances sociales, le principe 
fut retenu que la mise en place 
d'une assurance obligatoire, en 
cas de maladie, ne saurait se 
traduire par une gratuité totale. 
Mais le respect de la liberté d'as- 
sociation et d’entraide ne pou- 
vait empêcher les Français de se 
regrouper dans des mutuelles ou 
de souscrire des contrats d'as- 
surance, pour compléter leur 
remboursement, moyennant une 
cotisation complémentaire. En 
même temps que se développait 
cette couverture volontaire, qui 
permet à des millions d'assurés 
de bénéficier de la gratuité des 
soins il), la liste des maladies 
remboursées à 100 î» par les régi- 
mes obligatoires s’est allongée. 
Mai.*,, en contrepartie, le gouver- 
nement et le. Sécurité sociale ont 
fait plusieurs tentatives pour 
imposer aux malades une prise 
en charge partielle des frais de 
santé. Toutes ont échoué. Ce fut 
d'abord la franchise, en 1959. 
puis le ticket d’ordre modérateur, 
en 1967 : chaque fois, la vive 
opposition des milieux syndicaux, 
mutualistes et politiques a obligé 
le gouvernement à reculer. Léga- 
lement prévu par une ordonnance 
de 1967, le TJA.O JP. est resté 
Inappliqué... lorsque soudain, 
durant l’été 1979. un conseiller 
du nouveau ministre de la santé, 
M. Jacques Barrot, a proposé d’y 
recourir. A l'époque, il s'agissait, 
pour M. Barrot, de présenter une 
série de mesures destinées à com- 
bler le déficit de Passurance- 
maladie ainsi que de maîtriser 
l’accroissement des dépenses. 
Emballé dans la Zongue liste des 
décisions gouvernementales, le 
T.M.OF. est passé alors Inaperçu 
des plus hautes autorités poli- 
tiques. et — officieusement — à 
l’Elysée on regrette, aujourd’hui, 
cette décision, pourtant entéri- 
née par un décret. 

Mauvaise querelle, la création 
d’un ticket modérateur d’ordre 
public l’est à plus d’un titre. 
Juridique d'abord. Même si le 
ministère de la santé exerce une 
tutelle sur les mutuelles et peut 
en conséquence Imposer des 
réformes, il demeure anormal 
que des textes législatifs ou régle- 
mentaires restreignent la liberté 


de n'importe quel citoyen de 
souscrire une assurance complé- 
mentaire. L’affaire, jugée 
contraire à la Constitution, est 
d'ailleurs portée par la F-N.M.F. 
devant le Conseil d’Etat 
Economique et financière 
ensuite. Au dire de ML Barrot 
Ja gratuité des soins est cause 
d’abus et de gaspillage : sûr 
d'ètre remboursé à 100 %. le 
mutualiste ne lésinerait pas à 
consulter plusieurs médecins et 
à acheter sans limite des médi- 
caments, ce qui aggraverait les 
charges financières de la Sécurité 
sociale. Or des enquêtes, certes 
anciennes, il est vrai, semblent 
pourtant démontrer que le 
mutualiste se soigne mieux en 
cas d’affections bénignes et coûte 
moins cher en frais d'hospitali- 
sation. Or le fort accroissement 
des dépenses des caisses d’assu- 
rance-maladie s’explique par le 
coût croissant de l’hospitalisation 
et non pas par celui des mala- 
dies bénignes, qui donnent lieu 
à l'intervention contestée des 
mutuelles. S'il est vrai que des 
médecins et des économistes 
considèrent que ce débat sur le 
bien-fondé de la gratuité n’est 
pas tranché, fallait- Ü, pour d’hy- 
pothétiques et maigres économies, 
provoquer la colère de tous les 
milieux intéressés, alors que la 
prévention — tant vantée et 
réclamée — commence par un 
traitement sérieux du petit 
rhume ou nécessite d’autres 
mesures plus efficaces comme la 
lutte contre l'alcoolisme et le 
tabagisme. Un compromis ? 


DE 5 A 12 % 

Le ticket modérateur d’ordre 
public (T-M.OJP.) met i la 
charge de l'assuré le i cin- 
quième du ticket modérateur b 
(T.M.) prévu par les régimes 
obligatoires, c’est-à-dire 5 fi de 
la dépense lorsque le T.M- e«t 
de 25 % (soit 2.3 F à supporter 
pour une consultation à 46 F 
d’un généraliste) ; 7 % lorsque 
le T JW. est de 35 % (soit 17.90 F 
à supporter par dix séances de 
massage par un kinésfthérapeu- 
tbe à 273 F) ; 15 % lorsque le 
T JW. est de 60 % (cas des médi- 
caments dits de confort, soit par 
exemple 12 F à supporter pour 
un tel produit coûtant 100 F.) 


(1) Selon le ministre. In moitié 
environ des grandes mutuelles appli- 
quaient — avant le décret du 15 Jan- 
vier 1980 — le T M. o. P. Selon la 
F.N.M.F.. six mille cinq cents des 
huit mille mutuelles assurent la 
gratuite, soit les deux tiers des 
vingt-trois millions de mmuallstes. 

i-i Aucun chiffre précis n’est 
donné par In F.K.M.F. mais U sem- 
ble bien que la proportion de mu- 
tualistes est plus forte chez les 
fonctionnaires et ouvriers qualiriès 
que ch es les O.S.. lus Immigré*. les 
femmes de ménage et les smicards. 


Les syndicats et les mutualistes 
reprochent aussi au décret de 
pénaliser les familles les plus 
démunies. La part des frais de 
maladie que le décret prévoit de 
faire supporter par les assurés 
n’est pas très élevée (quelques 
francs par 3cte médical) mais, 
affirme-t-on. le recours aux 
professions de santé devient très 
vite financièrement insupportable 
dans les ménages à faible revenu, 
où la succession des grippes, 
otites, ' rougeoles entraîne des 
dépenses bien lourdes pour un 
budget mensuel compris entre 
2500 et 3 500 francs. Cet argu- 
ment — socialement valable — 
est cependant à double tranchant, 
car. sans parler de l'aide sociale 


CESA FINANCE 


Le Centre de Formation Continue du CESA 
vous annonce la création d'un 
cycle de formation supérieure 
permettant : 

- la formation à la prise de décision 
■ l’acquisition d’une connaissance étendue de 
la fonction financière . 

Le Corps Enseignant est composé de Professeurs du Dépar- 
tement Finance du CESA commun à HEC. à l’ISA et au 
CFC et de personnalités du monde financier et bancaire, 
le cycle comprend : 

- 4 semaines résidentielles à Jouy-en-Josas du : 

22 Septembre au 4 Octobre 80 

et du : 23 Février au 7 Mars 81 . 

- la réalisation d'un diagnostic financier d entreprise et 
d'un mémoire de fin d'étude. 

Il s'adresse aux directeurs financiers, aux cadres et futurs 
dirigeants appelés, dans un proche avenir, à exercer des* 
responsabilités de direction. 


Je désire recevoir la brochure du programme 
«CES A-FINANCE» organise par ic CFC du CESA 

Nom Fonction 

Société Tél 

Adresse de la Société • 

Bulletin à retourner à Joël P1NKHAM 

mm*, gmi cesa - finance 


(HEC -ISA -CFC) 


1 , rue de la Libération 
78350 JOUY-EN-JOSAS 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


qui peut intervenir en cas de 
difficultés, la PJUIF. ne re- 
groupe pas. hélas ! les Français 
les plus démunis (2). 

Toujours est-il qu'avec une 
belle unanimité tous les syndi- 
cats réclament l'abrogation du 
décret Même attitude dans les 
partis politiques, où le RF-R. fait 
cause commune — de M. Jac- 
ques Chaban-Delmas à M. Jac- 
ques Chirac — avec le P.C. et le 
F.S. La F 17 .MF.. en lançant une 
campagne de protestation, a 
réussi à faire recueillir plus de 
sept millions de cartes envoyées 
à l’Elysée. 

Certes, pourra-t-on objecter, 
unanimité n'est pas raison. Cer- 
tes encore, l’hostilité de la plu- 
part des partis a une certaine 
odeur de démagogie à quelques 
mois des élections présidentielles. 

il en serait bien ainsi, si les 
mutuelles et la Caisse nationale 
d'assurance-maladie -des salariés 
ne présentaient pas des contre- 
propositions constructives. Cam- 
pant ferme sur leur position — 
« non au ticket modérateur ». 
a non au décret du 15 janvier ». 
— les deux parties ont répondu 
à la suggestion de M Barrot : 
non-application du décret si 
les mutuelles frondeuses versent 
une ristourne à la Sécurité so- 
ciale, par une autre initiative. 
Il s'agirait de créer un fonds de 
prévention, géré à la fols par les 
caisse d’assurance-maladie et 
toutes les mutuelles, qu'elles ap- 
pliquent ou non le TM.OJP- 

Les contacts se poursuivent 
entre la caisse et la F-NMF. I! 
s’agit de définir les objectifs de 
prévention et les moyens finan- 
ciers. Tant au ministère de la 
santé qu'à Matignon et à l’Ely- 
sée, on suit de près cette recher- 
che d'un compromis. L'idée fait 
son chemin, mais sans hâte. Au 
gouvernement, U semble bien que 
la préoccupation principale soit 
d'attendre la fin de la session 
parlementaire- car an n'entend 
pas saisir sur ce sujet députés et 
sénateurs pour subir un affront 
supplémentaire tant il est sûr 
qu'une majorité se dégagerait 
pour condamner le gouverne- 
ment. Une fols les élus sur le 
point de partir en vacances, la 
négociation reprendrait ses 
droits avec des interlocuteurs 
réalistes, sous l’éventuelle béné- 
diction de M. Barre, qui doit, 
vers la fin juin, recevoir M. Teu- 
lade, le président de la FJNMF. 
Ainsi se terminerait une mau- 
vaise querelle par un recours à 
la concertation et la relance de 
la prévention.» deux notions qu'il 
aurait fallu mettre à l'honneur 
avant et non pas après les déci- 
sions de juillet 1978 et jan- 
vier 1980. 

J.-P. D. 


E’ 


Le «pour» et le «contre» 


[N instaurant par le décr et 
du 15 janvier 1980 i m 
ticket modérateur d’ordxe 
public (TJH.OJ?.), théoriquement 
applicable depuis le l sr mai, le 
gouvernement , qui applique Iteir- 
tide 20 de l’ordonnance du 
21 août 1987, entena sensibiliser 
les Français au coût de la santé, 
a II faut, dit une note d'infor- 
mation du ministère de la saraté 
et de la sécurité sociale, faire 
prendre conscience aux Français 
que si la santé n'a pas de psrcc, 
elle a un coût.» Le ministère 
constate, en effet, que « la cou- 
verture intégrale des frais mt\di- 
caux. surtout lorsqu’elle est liée 
à ua système de tiers- payant, 
favorise une croissance de la 
consommation médicale »: 
s révolution des dépenses tnns 
ticket modérateur progressent 
plus vite que les dépenses itvec 
ticket modérateur (I) ». En 
conséquence, la mesure « repré- 
sente la participation des i régi- 
mes de couverture complémen- 
taire (essentiellement les mu- 
tuelles et les compagnies d’as- 
surances) ou plan de redresse- 
ment financier de la Sêi mrité 
sociale, auquel le gouvernement 
a décidé de faire coati ibuer 
V ensemble des partenaires so- 
ciaux. » 

A cette argumentation, la 
Mutualité française oppofie les 
conclusions du rapport élaboré 
en 1972 par l’Inspection générale 
des affaires sociales CD SAS). 
Au terme d'une enquête ; menée 
sur un échantillon de dix mille 
deux cent cinquante-huit assurés 
sociaux, U ressort que ecemtrai- 
rement à ce qu'on pense généra- 
lement. les assurés qui hénéfi- 
c ient de la couverture complé- 
mentaire du ticket modu'mteur 
(dans l'échantillon du scmdage. 
surtout les mutualistes) me con- 
somment pas plus et minur, assez 
souvent, consomment moins de 
soins que les autres. La tendance 
est nette lorsqu’à s’agit dt s assu- 
rés seuls. Elle l'est moins lors- 
qu'il s'agit de l’ensemb le des 
membres de la famille ». ; 

Au total, « les mutualistes 


consomment différemment des 
autres. Recourant plus facile- 
ment aux praticiens et aux médi- 
caments ou analyses qu e ceux -ci 
prescrivent (les * premiers 
soins »), üs se font en revanche 
souvent moins hospitaliser ». 

« les non - mutualistes sont 
dons le cas exactement inverse : 
plus forte consommation glo- 
bale de soins, mais recours pro- 
portionnellement plus fréquent à 
l'hospitalisation et moindre aux 
frais médicaux et pharmaceuti- 
ques (2).» 

Aussi, s'interrogeant sur les 
différentes mesures envisagées 
pour réduire la consommation 
de soins, le rapport indique que. 
«à vouloir augmenter le ticket 
modérateur et supprimer les mé- 
canismes de tiers payant, on 
courrait un double danger, [lan- 
ger d’injustice sociale, car le 
poids de telles mesures risque- 
rait de pénaliser surtout ceux 
qui, économiquement, sont les 
plus faibles. Danger d’ineffica- 
cité. car les différents secteurs 
de la consommation de soins 
sont autant de vases communi- 
cants : quand l’un se vide , 
l’autre se remplit. Si l'on aug- 
mente le ticket modérateur pour 
les premiers actes médicaux 
i praticiens, pharmacie ), on ris- 
que de rejeter les assurés vers 
l’hospitalisation, donc vers une 
forme plus coûteuse de la 
consommation de soins ». 

*On pourrait presque poser là 
un nouvel adage», conclut le 
rapport. « en matière d'assu- 
■ ronce-maladie, limiter est dan- 
gereux, car limiter c'est déplacer, 
et déplacer en hausse. » 


Tl) Parmi les dépenses sans ticket 
modérateur, c’est-à-dire remboursés 
à 100 %. figurent tes dépenses d’bos- 
pltaüsatlon et ceLles relatives & la 
longue maladie. Dans le régime des 
salariés, les frais couverts à 100 
représentent 70 % environ des dé- 
penses. 

(2) En dépenses annuelles moyen- 
nes. le mutualiste consacre 753 F aux 
honoraires et produits pharmaceuti- 
ques (738 F chex le non-mutuallste) 
mais seulement 303 F & l'hospitali- 
sation au lieu de 498 F pour le non- 
mutuallste. 


Des exemples de tarif à 100 % 


. I) Travailleurs salari}ès. — 
(40 Ve, 70 %, 75 % à 90 : % des 
frais dits de petit rlsqiie sont 
remboursés par l'assurai ^ce-ma- 
ladie.) 

La compagnie d’assrârances 
Abeille-Paix . : 549 franlcs nets 
par an pour un adulte de 51 à 
80 ans. Les tarifs sont dt Agressifs 
par tranche d’âge (la pii me n’est 
que de 379 francs entre 18 et 
35 ans. 

A l’Union des sociétés, mutua- 
listes co- gérées : 657 fra mes nets 
par an pour tout adulte sans 
considération d'âge. 

Pour de tels tarifs, les deux 
sociétés offrent sensible ment les 
mêmes prestations : couverture 
complète du ticket m< pdèrateur 
pour les honoraires médicaux, la 
pharmacie, la maternité*. l'hospi- 
talisation, les soins et prothèses 
dentaires, l'optique. 


COMMENT APPLIQUER LA LOI DU 6-1-1978 


f, FICHIERS ET MITÉS 


UNE JOURNEE ISSEC au choix: 

• 27 juin 1980 

• 30 juin 1980 

Droit d’inscription 990 F t.t.c. 

Tel. : 233-21-88 

ISSEC, Etablissement privé d'enseignement supérieur 
35, boulevard de Sébastopol, 75001 P AH IB 



2) Travailleurs non salariés. — 

Les primes on cotisations sont, 
dans ce cas, plus chères puisque 
le taux de remboursement du 
ré gime d’assurance-maladie des 
T.NjS. est de 50 % seulement 
pour les soins de petits risques. 

— Aux Assurances générales 
de France : 1260 francs par an 
pour un artisan de 46 à 60 ans 
1886 francs de 16 à 36 ans) et 
1421 francs pour un Industriel 
ou un commerçant 40-60 ans 
(994 francs de 16 à 36 ans). 

— A la Mutuelle générale du 
commerce de l’Industrie et de 
l’artisanat : 980 francs par an. 

Les deux organismes couvrent 
les frais d'hospitalisation, les 
soins médicaux et la pharmacie. 
La société mutualiste offre en 
plus une allocation-décès de 
500 francs ou de 2 000 francs s’il 
s’agit d’un accident de la circu- 
lation. En revanche elle ne cou- 
vre pas les soins et prothèses 
dentaires remboursés par les 
AGF. 

Pour la plupart, les sociétés 
mutualistes comme les compa- 
gnies d’assurances remboursent, 
pour les soins dentaires ou d’op- 
tique. au-delà du tarif conven- 
tionnel retenu par l'assurance- 
maladie. n n’est pas rare de 
rencontrer des remboursements 
pour des tarifs dépassant de 
50 % les honoraires conven- 
tionnels. 


Une lettre 

du président de la S.N.C.F. 

A propos de Varticle de M. Phi- 
lippe Brachet, publié dans le 
Monde de l'économie du 20 mai 
sous le türe « L’Etat et les entre- 
prises publiques, existe-t-il une 
politique contractuelle ? ». le pré- 
sident du conseil d’administration 
de la SJV.C-F., M. Jacques Pélis- 
sier. nous écrit : 

M. Philippe Bracbet semble 
considérer comme inévitable une 
introduction de la S.N.CF. dans 
les circuits financiers tradition- 
nels par le fait d’une transforma- 
tion des dettes de la Société 
nationale en capital qui en ferait 
la propriété des banques. 

L'Information est inexacte : ce 
ne sont pas les banques qui ont 
financé le déficit de la SJJ.CF. 

Le raisonnement est faible. A 
supposer que la S.N.C.F. soit 
débitrice des banques — ce qui 
n’est pas le cas, — on voit mal 
comment on pourrait demander à 
celles-ci de convertir de bonnes 
créa n ces, portant Intérêt, en des 
participations qui seraient inces- 
sibles et ne serviraient jamais de 
dividendes. II est donc impensable 
que les créances sur la S.N.CF. 
soient transformées en capital. 

Je regrette que soient ainsi 
lancées des hypothèses fantai- 
sistes qui ne peuvent servir qu’à 
alimenter une polémique sur 
l’avenir de la SJî.CF. 


Dans la controverse qui l’op- 
pose à la Mutualité, le ministère 
de la Ganté n’entend pas tenir 
compte de ce rapport qu’il estime 
« dépassé, compte tenu des modi- 
fications intervenues dans notre 
système de protection sociale et 
dans la structure sociologique de 
la population ». En outre, pour- 
suit le ministère, ses conclusions 
doivent être interprétées avec 
prudence dans la mesure où les 
deux groupes comparés n’étaient 
pas homogènes. 

Les mutualistes étaient en ef- 
fet plus jeunes et appartenaient 
à un milieu social plus favorisé. 
Or des études ultérieures de 
ITGAS et du CREDOC (Centre 
de reccherche. d’étude et de do- 
cumentation sur la consomma- 
tion) ont montré que ce type 
d'assurés sociaux, tout en dépen- 
sant davantage en soins de ville, 
ne coûtaient pas globalement 
plus cher à la Sécurité sociale- 
dans la mesure où ils avaient 
moins souvent recours à l’hospi- 
talisation. La couverture complé- 
mentaire n'était donc sans doute 
pas l’élément déterminant des 
phénomènes constatés lors de 
l’enquête de 1972. 

En ce qui concerne la mise en 
garde contre une aggravation des 
inégalités sociales, le ministère 
estime que « loin de les aggra- 
ver. l'Instauration du ticket mo- 
dérateur d’ordre public va dans 
le sens d’une plus grande éga- 
lité entre ceux qui bénéficient 
d'une couverture complémentaire 
et ceux qui n’en bénéficient 
pas ». En outre, c pour les assu- 
rés dont les revenus sont les p lus 
modestes, le ticket modérateur 
peut, comme par le passé, être 
pris en charge intégralement par 
l'aide sociale ». 

Pour mettre fin à une telle 
controverse, la Mutualité de- 
mande que soit entreprise une 
nouvelle étude du type de celle 
de l’IGAS mais plus complète. 
H semble que le ministère ne 
l'envisage pas pour le moment. 


LA MUTUALITÉ 
FRANÇAISE 
EN CHIFFRES 

Créée le ZS août 190». recon- 
nue d’n tllSté pahliqne le 
23 mai 1928. la Fédération 
nationale de la mutualité fran- 
çaise (F-NÙH.F., 10, rue Desaix. 
Paris) anime et coordonne l'ac- 
tivité des groupements mutua- 
listes. EUe représente (salariés, 
fonctionnaires, travailleurs indé- 
pendants) : 

— 23 millions de bénéficiaires ; 

— 12 millions de chefs de fa- 
mille cotisants (11 936 Md an 
31 décembre 1978) ; 

— 8 000 sociétés mutualistes, 
dont : 450 de fonctionnaires avec 
7 millions de bénéficiaires, 
2 000 d’entreprises avec 7 mil- 
lions de bénéficiaires, 5 550 loca- 
les et Interprofessionnelles avec 
9 millions de bénéficiaires ; 

— 12 milliards de F de r ece t t e* 
annuelles en 1080 : 8 milliards 
sont consacrés à des rembourse- 
ments complémentaires pour la 
maladie ; 

— 40 000 salariés et 100000 
administrateurs bénévoles ; 

Ses réalisations sociales com- 
prennent : 57 pharmacies. 
113 centres d'optique, 148 cabi- 
nets dentaires, 92 centres de 
soins, 25 cliniques, 13 hôpitaux 
de Jour. U maisons de repos, 
78 établissements pour handica- 
pés, 5* maisons de retraite. 
121 centres de vacances. 


Dossier établi par Caroline 
Barjon et Jean-Pierre Dumont. 


C.DÜPOUY 

M. PESSAYRE 
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d ordre public 


Les mipielles : des réalités juridiques différentes 
L 


tanne 
rocauvnÿ 
ïftés Ju 
férwies, des 


de * mutuelle » 
en fait des rés- 
èques très ‘ dif- 
roupements 


mutualistes a k sociétés d’s 
surance& Au stw où uns majo- 
rité de gens 'entend- habituel- 
lement, c'est -dire celui d'un 

organisme a* rgnt une- couver- 
ture compléir maire du risque 
maladie, le ot est impropre. 
Il faut alors parier de société 
mutualiste. 


• Les sociêés 


Eues ont une Base légale depuis 


l'ordonnance d? 
et sont régies' 
la mutualité qi| 


8 octobre 1845 

t ie code de 
définît ainsi 


dans son artîclçbremier : «Les 
sociétés mutualités sont des 


groupements nui 
cotisations de 
se proposent 
F Intérêt de eau. 
famille, une 


voyance, de soNarlté ou d’en- 
traide visant nokmment : 1 ) la 


prévention des 
et la réparation 


pitances ; 2) fenbUragameot de 


la maternité et 
renfonce et de 
développement 
tue! et phys 
membres. - 
Ces sociétés 
lucratif st,. 
compagnies 
mercfalss, etli 


préoccuper que des pro Mêmes 
touchant à la , personne humaine. 
Les éventuels, excédents de 
recettes demeurent la propriété 
de la société tout entière, et 
ne sont en aucun cas répartis 
entre les adhérents, à la dif- 
férence des coopératives. 

Seuls les groupements répon- 
dant à ces critères ont le droit 
de prendre le titre de sociétés 
mutualistes. Le terme «mutuel », 
en revanche, est libre et même 


rémunérer ni' administrateurs ni 
gérants ; allas n'ont pas io droit 
d'employer d'intermédiaires pour 
des opérations ds prospe ct i on . 

Par r esprit qui les anime 
(secours mutuel,, entraide) et 
las réglas auxquelles elles 
obéissent, ces deux types de 

sociétés et surtout les mutuelles 
d'assurances sont . malgré tout 
assez proches des sociétés mu- 
tualistes. La seule véritable dif- 
férence est que les sociétés 


mutualistes . — prévu par la toi dans certains —.^d'assurances (mutuettes ou à 


au moyen des 
}pu/s membres, 
mener, dans 

5 ci ou de leur 
tion de pré- 


{squss sociaux 
[a leurs cotisé- 


protection de 
famille : ai le 
froral. Matin c- 
ue de leurs 

mt & but non 
différence des 
rances com- 
ne peuvent se 


cas. 

• Les sociétés d’assurances 
à forme mutuelle et les sociétés 
mutuelles d’assurances. — Ces 
deux types de société consti- 
tuent le secteur è tendance 
coopérative de l’industrie des 
assurances. Elles se différen- 
cient an effet nettement dés 
compagnies d'assurances com- 
merciales constituées en 
sociétés anonymes, puisque ce 
sont des sociétés civiles à but 
non lucratif et n'ont pas de 
capital social représenté par 
des actions. 

Les sociétés mutuelles d'as- 
surances sa distinguent cepen- 
dant des sociétés d’assurances 
à forme mutuelle. En contre- 
partie de garanties financières 
moins Importantes exigées, elles 
ne peuvent avoir, au départ, 
qu’un caractère régional ou 
professionnel ; elles ne peuvent 


forme mutuelle) assurent en 
priorité la protection des biens 
et non celle des personnes. 

• Les mutuelles 1300 . . — Ce 
sont- les caisses d'assurance et 
de réassurance mutuelle- agri- 
cole créées par la loi du. 
4 juillet 1900. Elles garantissent 
uniquement les risques profes- 
sionnels des agriculteurs tels 
que incendie, grêle, mortalité 
du bétail, accidents. 

'• La mutualité sociale agri- 
cole. — Créée par un décret-loi 
du 30 octobre 1835. la mutualité 
sociale agricole Joue main- 
tenant, dans le monde agricole, 
le même rôle que la Sécurité 
sociale pour les salariés de 
l'industrie et du commerce. 
Ceat le seul organisme, parmi . 
ceux déjà cités, où l'adhésion 
est obligatoire. 


I - 

: remboursement è 100 %... sous réserve 


La Mutuel! générale des 
P.T.T. (510 00/ adhérents et un 


rentrer 


mflltnn de 

sortie de 1 
pour 
lective. E 
près d'un 
ner sans 
approuvés 
santé et 
d’entrée 


elle 


claires) est 
té individuelle 
l’illégalité col- 
,tion ; pendant 
a' dû fonctlon- 
ses statuts soient 
le ministère de la 
le 1 * mai. date 
ur du «ticket 
modérateurjf ordre publics, elle 
refuse, à l'instar des autres 
sociétés n^bualistes. d'appliquer 
la 


Pin mal 1979, la mutuelle des 
jfcl ne' z;Çmvrait ses 
qu'à 95 % décide de 
porte r|le remboursement à 
100 % (j. Elle envoie alors ses 
nouveau? statuts & son minis- 
tère de /tutelle pour approba- 
tion, nub les applique sans at- 
ae le font la plupart 


des groupements mutualistes. 
25 juillet : le gouvernement 
annonce l'instauration prochaine 
du TJULOJP. Et la réponse du 
ministère tarde à venir. Ce 
• n'est qu'à la mi-mai — c’est-à- 
dire après la date d'application 
du .TM.QP. — que le ministère 
de la santé a approuvé, « sous- 
réserve » la modification des 
statuts de la Mutuelle des 
P.T.T., lui permettant ainsi ré- 
troactivement, d'avoir remboursé 
ses adhérents à 100% jusqu'au 
1~ mal. Le ministre passe 
Ve éponge sur cette entorse à Ta 
lot i: c sous réserve. » qq'elle 
appûqhe désormais- de fameux 
T.M.OJP. . 


A la Mutuelle des P.T.T., où 
l’on reste volontiers discret sur 
qette affaire, on veut voir dans 
cette approbation tardive etm 
geste de la part du ministère 
pour renouer le dialogue et faci- 
liter les négociations en cours 
avec la mutualité françaises. 


tendre 


(1) Cette amélioration, qui aurait 
dû entraîner nn * majoration d es 
cotisations de 0.0 0% n'a, en fait, 
provoqué aucune augmentation, de 
la contribution dre mutualistes, en 
raison de la situation financière de 
l'Institution. 
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Les compagnies 
d'assurances 


aussi... 

L E ticket modérateur d’ordre 
publie ne touche pas que 
les mutualistes; sont éga- 
lement concernés par la 
mesure les soixante-dix compa- 
gnies d'assurances qui offrent îe 
remboursement jusqu'à concur- 
rence de 100 % des dépenses de 
j»nté en compï fanent de celui 
accordé par Rassuras ce- maladie. 
Quatre groupes (Assurances 
générales de France, Mutuelle 
générale française, Assurances 
nationales. Mutuelles d'assu- 
rances du bâtiment et des tra- 
vaux publics) représentent à eux 
seuls 50 % du chiffre d'affaires 
de cette assuxanoe - maladie 
complémentaire. En 1978, ces 
soixante-dix sociétés ont encaissé 
4533 milliards de francs de pri- 
mes et ont reversé à leurs adhé- 
rents — de 10 à 12 w»nHfms — 
3,4 milliards, Tontes versent au 
Trésor public une taxe de 9 % 
sur les primes. 

Les assureurs estiment, pour 
la plupart, que le TJC.OJ*. de- 
vrait contribuer à freiner la 
croissance de la consommation 
de soins. Us n'entendent pourtant 
pas rappliquer tant que les né- 
gociations entre le ministère de 
la santé et la mutualité n’auront 
pas abouti, s La concurrence se- 
rait trop déloyale, explique 
M. Jean CatDonneau, présidait 
du comité maladie des assureurs. 

. Nous ne sommes pas suicidaires 
Notre position peut se résumer 
ainsi : applicable par tous ou par 
personne». 

D'autant que le coût de l'opé- 
ration (modification des contrats. 

treTMrfhmM>$irtw des imp rimée ) 

est élevé : 300 000 francs pour 
transformer les programmes In- 
formatiques aux AX5JF. auxquels 
s’ajoutent environ un million et 
demi de lettres à envoyer aux as- 
surés et tous les imprimés à mo- 
difier. Autre problème, Tappli- 
catfara du TM.OJP. entraînerait, 
selon leurs estimations, une ré- 
duction du chiffre d'affaires des 
assurances de 250 millions de 
francs, c De toute façon, indi- 
que M. Cailtonneau, le délai de 
trois mois octroyé par le minis- 
tère (du 15 janvier an 1"* mai) 
est trop court, nous avons besoin 
de trois mois supplémentaires ». 


L industrie du tennis: 

1,5 milliard de chiffre d'affaires 

Le temple français du tennis envahi par les marchands. 
C’est aussi le nouveau visage que présente Roland-Garros avec ms 
mannequins-champions épiés par trois cent mille spectateurs et 
atteignes mÆiona de téléspectateurs grâce à soixante-dix heures 
de retransmissions télévisées, avec ses quarante - cinq stands 
£ exposition loués lû 000 ou 15000 francs et avec son nouveau 
vidage de quinze tentes pour les réceptions louées 80000 francs la 
quinzaine ou 20 000 francs la journée. 

Avec le Tennis Mod et la Semaine internationale du tennis, les 
Internationaux de Roland-Garros sont devenus ta vitrine de luxe 
. d’un marché qui progresse en France de 20 'c à 30 % par on et 
peut être évalué pour 1980 d 1J5 mÜUard de francs. Nous avons 
essayé de déchiffrer ce marché à travers ces trois manifestations 
et un ouvrage: le Tennis, monographie d'un secteur économique (Z). 


S ELON la Fédération des indus- 
tries françaises d'articles de 
sport (FIFAS ) . le chiffre d’af- 
faires hors taxe de ta production 
des raquettes et des cordages de 
te nn is a atteint 87 millions de 
francs en 1978- Par rapport à 1977. 
ce chiffre d'affaires a progressé de 
42 % (47 % à l’exportation et 
35 % en France!, alors que la 
progression d e l ’ensemble des 
secteurs de la FIFAS n'a été que 
de 7 % (+• 18 % à l'exportation 
et — 17 % en France). Avec un 
chiffre d’affaires de 61 % réalisé 
à l'exportation, le tennis n’est 
devancé dans ce domaine que par 
le matériel de ski (80 % pour les 
fixations et 66 % pour les skis 
alpins). 

Malgré ces excellents résultats, 
le commerce extérieur français 
des raquettes de tennis est large- 
ment déficitaire. Selon les doua- 
nes, les exportations de raquettes 
se sont élevées en 1978 à 15,5 mil- 
lions de francs, et les impor- 
tations à 43 millions de francs. 
Le solde est encore plus défici- 
taire en tonnage, puisque la 
France a Importé 447 tonnes de 
raquettes en 1978 et en a exporté 
93 tonnes. Ainsi les importations 
de raquettes sont trois fois plus 
importantes en valeur et cinq 
fois plus importantes en volume 
que les exportations, en raison du 
bas prix de la majorité des arti- 
cles importés. 

Le marché français a légère- 
ment dépassé pour la première 
fois, en 1978, le million de 
raquettes vendues. Sur les trois 
dernières années, son taux moyen 
d'accroissement est de 24 % (la 
progression des licenciés n’est 
que de 19 %). Une cinquantaine 
de marques se 
ché- 

oocupe le premier rang 
avec un chiffre d’affaires de 
17400000 F m 1979 (24600000 F 


Ses 


exporta: 

ncenc 


lions et fabrications 


oc ix .et. une cuiquanminc 

marques se disputent oe mar- 
Donnay, la firme belge qui 
pe le premier rang mondial 


Les Europartenàires peuvent 


1 
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La misé en comman de leurs services ét de leurs moyens 
d’action vous permet de résoudre, avec rapidité et efficacité, 
l’ensemble de vos problèmes bancaires et financiers. . 
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S révus pour 1980). se taille la part 
u 1km avec 56 % dés v en t e s de 
raquettes en France. Adidas, qui 
a commercialisé ses premières 
raquettes en 1976. espère atteindre 
les deux cent mille unités en 1980. 

En chiffre d'affaires réalisé en 
1979 dans oe secteur, c'est la 
marque autrichienne Head qui se 
plaçait au deuxième rang, grâce 
à une production plus axée vers 
le haut et le milieu de gamme. 
En 1979, les grandes marques 
étrangères totalisaient 85 % des 
ventes du marché français. Tou- 
tefois, depuis 1977. Rossignol, jus- 
qu’ici spécialisé dans 1e ski, est 
entré dans le marché du tennis 
avec une stratégie mcndlsle de 
développement. Avec son unité 
française et ses deux usines ra- 
chetées aux Etats-Unis, Rossignol 
devrait produire quatre cent mille 
cadres dis oette année, dont le 
dixième pour le marché national 
Le marché français pour la ra- 
était estimé à 175 militons 
franne en 1979. 

Four les cordages en boyau 
naturel (bœuf ou mouton) ou 
synthétique, le marché français 
ut être évalué à un million et 
d'unités. Contrairement à 
celui des raquettes, le solde du 
c omm erce extérieur était large- 
ment positif en 1978 avec 
22500000 F dlmportattons pour 
48 000 000 d'exportations. Babotet- 
M&iltot-Witt détient 70 % du 
marché français. Son chiffre 
d'affaires en 1978 a été de 92 mil- 
lions de francs. Le marché fran- 
çais du cordage était estimé à 
100 mlEions de francs en 1979. 

Chaussures : 350 minions 

- Le marché de la Chaussure de 
tennis, en pleine expansion, reste 
difficile à délimiter. Selon la Fé- 
dération nationale de l’industrie 
•de la cha u ssure, ia production 
française était en 1978 de cinq 
mirUfirift de paires de s tennis*. 
On estime, toutefois, que la 
moitié de ces chaussures ne sont 
Jamais utilisées sur un court mais 
sont portées & langueur de jour- 
née par des adolescents. 

Pour 1979 on estime à 2650000 
le nombre de paires de chaussures 
vendues en France pour la pra- 
tique du tamis. Deux marques 
dominent oe marché : Spnng 
Court avec 850000 paires en toüe 
et 150 000 en cuir, et Adidas avec 
800 000 paires en cuir. Ce marché 
profite d’atouts pour l’avenir : 
le développement de la pratique ; 
la multiplication des surfaces 
synthétiques Qui usent plus vite 
les sem e lles ; le port de ces mê- 
mes chaussures pour d'autres 
activités. Aine TS.8, créée en 
1977. espère porter sa production 
de 270 000 paires en 1979 à 
350000 paires en 1980, avec une 
progression de son chiffre d’af- 
faires (12 millions de francs en 
1979) de 150 % par an. Pour 
1979, le marché français était 
estimé à 350 militons de francs. 

Vêtements : 285 millions 

Tout comme le marché de la 
chaussure, celui du vêtement de 
tennis est difficile à délimiter 
strictement Depuis plus de qua- 
rante ans. Lacoste occupe la pre- 
mière place et tiendrait encore 
près de 80 % du marché français. 


90 Ta de sa production. 

De soixante -dix à cent vingt- 

cinq autres marques se disputent, 
selon les années, le reste du 
marché. Dans le bas et le milieu 
de gamme. Adidas semble se 
détacher, tandis que dans le haut 
de gamme, deux marques Italien- 
nes, Fila et Tacchini, font preuve 
du plus grand dynamisme en pre- 
nant sous contrat la majorité des 
meilleurs Joueurs du monde. 

Pour 1979. ce marché du vête- 
ment de tennis est estimé à 
210 millions de francs. Celai des 
survêtements de tennis à 75 mil- 
lions de francs. 

Balles : 45 millions 

Le marché des balles de tennis 
est quasiment couvert par trois 
marques étrangères. Un million 
cent mille boites de bulles ont 
été vendues en 1979 : CO % par 
Duntop. 27 % par Penn et 13 % 
par Slaaengex. Dunlop. le premier 
producteur mondial, avait vendu 
en 1976 dix millions de douzaines 
de balles. Pour 1979, ce marché 
est estimé & 45 militons de francs. 

Autre marché Important, celui 
des courts de tennis. Selon le 
ministère de la jeunesse, des 
sports et des loisirs. la France 
disposait de huit mille huit cent 
soixante courts en 1978. La Fédé- 
ration française de tennis en a 
recensé onze mille cinq cents 
en 1979 pour ses ohxbs affiliés. 

Mille cinq cents courts de 
tennis sont construits chaque 
année en France, dont les deux 
tiers pour les clubs affilies el dont 
mille cent cinquante en sol stout 
temps ». Le chiffre d’affaires de 
ce secteur est évalué à 170 mil- 
lions de francs hors taxes. Celui 
de la réfection est de 40 millions 
de francs. Une soixantaine de 
constructeurs se disputent le .mar- 
ché français. Les plus Importants 
sont Jean Becker (sept cents par 
. an ; plus de cinq mille depuis 
vingt ans), Termlsquick ■ (trois 
-mille cinq cents en France). Mar- 
tin Greensefc, Jean Lesueur. etc. 

Le m a r ché des équipements 
annexes des courts est également 
important. Celui des filets s'élève 
à 1750000 F. Celui des poteaux 
de filet à 2 millions de francs 
avec les accessoires. Celui des 
clôtures à 24 militon s de francs. 
A ces chiffres, 11 convient encore 
d'ajouter les ventes de chaises 
d’arbitre (2 200 000 F), le matériel 
d’entretien de marquage des li- 
gnes (10500 000 F), d’éclairage 
(23 militons de francs), des ma- 
chines lance-balles, etc. Au total, 
ce marché frôle sans doute les 
100 millions de francs. 

Le chiffre d’affaires des Indus- 
tries du tennis atteignait donc 
environ 1150 millions de francs 
sur le marché français, en 1979. 
Compte tenu de l’inflation et de 
sa progression d’environ 20 % k 
30% oette année, Q atteindra 
probablement 1 milliard et demi 
de francs en 1980. A oe chiffre 
pourrait encore S’ajouter celui 
d’un secteur « tertiaire » du ten- 
nis : cotisations, leçons, stages, 
etc. Ain s i , une de cen- 

tres de stages, temporaires ou 
permanents, peuvent être dénom- 
brés en 1980. Le plus important 
d’entre eux, ouvert au Cap-d’Agde 
en 1974, enregistre nr» progres- 
sion de 40 % par an, et a accueilli 
trois mi lle deux cents stagiaires 
en 2979. Cette arm 6^ il affiche 
complet vingt-huit semaines sur 
quarante-huit. 

La progression de ce mar ché 
pourra-t-elle continuer longtemps 
ou, comme aux Etats-Unis, assis- 
tera-t-on bientôt à une stabilisa- 
tion après le formidable «boom» 
des années 70? 

Six miHions de tennismen 
en 1984? 

Selon un sondage IFOP réalisé 
par la société Donnay, deux mil- 
itons quatre cent mille personnes 
jouent en France au tennis au 
moins sept fols par an. Elles 
n’étaient que sept cent huit mille 
en 1971 et un million cent vingt 
mille en 1975. Cette progression a 
été de 25 % pour 1979-1980, contre 
18 % pour 1978-1979. 
L'augmentation des temps de 

loisirs, la multiplication des sur- 
faces « tout temps », qui permet- 
tent de jouer en toute saison, 
devraient permettre la poursuite 
d’une croissance forte de ce mar- 
ché, donne constatait pas d'an- 
née en année une saturation de 
plus en plus importante des 
COuxtS. 

Dans ces conditions, on com- 
' le soulagement des milieux 
tennis d’avoir appris, diman- 
che 1" juin, à Roland-Garros, 
de M. Jean-Pierre SoJssoo, le 
ministre des sports, de la jeunesse 
et des loisirs, l'implantation de 
cinq mille nouveaux courts finan- 
cés par le Fonds nntin na.1 pour 
le développement du sport. 

Gérard albouy. 


U) Annick *™m»w n documenta- 
tion. 32, .rus de ja vanne, 93100 
Montrouge. 
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Université de Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

L INSTITUT D 'ADMINISTRA TION DES 
ENTREPRISES 

IAE 

présente son 

CERTIFICAT D’APTITUDE A L’ADMINISTRATTON 
DES ENTREPRISES 

Formation générale de 3ême cycle à la gestion. 

• 3 formules : 

— 9 mois d'études à plein temps 

— 18 mois d'études à temps partiel en soirée 

— 18 mois d'études une journée par semaine dans (e cadre 
de la formation continue. 

• Les dates : 

— inscriptions : du 2 Juin 1980 au 25 Juillet 1980 

— test d'entrée : le 20 Septembre 1980. 

— début des cours : Je 20 Octobre 1980. 

• RENSEIGNEMENTS : 162, rue Saint Charles 75015 PARIS 

Tél. 554.97.24 postes 339-400-401 


Dans le cadre de sa collection 
« ANALYSES DE SECTEURS » 

D.VFSA - ANALYSE a publié l'étude suivante : 

«L'INDUSTRIE DE LA ROBINETTERIE » 

Après une forte croissance enregistrée an début de la décennie 
et qui s’est poursuivie Jusqu’en 1978. la production de matériel 
de robinetterie n'est stabilisée en volume. 

Sur le marché de l'équipement Industriel qui est le pins Important 
160% * G5*r.l. révolution a 'été plut&t favorable, encouragée sur 
le marché Intérieur par le développement du nucléaire et par le 
fort taux d’exportation (surtout matériel pétrolier). 

Sur le marché de l'équipement du bâtiment, malgré la baisse 
de l'activité, la demande est restée soutenue essentiellement par le 
marché d’entretien alimenté de façon croissante par les Importations, 
surtout en ce qui concerne la robinetterie sanitaire. 

Malgré une balance commerciale excédentaire, l’analyse des 
échanges fait apparaître la faible compétitivité des produits français 
puisque le commerce extérieur avec les pays industrialisés reste 
très déficitaire (le taux de couverture est de 60 % avec les pays 
de la cjsjs. et les OSA). 

Dans ce secteur de biens d’équipement où le coefficient capital 
apparait relativement élevé (Immobilisations brutes /Valeur ajouté? : 
0,90 contre 0.05 dans les Industries d’équipement), on remarque 
une évolution lente sur le plan technologique dont la manifestation 
la plus tangible semble avoir été l'allègement daa produits (alliages 
nouveaux). 

vingt-six sociétés appartenant aux deux sous-aectsum — robinet- 
terie Industrielle et robinetterie de bâtiment — ont été anolysées- 
Au niveau de l’ensemble du secteur, on observe en fin de période 
(depuis 1977) une croissance des frais de personnel dans la valeur 
produite qui se traduit par une diminution de la productivité du 
travail (Valeur ajoutée, Trais de personne 11. Les entreprises de 
robinetterie Industrielle se distinguent par des stocks relativement 
élevés «souvent égaux ou supérieurs à cent Jours). Les entreprises 
de robinetterie d’équipement de bâtiment dont le coefficient capital 
est souvent supérieur à 1 ont des Immobilisations dont le taux 
d’amortissement est Important et donc use politique d'investissement 
peu dynamique. 

Cette étude est disponible auprès du bureau de Pente de DAF SA- 
ANALYSE. 5, rue Bergère, 75009 PARIS. Siège soda l : 125, rue 
Montmartre, 75 002 PARIS. 
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ESSEC 

ADMISSION SUR TITRES EN SECONDE ANNÉE 


Aux étudiants titulaires d'un diplôme d’ingénieur ou d'une maîtrise 
(Sciences. Lettres. Droit, etc) l'ESSEC propose une procédure 
d’admission gu- après les épreuves de sélection, leur permet de 
suivre la même scolarité que les étudiants admis par concours. 

L’obi set h est de leur donner une formation 6 la gestion du plue 
haui niveau en deux ans (ou dix-huit mois si la session d'été s pu 
être suivie) 

La pédagogie et renseignement dispensés â l'ESSEC par un corps 
professoral réouté an oni fan l'une des toutes premières écoles 
de gestion françaises, comparable aux meilleures business schools 
étrangères 

• Dernière session d 1 admission pour la rentrés 1980 : les 10*12 sep- 
tembre 1880. â Cergy 

• Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 1“ soOt 1980. 


Documentation et dossier d’inseriptlon • ESSEC • Admfadons. 
B.P 105 - 95021 CERGY -PONTOISE CEDEX ■ TéL : 030-40-67. 


Que va faire Peugeot dans la galère de Chiysler ? 


{Suite de la page 23.) 

A tout moment la défaillance 
de l'un d’eux peut d'ailleurs 
provoquer l'effondrement d u 
patient échafaudage monté 
depuis six mois. Chrysler est en 
permanence à la merci de 1 Im- 
patience d'un fournisseur non 
réglé — et Us sont plusieurs di- 
zaines de millions ! (2), — d'un 
revirement de ses syndicats-, et 
surtout d'un changement d’atti- 
tude du gouvernement ! 

Le «conseil des sages» (3). 
chargé par 1e Congrès de sur- 
veiller la bonne marche du plan 
d’aide voté en décembre, a, jus- 
qu'en 1963, pouvoir de vie ou de 
mort sur le groupe. Entouré d’une 
équipe d’une cinquantaine de 
personnes (fonctionnaires et 
conseils privés), qui font sans 
arrêt la navette entre Washing- 
ton et Detroit, 11 contrôle a 
priori quasiment tous ses actes 
vitaux de gestion. De rétablis- 
sement des plans prévisionnels 
à la signature de tout contrat 
dépassant 10 millions de dollars, 
en passant par les ventes d’ac- 
tifs (de plus de 5 millions de 
dollars), la politique des salaires 
et la promotion interne, les négo- 
ciations avec créanciers, four- 
nisseurs, actionnaires, syndicats, 
etc. rien ne lui échappe. 

Tout voir, tout entendre, tout 
dire, telle est en gras sa mission. 
Il lui faut vérifier qu’à tout 
moment les conditions draco- 
niennes et les garanties impo- 
sées par le Congrès, en contre- 
partie de l’aide fédérale, sont 
respectées. En cas d'écart la 
sanction est radicale : le conseil 
coupe les vivres et exige le rem- 
boursement Immédiat de tous 
les emprunts garantis par l’Etat 
«Ce qu’a fait le gouvernement 
c'est d'acheter un constructeur 
automobile et maintenant ü le 
gère», a déclaré récemment le 
sénateur Broxmire, président de 
la commission bancaire du Sé- 
nat et adversaire déclaré du 
plan de sauvetage. 

Nationalisation larvée, «â 
l'américaine » ? Le moins qu'on 
puisse dire est que tes autorités 
fédérales, créancier jaloux, ont 
pris toutes précautions pour 
surveiller leur «bien*. En cas 
de réussite. l’Etat bénéficiera 
d’aiHeurs d’une clause de parti- 
cipation aux bénéfices. En cas 
de malheur, il dispose d’un droit 
de priorité sur tous les créan- 
ciers, probablement aussi de l’en- 
gagement d'obtenir une majorité 
au sein du conseil d'adminis- 
tration. D’une tutelle trop vigi- 
lante on passerait alors à la 
franche étatisation. 

Dans ces conditions on a peine 
h Imaginer les dirigeants de 


Peugeot, allergiques à toute 
forme d’ingérence publique 
« leurs » affaires, s'embar- 
quant (tons cette galère en per- 
dition. menacée â plus on moins 
long terme de tomber sous la 
coupe de l’Etat I Certes, Os 
étalent contraints d'intervenir 
pour racheter la participation de 
15 ^ de leur capital resté entre 
les mains de Chrysler. Le «prêt 
à court terme » consenti en dé- 
but d'année n'avait pas d’autre 
objet. Mais le groupe français 
était-il réellement obligé d'assor- 
tir ce prêt d’un accord de coo- 
pération commerciale et indus- 
trielle ? 

A supposer même que Chrysler 
vienne à bout de la course d’obs- 
tacles qu’on lui a Imposée, ses 
perspectives à moyen terme, tel- 
les que définies par le pian, sont 
peu enviables. Que restera-t-il 
après 83 de l'ex-troislème cons- 
tructeur mondial? Une entre- 
prise de dimension strictement 
nationale. — Chrysler s'étant 
défait de toutes ses filiales 
étrangères — de dimension cri- 
tique (4). insuffisante pour béné- 
ficier à plein des économies 
d'échelle mais trop importante 
pour prospérer tranquille sur un 


créneau limité : une firme spé- 
cialisée de surcroit dans un nom- 
bre réduit de modèles (trois au 
Heu de cinq actuellement) tous 
placés sur le segment le plus 
concurrencé du marché, celui 
précisément où Chrysler, faute 
■ d’expérience, n’a Jamais réussi 
qu’à, amasser des pertes ! Pour 
prospérer dans ces conditions 11 
faudrait être BMW ou— Peugeot. 

L'issue à vrai dire dépendra 
surtout du tuteur de fait que 
sont désormais les autorités 
américaines, bien embarrassées 
de ce fardeau. Placé devant le 
fait accompli à moins d’un an 
des élections présidentielles, le 
go u v er nement était q ua s ime nt 
contraint d'intervenir— pour évi- 
ter â tout le moins l'effondre- 
ment brutal Celui-ci aurait non 
seulement accru le chômage 
américain de 750 000 personnes, 
amputé le P.N.B. de 5 milliards 
de dollars, dégradé la balance 
commerciale de 1 â 1,4 milliard 
et alourdi le déficit budgétaire 
de 1 milliard, il risquait aussi 
d’entraîner dans sa chute une 
partie des établissements finan- 
ciers engagés, provoquant un 
krach bancaire énorme en pleine 
campagne électorale. 


Ramasser fes morceaux 


L'Intervention publique a per- 
mis à tout le moins d’éviter la 
catastrophe. Mais le gouverne- 
ment, déjà fort critiqué, pourra 
d’autant moins prolonger indé- 
finiment sa tutelle que, la crise 
aidant, les dossiers d’appel h 
l’aide commencent, paraît-il, à 
affluer à Washington. Méfaits 
de l'exemple*» Dès lors, de deux 
choses l'une. Ou le plan réussit 
et il sera bien temps aires de 
trouver un partenaire, sans trop 
de peine puisque l’entreprise sera 
assainie. Ou ü échoue, ce qui est 
plus probable. On peut espérer 
que les dégâts seront quand 
même plus limités, la chute de 
Chrysler s'opérant alors «en 
douceur», après un «dégrais- 
sage » progressif et une restruc- 
turation des crédits. 


(2) Chrysler a suspendu le U juin 
le règlement de ses quelque trente 
mille fournisseurs pour plusieurs 
semaines. 

(3) Composé du secrétaire amé- 
ricain au Trésor, du présidant de 
la Réserve fédérale et du contrôleur 
général des Etats-Unis auxquels 
s'ajoutent à titre de membres asso- 
ciés le secrétaire â l’emploi et celui 
au travail. 

■ (4) 8 oa capacités de production 
devraient tomber de 22 muunrt» â 
1,8 million de véhicules par an, 
le nombre de ses usines de mon- 
tage passant de neuf à sept, sas 
effectifs étant réduits d’un tiers 
et la fabrication de pièces d'élé- 
ments limitée au strict minium un. 


Le plus gros des périls évité, 
rien n 'empêcherait les autorités 
fédérales de procéder, étape par 
étape, à la rente par départe- 
ments du groupe, quitte à 
conserver sous contrôle public 
les parties décidément irrécu- 
pérables ou stratégiques (la divi- 
sion militaire par exemple, qui 
fabrique les chars américains). 
Car le malade, qui dans sa forme 
actuelle n'intéresse personne, 
laissera quand même quelques 
beaux restes ' : entre autres le 
département électronique et les 
deux réseaux commerciaux 
(Chrysler et Dodge). 

Dons cette optique le c pari » 
de Peugeot apparaît plus 
compréhensible— Grâce aux 
accords conclus en 1980 le 
groupe français entretiendra 
déjà des contacts étroits avec -le 
réseau Chrysler, et sera le mieux 
placé avec Mitsubishi (qui 
comme lui. lié financièrement à 
Chrysler, a été contraint de 
consentir quelques sacrifices) 
pour «ramasser les morceaux ». 

S’il y a pari de Peugeot, c’est 
sans doute celui d’être présent à 
terme sur le marché nord-amé- 
ricain. Le temps n’est pins où 
un constructeur pouvait s’y 
implanter ex nlhüo et par ses 
seuls moyens, comme jadis 
Volkswagen. Sur un marché aussi 
encombré, 1e moindre strapontin 
coûte cher, si cher que les der- 


souxee que de s’appuyer sur 
des infrastructures commerciales 
déjà assises. Cfpst ce qu’bat fait 
Renault oute- Atlantique «x 
s’associant ' a«c American 
Motors et iqLck, Bcqfla en 
* Grande-Brefcagfe en volant au 
secours de Britsh Leyiand; c’est 
ce que s'apprête à réaliser 
Nissan en Ztdle en reprenant 
Alfa Romeo. Cette stratégie est 
coûteuse, les partenaires disposés 
à coopérer n’éant généralement 
pas (sauf Mari) florissants. 

Mais les corstructeurs préten- 
dant tenir à terme un rôle mon- 
dial n'ont : gu èe le choix. D leur 
faut d’une put atteindre un 
volume de production suffisant 
pour bénéffi s des économies 
d’échelles ii dispensables ; et 
d'azttre parti être présent sur 
tous les gram ; marchés (Europe 
occidentale, îurope de l’Est, 
Amérique, d Nord. Amérique 
latine, Asie). 

Pour gagxnr à ce jeu flans se 
brûler les ailes, E faut des 
assises flnantferes en béton, une 
gamine de ai tores complète et 
moderne, de moyens de recher- 
che et de (éveJoppement assu- 
rant la maittse technique. Et de 
l’audace^. 

Les groupe mondiaux actuel- 
lement «opales de se placer sur 
la ligne dé lépart armés de ces - 
atouts ne soit plus très nom- 
breux. Us le seront encore moins 
à l'arrivée, feugeot sera-t-il de 
ceux-là ? D n’a en tout cas 
sûrement pa. fini d’inquiéter 
tes boursiers Après Citroën, 
Chrysler, aprfc’ Chrysler». pour- 
quoi pas Fiat? Fiat dont les 
moyens s'épuisât, Fiat qui a 
enregistré en B79 dimn l’auto- 
mobile un coqiet déficit. Fiat 
qui vient de reuser d’augmen- 
ter sa partiel ration dans sa 
filiale espagnol-. Ne rêvons 
pas ! Le groupe Malien n'est pas 
encore — et de tes loin — aux 
abois, et il est pobable que ses 
dirigeants, conscfcnts du dan- 
ger, tenteront di prendre les 
devants. Justemeo. Peugeot est 
là, de plus en pis proche, si- 
gnent avec la première entre- 
prise Italienne ici m accord de 
fabrication en cocmun. là un 
protocole d’inüentlOL C’est que 
là encore de beatt morceaux 
sont peut-être à gendre— ne 
serait-ce que la filial brésilienne 
de Flot, déficitaire etmême lour- 
dement, mais si testante pour 
qui n’a, comme Fengot, aucune 
base solide en Amêrpie latine. 
Aller plus loin ? Fiai n’est pas 
Chrysler et c’est pcrt le coup 
que Peugeot rlsqtnaifc l’apo- 
plexie- 

VfJZONfQUE MU/RUSu 


Le rapport Brandt sur l'aide au tiers-monde 


{Suite de la page 23.) 

Le nouveau plan Marshall 
financerait donc le célèbre «re- 
plolement industriel », solution 
simultanée aux problèmes du 
Sud et du Nord. Au Sud, il 
créerait des emplois et des reve- 
nus, diminuant ninri la misère. 

Au Nord, il engendrerait des 
commandes et permettrait aux 
ressources d’investissement de se 
concentrer sur les Industries de 
pointe. Cette dernière Idée 
est particulièrement intéressante 
pour l’Europe, qui dépense des 
sommes précieuses pour subven- 
tionner des secteurs entiers 
d’activité, tandis qu’elle est dis- 
tancée dans la technologie de 
pointe par les pays du Pacifique. 
Pour la commission Brandt, cette 
solution globale — qui serait le 
résultat d’une négociation entra 
les Etats — est la «seule» qui 
permettrait d'éviter la catas- 
trophe vers laquelle la planète 
s'achemine. Pourquoi la seule ? 
Parce que le développement pro- 
digieux du commerce internatio- 
nal, en particulier après la 
deuxième guerre mondiale, a 
intimement lié l'économie des 
différents pays du monde. 

La cessation des paiements par 
quatre ou cinq pays du tiers- 
monde, les plus endettés, pour- 
rait provoquer la faillite de nom- 
breuses banques occidentales et 

déclencher une grave crise finan- 
cière. La constatation d'un tel 
degré d'interdépendance permet 
aux auteurs du rapport de 
conclure que chaque pays a un 
Intérêt vital dans l’essor écono- 
mique des autres, et serait 
entraîné dans la catastrophe par 
l’effondrement des autres. 

Le rapport Brandt développe 
de nombreuses autres questions. 
L’explosion démographique dans 
les pays les plus pauvres, la 
destruction du milieu écologique 
de notre planète, la course aux 
armements, la croissance de la 
e misère absolue », l'instabilité 
des prix et de l'approvisionne- 
ment ai matières premières, la 
désintégration de l’ordre moné- 
taire international. On peut trou- 
ver dans ce rapport une excel- 


lente synthèse de tous ces 
problèmes. Une constatation 
s'impose : rien de nouveau qui 
n'alt déjà été écrit depuis vingt 
ans par René Dumont, Tlbor 
Mende, les écologistes, et qu'on 
□e puisse trouver dans les rap- 
ports de l’OXJJDJBL, de la Ban- 
que mondiale, de la CNUCED 
et du GATT. 

Mais revenons à l’idée centrale 
du rapport, c'est-à-dire que l'in- 
terdépendance des différents 
pays du monde est telle que seul 
1 e « redéploiement Industriel », 
grâce à un plan Marshall 
mondial, permet d’éviter la ca- 
tastrophe. XL n'est pas évident 
qu'un tel type de développement, 
basé sur le maintien de l’écart 
technologique et l'infériorité du 
Sud par rapport au Nord, soit 
souhaitable. De plus, U faut sé- 


rieusement se demander si le 
projet est réalisable. Ce n’est pas 
la première fois Am» l’histoire 
que des hommes intelligents 
avancent un projet utopique. 

Le rapport Brandt ne se- 
rait-il qu'une utopie du même 
ordre ? Non pas qne le finance- 
ment de ce nouveau plan Maxs- 
shail pose un problème Insoluble. 
Le rapport Brand propose, pour 
recueillir les ressources jugées 
nécessaires, qu'une très légère taxe 
soit levée sur le co mme rce mon- 
dial, que les Etats occidentaux 
accordent leur garantie aux ban- 
ques qui prêtent au tiers-monde 
tes pétro-doUars des pays arabes, 
que soient organisées de nou- 
velles ventes de l’or du F. MJ... tes 
recettes correspondantes étant 
utilisées pour bonifier les prêts 
au tiers-monde, etc. 


semble Indiquer que le .Tonde 
entre dans une période cfa lent 
développement du protetian- 
nlsme, de déclin de la solievité 
internationale et d'aggrav<tton 
des conflits militai nas- T-n. 
croyance au « redéptedennit 
industriel » pourrait encourager 
dans le tiers-monde des tads- 
trles qui ne trouveront plus le 
Œiarohés lorsque le protectio:- 
n tern e s'aggravera. 

Cela est déjà en train dè à' 
passer pour l’industrie textile ai 
Maroc et en Tunisie. Les payi 
du tiers -monde risquent wirwâ de 
négliger le développement d'in- 
due tries intégrées destinées à la ■ 
satisfaction de leurs besoins inté- 
rieurs. En attendant le plan 
Marshall, Ils risquent d’orienter 
les efforts de leurs élites vers ■ 
d e e réunions lu terna.tloiia.les 
interminables, et de négliger la ' 
mobilisation Indispensable d e 
leurs forces intérieures. L’Occi- 
dent ne fera jamais pour le 
tiers-monde plus qu’il ne fait 
pour la Turquie : m aintenir sa 
hors de l'eau. 31 en fera 
certainement .wwint 

L'Incertitude actuelle ne garan- 
tit» pas un avenir sûr an marché 
mohdiaL Peut-on, dans ces cir- 
constances, demander aux pays 
en vole de développement d’éla- 
borer des plans de développe- 
losnt fondés Sur une intégration 
encore plus poussée au marché 
mondial, car c'est à cela que •- 
conduit le « redéploiement in- 
dustriel a. 

H ne semble donc pes qu'on ■ 
Prisse rejeter, aussi facilement 
qne le fait le rapport Brandt, le 
vieux principe de construire des 
économies équilibrées — natio- 
nales ou régionales — et de 
compter, pour l'essentiel, sur ses 
propres forces. Le « degré d'in- 
terdépendance » atteint par 
l'économie mondiale n'a nulle- 
ment Invalidé ce principe vieux 
de- plusieurs militera d’années. 

Au contraire, 11 ne rend son 
application que plus urgente et 
Impérative. 

FRANCISCO VERGARA. 


La diminution 

Tout cela coûterait très peu au 
contribuable des pays développés. 
Certainement moins que les 
centaines de milliards qui seront 
perdus si le chômage continue 
à progresser. . 

Le caractère utopique du nou- 
veau plan Marshall réside dans 
le fait qu'il exige que tes pays 
développés se mettent d'accord 
entre eux. Les Etats-Unis 
n'avalent aucun concurrent lors- 
qu'ils adoptèrent le plan Marshall 
d'après-guerre. De nos jours. 
l’Angleterre, la France, les Etats- 
Unis ont de sérieuses raisons de 
penser qu'une aide massive, non 
liée au tiers-monde, renforcerait 
les liens de celui-ci avec l'Alle- 
magne et 1e Japon., à leur détri- 
ment. Quant aux Etats-Unis et 
au Japon, pourquoi voudraient- 
ils favoriser un redéploiement 
industriel qui faciliterait la mo- 
dernisation de l'appareil indus- 
triel de leur concurrent, la vieille 
Europe ? Le raisonnement de la 
commission Brandt est basé sur 
l’hypothèse tacite que le Nord 
constitue un tout uni. Or un tél 
Nord n’est qu'un être abstrait. 
Le « Nord » concret, tel qu'il 
existe dans la réalité, ne semble 
pas avoir un Intérêt commun an 


de l'assistance 

développement du tiers-monde. 
D’ailleurs, a-t-il un Intérêt com- 
mun à quoi que ce soit? Force 
est de constater que la tendance 
objective dans 1e monde n’est pas 
à une coopération accrue entre 
pays développés. Est-ce vraiment 
parce qu’ils n’ont pas compris 
l'intérêt commun qui les lie en- 
tre eus et au tiers-monde, comme 
l’affirme le rapport Brandt ? 

Malgré les six mille réunions 
internationales de toute sorte 
qui ont lieu chaque année dans 
les seules villes de Genève et 
de New-York, 2e protectionnisme 
progresse et l'aide eu tiers- 
monde décline. Les pays déve- 
loppée auraient -ils oublié leur 
Keynes ? Est-il vraiment sérieux 
de prétendre que les actuelles 
tendances de l'économie mon- 
diale peuvent être redressées par 
une bonne campagne d'informa- 
tion et des méthodes plus effi- 
caces de négociation entre Etats ? 

La conclusion s'impose. Ce 
plan Marshall, de toute vrai- 
semblance. ne verra jamais le 
jour. C'est une utopie. Il s’agit 
en plus d'une utopie dangereuse 
pour les pays en vole de déve- 
loppement qui se feraient des illu- 
sions sur sa réalisation. Tout 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLC 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMAL CAPITAUX 


U Dyne U Egu TX. 

57.00 67.03 

14.00 J 6,4 B 

- 3W0 4 535 

39.00 ‘ 45,86 

3900 45,86 

lOSflO 123,48 


Annonces ciassees 



unsKces atnaiÈts 

le alu caL 

T JL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

25.00 

25.00 

29.40 

29.40 

REPRODUCTION INTERDITS 
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' UiVja? portant groupe ds BATIMENT «t TRAVAUX PUBLICS 

■ji. recherche pour sa Direction Travaux Publics Etranger 
-x . un cadra de haut «veau - • . 

pour antirarla 


DIRECTION ADMINISTRATIVE et FINANCIERE 
(fun chantier à l'Etranger 

Vvec l'assistance du Siège Soda!, il assure le contrôle budgétaire, la comptabilité at la gestion de la trésorerie du chantier. 

Il gère la personnel local et expatrié.!! supervise ta Service Achats. . 

.. Ce canc8dat,.agéde 35 ans snviron, aura une formation supérieur* ■■ 
doublée d'une expérience significative ds gestion globale d'une unité. ' 

La connaissance du secteur BTP sera un atout supplémentaire. La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
isens de la prévision, de la rigueur, des capacités d'organisation; des aptitudes d'animateur p erm ettront à un candidat de valeur 
. de s'Intépar rapidement dana notre Groupa qui offre par ailleurs de multiples possibilités de progression de carrière. . 

Envoyer votre CV+ photo, r émun é ration actuelle sous référence 7698' à : 



2BUEeABEaG07SMSMB/OHI71UUB. 



L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AllSTRAL (ESDI 
cherche des candidatures pour le poste de 


TECHJÇICIEJf 
DE LABORATOIRE 

Vacant dans le. laboratoire détection du groupe instrumenta ti on du Siège ‘ 
de l'ESO à GARCHING près de MUNICH, République Fédérale d’Al- 
. lemagne. . , 

FORMATION; 

. Technicien supérieur. Dès conna i ss an ce s de base eu -physique seraient . 
un av a nt a ge. 

EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : 

. Plusieurs années d'expérience dans, un laboratoire pour loir travaux de 
montage et d'essais de systèmes de détection optique, d'instruments de 
précision électro-optiques ou mécaniques. De 1'eXpérierice dans un ou 
plusieurs des domaines suivants: techniques de haute tension. techni- 
ques du vide, utilisation de machines-outils, électronique de basé 
analogue ou digitale/ serait un avantage. 

. Il est nécessaire d'être capable de travailler an anglais, français ou 
Allemand. La connaissance ‘d'une autre de ces langues serait un avan— 

FONCTIONS: 

. Assurer lé gestion et aider à l'extension d'un petit laboratoire pour la 
mise au point et les essais de systèmes de détection opticpia et de 
l'équipement J'y rapportait. Participer au montage, à ifTntégratkm et 
aux essais d'une gran&r variété de projet* d'instruments électro-optiques 

pour observation astronomique. . . 

DATE DE PRISE DE FONCTIOUS: 1.10.1980. 

REMUNERATION : - -• 

La rémunération dépendra de l'expérience et de la Sftustionde famille. A 
titra d'exempte pour un membre du personnel non-résident, ayant 2 
en fa nt s è charge, la rémunération nette mensuelle exempte -d'impôts sur 
te revenu ne sera pas infértaure à'7ÆOO,-4Twncs français.. ^ < : . ; 

L«s candïteturas dormit être transmbes.avant le 27 Juin. 1 980 aa 
- SERVICE DUPERSONNETÆUR OP EAN SOUTH ERNOBSERVATORY 
SCHLEISSHEIMERSTSASSE 17-D-8046 GARCHING B.MUENCHEN 
.oTEL:OOW320AOA1. 

Bien qu’uns préMrencnsoit accordé* oux ressorUssants’des Etats Membres 
de L’ESO Æeÿfqfjfi, Daffçmarà, Rance, Boys-Bas, République Fédérale ■ 
d’Allemagne et Suéd&aua/ne nationalité cependant n’est à priori exclue. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

oCCn en 

AFRIQUE francophone 

— un . poste aetti ; 

— de larffaa responsabilités : 

— une rémunération en conséquence. . 

à UN RESPONSABLE 
DÉPARTEMENT TÉLÉPHONIE 

«mnt : 

expérience COpXlrméa dana ce poste : 

4- parfaite ccauufasance matériel et I n stallation 
. téléphoniques 

— excellante pratique GESTION COMMERCIALE 
et ANIMATION PERSONNEL. 

Bnv. lettre mm. avec C.V. sous le n a 52.9*0 au 


cabinet 4. rue Amiral Coyrbci 

teccnte 7511 s paris 


(Groupe Internationa [très dynamique 
voulant réunir 9 pénétrât tou et son dévelop- 
pement en BELGIQUE recherche : 


m 

de POUVOIRS 


n aura-: .... 

• 5 °? forirptian ou une expérience des pro-, 
- oints ’Chÿalquea ou aem-allment&lrea, 

msrw^ très' àeiiûa expérience co mm erc i ale,- 

• une capacité de meneur tThommea, 

• un Bsprit d'entre pri as. 

Lieu de tMiiçnce -BRPXELLEB on environ». 

Enrayez lettre manuscrite *- photo t- C.V. avec 
Hlatre souhaité sous rtf-OTaa à P.LICHAU SA . 
BP 220, 75063 Farts cédex 02 qui transmettra, 
c Totale discrétion assurée) 



POUR INSTITUT DE FORMATION 
- DE TECHNICIENS SUPÉRIEURS DU BATIMENT 

ALGER 

ORGANISME PROFESSIONNEL FRANÇAIS 

rechercha 

D INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS 

Travaux, bureau d'études,. équipements techniques 

ARCHITECTE DPLG 

pour exercer des fonctions d’étude, d’animation et de coor- 
dination de l'enseignement dans leur spécialités 

2) TECHNICIENS 

SUPÉRIEURS 

• Dessinateur-projeteur en construction métallique. 

• électricien. 

pour enseignement des programmes correspondants 

Tous ces postes nécessitent une solide expérience et des 
aptitudes pédagogiques. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo 
et prétentions sous réf. 96088 M à BLEU Publicité 
41. Avenue du Château - 94300 VINCENNES 


r 


3 <C 0 LAS>S 


Jeunes i ngènieurs, faites 
votre route à travers 
le monde ••• 

Pour faire face à l'expansion continue de cas dernières années confirmée par son 
développement sur le plan géoÿaphique et par b diversification d a ses activités 
{Génie Civil) COLAS. 4ême groupe français de TJ*. - 1 er constructeur de routes 
en Franc*, lance pour l'année 1380, une campagne de recr u tem en t d'ingénieurs. 
Installés dans plus de 30 pays,nous nous impfentons actuellement aux USA, et 
poursuivons nos prospections en Amérique Latins. 

Ingénieurs diplômés Ponts et Chaussées, h^nes, Centrale, ETP, A et 
débutants ou ayantune première expérience TP, nous recherchons das hommes, 
dbponfblœ pmir toute affectation tant en métros qu’é râaangsr, après une 
période do formation en France. 

Nous nous adressons à tte friture hommes d ‘affaires, concrets, dynamiques, au 
tempérament "d'entrepreneurs'' qui veulent réussir leur vie professionnelle et 
qui arment tout dans leur métier : non seulement l'aspect technique mais tes 
responsabilités humaines, commerciales et de gestion, ils doivent être des’ mana- 
gers dans rame, en avoir l'étoffe et les qualités car nous leur confierons, après 
quelques années dé chantier, la direction d'affaires (agences, filiales, gros 
chantiers) de plus en plus importantes. 

Nous vous ouvra ns la route, è vous de vous y engager, dam l'Immédiat ou au 
cours de ('année ; nous avons déjà recruté 20 ingénieurs depuis janvier et nous 
souhaitons en Intégrer encore autant dans les mois à venir. 

■M'hésitez pesé nous envoya* «rire candidature (même pendant les vacance&J 
Société Routière Cotes. Service Recrutement 3$, rue du COlisée 75008 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La figue 

La ligne TJL 

57.00 

67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,56 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

705,00 

123,48 


annonces cuusees 


AH RONCES ESCADREES 

Le fefa csL 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

. aajoo 

36,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

8,40 

IMMOBILIER 

2500 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29.40 

agenda 

25,00 

29,40 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jeune ingénieur 
américanophile et campagnard 


Le responsable de notre département en 
Bravo pour lm.-B nous faut maintenant re 


ng, entré chez nous il y a deux ans, a été promu, 
frie nouveau titulaire. 


Animateur d'une équipe de quatre techniciens, il a en charge la conception et la réalisation des 
études concernant l'amélioration de l'outil de production : détection des besoins, création, recherche 
ou adaptation de machines, études de faisabilité, de rentabilité des investissements, etc... 11 a des 
idées et il les met en œuvre, restant responsable du projet jusqu’à ce que le «bébé soit su ffis a mm ent 
débrouillé» pour passer aux mains de la production et de la maintenance. 


épaules larees et— l'anglais facile. Car un voyage aux Etats-Unis, au Canada, ou un contact avec les 
autres filiales européennes sont souvent plus efficaces que les ruminations solitaires. 

Johnson and Johnson , & Sézanne dans la Marne (120 kms de Paris). La nature y est belle, lés enfants 
y sont heureux. Ecrivez sois référence 805 421 M aux consultants de Strca qui nous présenteront 
votre candidature. 


1 ], avenue Delcassé - 75008 PARIS 


L'avenftwe 


à Roanne 


Vous avez une vocation : l’export. Vous ne concevez pas de limiter votre champ d'action à 
l’hexagone. Votre besoin d’e n t r eprendre , votre désir d’autonomie ne peuvent trouver à 
s’assouvir que dans cette fonction de l’entreprise qui est la «nouvelle» aventure des temps 
modernes. 


itreprise de 600 personnes, implantée dans la région Rhône-Alpes, filiale de groupes. 
) tables, nous créons le poste déchargé de mission auprès de la Direction Générale. Son rôle 



emploi/ internationaux 

U'i departements d. Outre Mu; 


emploi/ internationoux 

(,ct départements- d Outre Mort 


emploi/ internationoux 

(et departements d'Outre Mer) 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
ET D’ASSIS TANCE TECHNIQUE 
EN RECHERCHE ET 
production pétrolière: 

cherche 
pour faire face 
à la demande croissante 
de sa clientèle nationale 
et internationale 

Ingénieurs 




ayant en plus de leur formation 
supérieure une solide 
expérience, en particulier dans, 
les techniques modernes 
d'interprétation et pouvant 
s'intégrer dans des 
équipes de haut niveau. 
Envoyer GV. détaillé 
et prétentions à 

GEOKEX B J. 73 95101 ARGENTEUIL Cedex 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
de TRAVAUX PUBUCS et BATIMENT 

rechercha 

UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF et COMPTABLE 

Pour ses agences do travaux batiments & l'étranger 

(MOYEN-ORIENT et AFRIQUE ) 

Ançlala courant Indispensable, ainsi qu'une espé- 
rli-ucc du travail a l'etranger. 

L’Intéressé sera l'adjoint du Cbet d'agence, mais 
devra exécuter lui-même beaucoup de tüohes 
matérielles et devra taire preuve d'un caractère 
dynamique et d'efOcoclCii. 

Envoyer C.V., photo et prétentions. N* 62-584. 
COMTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Parl=-ler q. tr. 


In order lo deal wïlh îtie development of tts 
ad I villes abroad porticulary in IRAK 
BUREAU VERITAS 
is looking tor 

ENGINEERS and TECHN1C1ANS 

willinçj to seiHe abroad ror durations ol several 
montes wïlh intervenlng home leove. The vacant 
posts refer to lhe inspection and lesling of 
eouipment. 

■ ORGANISATION AND FOUOW-UP OF QUA11TY 
CONFORMITY WITH THE REGULATIONS, CODES 
AND SPECIFICATION IN FORCE} 

* PERFORMANCES OF TESTS; 
a INTERPRETATION OF RESULTS. 

The fotiowing funciions are looked for» 

- WELDING INSPfCTORS; 

- MEC AN IC AL INSPECTOR/STATIC WORKS 
(BOILERS VESSELS, EXCHANGERS, REACTORS); 

- ELECTRICAL INSPECTOR; 

- INSTRUMENTATION INSPECTOR; 

-PIPING INSPECTOR. 

Prêter en ce wfll be glven ta candidates wite of ieast „ 
Hve years expérience. 2 

English spoken willen requlred. g 

Pfease wrlfe gfvfng ait relevant details fncludîng » 
qualification and experiençe and quoling ref.3ô lo » 
fhe lollowing address, s 

BUREAU VERITAS Service C.MJ. | 

BP. 247 - «307 LÉVALLOIS -PERRET. 


CONSULTANTS 

Paris et Outre-Mer 

CEGOS COOPERATION 

division du groupe IDET-CEGOS pour les pays en développement, recherche pour faire 
face à une expansion régulière et dans le cadre d'une politique à long terme: plusieurs 
Consultants. 

Les postes suivants sont offerts à partir d’octobre 1980: 

• SPECIALISTE CONFIRME en COMPTABILITE et FINANCE; 

• JEUNE INGENIEUR 

en ORGANISATION ADMINISTRATIVE ET INFORMATIQUE. 

Ces 2 postes seront basés à PARIS avec missions très fréquentes OUTRE-MER . 

• CONSULTANT en FINANCES PUBLIQUES ; 

• INGENIEUR ECONOMISTE. 

Ces 2 postes seront basés dans un ETAT AFRICAIN FRANCOPHONE. 

• INGENIEUR en ORGANISATION INDUSTRIELLE 

spécialisé en Maintenance et Gestion des Stocks, base au MOYEN-ORIENT. BiEngue Anglais. 

• CONSULTANT en FORMATION, 

basé en AFRIQUE NOIRE Bilingue Portugais ou Espagnol. 

Pour tous ces postes une formation supérieure est nécessaire (Grande Ecole d’ingénieur, HEC, 
Doctorat Sciences Economiques,...) ainsi qu'une expérience en Cabinet ou Service Organisation 
cfEntreprises ou d'Admlnistrations. La connaissance d'une ou plusieurs langues est souhaitée. 
Intégrés dans l'un des premiers Cabinets d’Ojganîsation européens, ces Consultants se yerront 
confier des missions variées, auront une activité autonome et des contacts de très haut niveau. 
Rémunération et prime de résultat, indemnités et avantages liés au statut cTexpatrié pour les postes 


basés Outre-Mer. 

|sélé ~1 Mena' d’adresser lettre man. et C.V. détaillé ssréf. 11 595TM , en précisant le poste qui 
— yVTmT^l VDUS inférasse à D. de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 
^ Sélë-CEGOS - 33, quai GaDieni - 921 52 SURESNES. 

Abk^aa Borcatone, Bancales. Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid. MBsn. Munich, Non York. Sao PaUfa. 


Shiprepairyard 

in MRS offers opportunity 
fora 

Commercial 

Officer 

wîtha wide 
technïcal backg round 
and large abilîty to navel. 

A three - lingual man 
. (minimum eng.germ) 
wîll send résumé and C.V. 
with photography 
toA£JHP. 

2 Boulevard des Bassins 
13002 -MARSEILLES, 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

recherche pour le 

CAMEROUN 

UN CADRE 
COMPTABLE 

Collaborateur direct du Directeur des 
comptabilités, il a une maîtrise complète 
de la comptabilité générale. 

Est familiarisé avec le contrôle budgétaire, 

le contrôle de gestion, les analyses spéô- ■ 

tiques. 

Capable de concevoir la mise en .place du. 
suivi de nouvelles procédures liées a l’infor- 
matique des besoins des services financiers 
et comptables. 

SECS minimum exigé. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous N° 7635 à 

PARFRANCE Annonces ataçrc-a 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris 

qui transmettra fSrepqfljpPs 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d offres d'emplois. 



IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

ayant récemment cné en 

Afrique Noire Francophone 

un complexe industriel intégré 
(CA 100 millions - 800 peaonnes 
dont 20 Cadres européens) 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF et FINANCIER 

Les responsabilités couvrant la conptablUté. la 
trésorerie. 1a gestion et l'admln stratlon, la 
formation du personnel dans son enemble. 

Mais les pleines fonctions de ce nota seront 
mises en place et exercées par ;e nouveau 
collaborateur. 

En conséquence, une excellante formatai et une 
aptitude a Innover en fonction des nrttcolarltéa 
de l'affaire (Direction Générale et Service* k 
Yaoundé - exploitation et Usines an housse) sont 
nécessaires. 

Age ttiTt, Imnm ; 35 BT1W - 

séjour 10 mois - 2 mois de vacances. 

Lieu de travail : YAOUNDÉ 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. to 62J47. 


cabinet 4; rue Amiral Coubet 
, leconte 75 ire paris . 


GRAND GROUPE INTERNATIONAL 
FRANÇAIS 

recherche pour sa filiale 

au NIGÉRIA 

dans le cadre de son activité 

MONTAGE AUTOMOBILE 

C JL : 200 millions FF - Effectif : 500 persontes 

CHEF DU SERVICE 
APPROVISIONNEMENT 

— 30 ans minimum ; 

— niveau d'études supérieures techniques 
(D.TJ.T. par exemple) ; 

— expérience de 3 & 5 ans Tninimurn emg achate, 
de l'ordonnancement et de la gestion des stocks 
dans la fabrication de moyennes séries (ch es 
un constructeur automobile de préférence) : 

— ^ administrative d'un a 

activité pièces détachées orientée vers l'expor- 
tation ; . 

— anglais courant Indispensable : 

” toua avantages liés au statut 

a expatrié ; 

Possibilités d’évolution au sein du groupe. 

Las candidatures manuaorltea avec C.V_ photo et 
_ ftetuel<l 8001 à env. sous’ n* 82.478. 

CONTK53E PubU 20. av. Opéra, Ports (!•»), qui tr. 



Nous prions fax lecteurs répondant eux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bteu indiquer lisiblement Sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressent et de 
vérifier l'adressa, selon qu'il s'agît du 
k Monde Publicité » ou d'uae agence. 












s;ûiî\*'r«v*3 1 


REPRODUCTION INTERDITE 


. . . *_E MONDE — Mardi 17 juin 1980 — Page 29 


* 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


INGENIEURS DEBUTANTS 

PONTS -CENTRALE- A Jtf. E.TJ*. 

Vous voas sentez prêt à vous former très rapidement à la gestion économique et technique de 
Char tiers de Génie Civil (ouvrages d’art) on de Batiment T.C.E. 

Vous avez l'esprit entrepreneur, ambitieux et tourné vers l’avenir, et vous désirez, acquérir 
tapHeraent h maîtrise totale de votre métier. 

Kotre entreprise - 1300 personnes- située dans le Nord Ouest de la France, est filiale d’un groupe à 
vocation internationale. 

bôus pouvons vous af&ir des p^spcctives de carrière particulièrement intéressantes dans l'entreprise 
codais le groupa. 

.Adressez votre candidature sousréf. 4095 à :rscg carrières 64, rue la Boétie 75008 PARIS ; qui 

transmettra. 


3<C O L A 


GROUPE INTERNATIONAL DE TRAVAUX PUBLICS 
Leader dans la constructira de routes, recherche 

Futurs responsables 
du matériel 

Notre parc comprend pto- de 12.000 engins et véhicules, il est reparti dans 
toutes nos implantations françaises (100 Centres de Travaux) et étrangères 
(30 Agences). 

Nous proposons à des déjutants ayant un niveau de formation supérieure, (au 
minimum B.T.S. ou D.U*. mécanique, école d'ingénieur option mécanique), de 
se former progressivemej: aux problèmes de maintenance et de gestion de parc. 
A terme, ils deviendront es Chefs de Service Matériel de nos Directions Régiona- 
les et Filiales. 

Nous souhaitons recru er 3 ou 4 candidats intéressés par la technique et 
susceptibles de devenir ^véritables gestionnaires. 

La disponibilité géogni'hîque pour des affectations en France et à l'etranger est 
un atout indispensable 

Adresser lettre. C-V„photo et prétentions à Société Routière Colas - Service 
Recrutement - 39,ruedu Colisée 75008 PARIS. 



200000 F+ 

METALLURHE DES ACIERS SPECIAUX - Filiale d'un groupe important en 
fort develapemenr. ceite société fabriquant ei commercialisant des produits 
métsllurgiqu* très élaborés recherche un Directeur pour son unité de proA»ctkjn 
(300 personrtJ. Répondant directement au Président, après une période d'inté- 
gration. il ara pour mission d'optimiser l’exploitation de l'outil de production 
sur les plan techniques, humains et financiers. Il participera à la conception du 
plan de déeloppement et xra responsable de la réalisation des objectifs en 
découlant, '«niquant des méthodes de gestion rigoureuses, il veillera particu- 
lièrement ix achats et au suivi des matières premières coûteuses. Ce poste 
présentantes perspectives d évolution intéressâmes au sein du groupe (3 500 
personnestonvienr à un Ingénieur diplômé d’une gronde école (X. Mines. Centrale] 
âgé de 35 ns minimum possédant de solides connaissances en métallurgie. Son 
expèrienctftrPfessio nnelle d’au moins ^ 0 ans lui aura permis de vivre concrétement 
(es probléws quotidiens de la fabrication puis d» maîtriser les différents aspects 
de la prou et ion {technologie, investissements, animation des hommes...). Le 
poste est hsè dons une région agréable à 1 50 km de Lyon. 

Merci d'-aresser votre candidature sous réf. S23 M à A. RICHARD qui traite confi- 
dent iellsnnt cens recherche et fournira toutes informations complémentaires. 


EMLOI m3)MU— 

cenlor 


CENTOR R H ONE -ALPES 
17. rue Louis Guâ-in 
69)00 VILLEURBANNE 
Tél.<78) 89.37.16 


responsable achats 

orionnancement 

laicement 



Notre Directeur, a besoin d'un véritable bras droit qui 
prenne en charge la quasi totalité de la vie technique du 
produit : calcul des prix de revient dans la phase d'élabo- 
ration de la collection, recherche de sous-traitants en 
France et à l'étranger (bonneterie et confection), négo- 
ciation des prix de fabrication, sélection des fournisseurs 
de tissu, négociation des prix, qualités, délais, fixation 
‘ des quantités en fonction des ventes, lancement des 
abricarions, contrôle qualité des produits finis, expéditions. 

Ce poste très polyvalent nécessite une expérience de logistique ou de fabri. 
cation, acquise au sein d'une entreprise de vêtements de sport, de réelles 
qualités de négociateur, le désir de grandir avec une entreprise. 

Le poste est à pourvoir à NANTES. 

Quelques déplacements sont à prévoir. 

La rémunération peut être importante pour un candidat immédiatement f~ 
opérationnel. ’ -■ 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons de bien vouloir 
adresser votre dossier sous réf. 52480 M à notre Conseil- 61. boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS. Té! . : 742.58.20. 



Chantal Baudron. s.a. 


mu c 


Groupe CGE 


Notre Département ACCUMULATEURS offre la possibilité 
à de JEUNES INGENIEURS de s'orienter après formation 
vers des responsabilités d’ 

ingénieur technico-commercial 

Agences de RENNES et de STRASBOURG 

Leader mondial dans notre spécialité, nous mettons à la dispo- 
sition de nos clients notre technicité, notre compétence, notre 
sérieux, notre sens du service. 

Si vous venez rejoindre notre équipe de vente vous aurez la 
responsabilité de prospecter et suivre la clientèle, d’assurer 
la promotion de nos produits, d’établir les devis, de suivre 
les affaires et d'évaluer la potentialité du marché. 

Nous vous demandons une formation, d'ingénieur de préférence 
en électricité-électronique et une bonne connaissance de l’envi- 
ronnement régional pour faciliter votre intégration à ia vie 
industrielle locale. 

Si vous avez le goût de (a vente adresser votre C.V. - Direction 
des Relations Humaines - S.A.F.T 119, rue du'Président Wilson 

92300 LEVALLOIS sous réf. A.16.23 . 


Directeur d’TJsine 

X, Mines, Centrale 


labeyrfe 

15 Kmsde DAX 
GRANDE MARQUE 
FOIES GRAS 
et SAUMONS FUMES 

Vendus dans la Grande Distribution et le 
traditionnel (Restauration - Epiceries - 
Charcuteries), recherche son 

Directeur 

Commercial 

35 ans minimum, parfait GESTION- 
NAfHE, ayant expérience VENTE pro- 
duits alimentaires. 

Capable d’accéder après réussite à la 2 

Direction Générale | 

d'une entreprise en très grande expansion. 
Ecrire manuscrit (+ photo) à L. JUS) LT 
Psychologue 18, rue des Grottes - 84000 
AVIGNON. 



Jeune 


général 


• Ville moyenne de BRETAGNE, 

• Entreprise à T aille Humaine (600 per- 
sonnes . 200 M de CAi leader sur son 
marche. 

• Diplôme d’Enseignement Supérieur, 
expérience prouvée de Gestion de 
Personnel (niveau de direction de 
personnel) et connaissances aopro- 
rondics en Contrôle de Gestion sont 
exiges pour postuler. 

Une fiche de poste sera envoyée à cha- 
que candidat. 

Ecrire sous référence 1Ç85-M à ICA qui 
transmettra. 


'■X 4"* A’ ifitèrnéoonaf Ctessiïéed Advectising A S. 

RUE; ttHAUIEMfclf 75010 - paris ' 


secrétaire général 

CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 


France Centre 


120 000 F + 


C’est un poste qnl comprend des responsabilités 
importantes et varices. 

Sous l’autorité directe du Président, vous assu- 
rerez la gestion financière, comptable et adminis- 
trative de b Chambre de Commerce d'une ville 
agréable située dans le centre de b France. 

40 collaborateurs environ vous seront rattachés. 
Vous aurez aussi à diriger les activités diverses 
gérées par b Chambre de Commerce. 

Naturellement von s aurez de nombreux contacta 
avec les autorités administratives et les diverses 
sociétés industrielles, commerciales ou de services 
du département. 

La réussite dans ce poste nécessite une solide for* g 
mation de gestion financière, administrative et 
juridique ainsi qu’une expérience d'environ 10 ans g 
dans une fonction de responsabilité au sein d'un «?• 
organisme similaire ou d’une PM£ ou PMI. /| 

Merci d'envoyer votre CV sous réf. 4620 à *g 
Gérard DESJEUX, * 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 
75008 PARIS 

A qui nous avons confié cette recherche. 



RECRUTEMENT 

SOCIETE EN EXPANSION 

rcL-her-ihe un fe) 

DIPLOME (E) EN 
PSYCHOLOGIE 

(liCk-ucv, maîtrise, psyclioprulicien). 
D-lhuunüci ou avant quelques année? d’ex- 
périence du recrutement pour lui confier 
apres un: période d'intégration la responsa- 
bilité du recrutement pour plusieurs centres 
d’iwploituiion- 

Rallariié directement au chef du service 
rvc rare nient de la société, il est basé à 
BLOIS. 

Le*; entretiens commenceront fin juillet. 
Veuillez nous préciser votre période de 
disponibilité. 

Envoyer ÇV. prétentions, 
j-olu référence DP/M i 
P A RF RANCE Annonces 

-.me r l .tienne T f.QOS PjHn | 

Min îtjr-.in.-Mrj 


Après les U.S.Aet ^Angleterr e , 
la France. Peur cela, des 
ingénieurs commerciaux 

Jusqu'en 1 973. le nom de notre Société était associé à systèmes de ges- 
tion et d'aide à la décision. 

La notoriété acquise grâce aux performances de notre réseau de temps 
partagé nous a amené alors, tout naturellement; à lancer aux USA, 
d'abord, puis en Angleterre, une gamme d'ordinateurs (valeur moyenne: 

2 millions F) intégrant les systèmes d’exploitation des réseaux de temps 
partagé. 

Les résultats ne se sont pas fait attendre: aujourd'hui, nous attaquons le 
marché français; demain, le marché européen. 

Les ingénieurs commerciaux que nous recrutons auront donc éprendra 
en charge le démarrage rie cette activité en France, par conséquent: 

- ils partageront des responsabilités importantes et stimulantes au sein 

d’une équipe jeune et ambitieuse; ‘ 

- le secteur sera très vaste; 

- la rémunération à la hauteur de ces fonctions de premier plan; 

- la formation assurée en France et aux U.S.A. 

Vous avez pu faire la preuve de votre e fficac flé comroercïale au cours 
d’une expérience de minimum 3 années acquise en SSCI ou chez un 
constructeur; 

vous parlez couramment l'anglais, et de plus 

vous pensez que la réussite est plus une affaire d'audace et de créativité * 
que de procédures administratives; v 

alors, nous vous invitons à prendre contact avec nous, en envoyant un ï 
dossier de candidature, sous réf. 79131, à Muriel GOUSSET- 


« 


CSS France 

ORDINATEURS 

8, me de la Vriilière -75001 PARIS. 

Discrétion assurée. 


8 
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directeur général 


Appareillage Electrique 


200.000 F + 


Nous sommes fa Filiale française d'un groupe industrie! Scandinave numéro 1 
européen dans sa spécialité ; nous fabriquons en grande série des articles 
entrant dans (a composition de luminaires et les commercialisons auprès 
d'industriels de l'éclairage dans tous les pays d'Europe. 

Nous souhaitons confier la Direction Générale de cette entreprise (35 
Millions de CA.. 120 personnes! à un Ingénieur de type Arts et Métiers, 
capable de diriger une unité de production de pièces mécaniques grande 
série, ayant une expérience de la gestion des hommes et des relations 
sociales, et ayant dirigé avec succès un centre de profit. Ce poste est 
rattaché au Président du Groupe. 

Lieu de travail : grande ville de l'Est de la France.' 

La pratique de l'anglais est nécessaire. Une bonne connaissance de l'Alsace i 
est un atout. I 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons de bien vouloir 
adresser votre dossier sous référence 52380 M à notre Conseil . 61, Bd 
Haussmann - 75008 PARIS - Téléphone : 7425820. 


Chantal Baudron, sa. 



ingénieurs travaux 


CONFIRMES 


REGION NORD 



Société de Batiment et TJ*, an plaine expansion (1700 personnes, CA 
prévisionnel 1980 : 420 millions de francs), FILIALE NORD d'un 
GROUPE de DIMENSION NATIONALE, re cherch e INGENIEURS 
TRAVAUX, confirmés (de formation supérieure ESTP, AM, . . 

Ils seront chargés de la conduite de plusieurs chantiers T.CJE. 

Ces postes s'adressant ô des Ingénieurs Batiment ou Ganta Civil ayant 
acquis, au cours de 5 à 10 ans d'expérience, une maîtrise parfaite du 
G.O., une réelle dimension d'animateur et d'indéniables qualités de 
contact. 

Nous offrons une rémunération sur 14 mois et d'intéressantes pers- 
pectives de carrière. 

Vous adresserez votre candidature (avec CV et photo) sous réf. 7810 & 
ORGANISATION et PUBLICITE - 2, nie Marengo - 75001 PARIS 
qui nous la tr an smettra en toute discrétion. 


Vous pouvez téléphoner au (20) 91 J92.07, 
notre Standardiste vous fera écouter une ' 
cassette qui vous donnera de plus amples 
renseignements. 


chef comptable 

CONFIRME 

REGION NORD 


Importante Société Industrielle en pleine expansion (1600 personnes} 
recherche CHEF COMPTABLE CONFIRME capable de prendre immé- 
diatement la responsabilité complète de l'ensemble des services comp- 
tables ( comptabilité générale, analytique, trésorerie, fiscalité). 

Agé de 30 ans su mimmum.une expérience confirmée et approfondie 
est indispensable ainsi que le sens des contacts et de ('animation. 

Une bonne connaissance de l'inforgwtique et date fiscalité est nécessaire. 
.Lieu de travail : LILLE. 

Nous souhaitons vous rencontrer, très rapidement ; adressez votre 
candidature sous référence 781 1 è Je an Max SIOU, ORGANISATION 
et PUBLICITE - 2 rue Marengo -75001 PARIS qui nous la t r an sm ettr a 
avec )a plus grande discrétion. 

( ftiyorganisafionetpubicifè 1 
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Production manager à Tours 

Ce titre franglais peut tous choquer mais nous sommes la filiale fran- 
çaise de SPRAGuE, groupe américain fabriquant des composants 
passifs pour l'électronique professionnelle. Et nous a avons pas su 
trouver le mot français qui dirait tout ce que nous attendons de 
l’adioint production ne notre Directeur de département. 


Pour faire face à notre expansion, vous aurez en charge tout le person- 
nel et le matériel de production de condensateurs. Donc une respon- 
sabilité humaine importante à l'égard d’une excellente maîtrise et de 
250 opérateurs et opératrices qui travaillent en auto-contrôle, et qui 
sont bien formés et habitués à être très informés... Mais vous serez 
aussi comptable d’un parc de machines qui a doublé en quatorze mois. 
La plupart des postes de travail sont spécifiques parce que nous ne 
voûtons pas de «chaîne» et que nos clients, les meilleurs professionnels 
européens de l’aérospatiale, de l’informatique, des Telecom, ne 
badinent pas avec la qualité, ou les délais. 

Pour réussir dans le poste et accompagner notre développement 
avec les autres ingénieurs de l'usine if faut qu’après votre diplôme 
d'ingénieur des AAI., vous ayez déjà quelques années de pratique de 
la direction de fabrication de série par postes séparés, que vous soyez 
joyeux d’installer votre famille à Tours et de beaucoup travailler la 
technique, la gestion, l’animation, en liaison avec votre Patron et vos 
collègues, fl faut encore que votre optimisme inspire confiance à vos 
collaborateurs : maîtrise -opérateurs et gestionnaires comme à nos 
interlocuteurs américains que vous entretiendrez sans aucune diffi- 
culté dans leur langue. Voulez-vous écrire aux conseils en recrutement 


;'i u ■ 




avant les vacances d’Août. Merci de faire vite et comptez sur notre 
discrétion. 




avenue Delcassé - 7500S PARTS 


GHHfKMAiSONFAMiUAlS 


mm rnmrm 

mrnBmmmnrnmsxp&nsmp 

Sa particularité : assurer parallèlement sur l’ensemble du Sud-Ouest, 
l'exploitation et le développement de la ligne de produits de 
SUD CONSTRUCTION PROMOTION 
(un des première constructeurs régionaux en 79 - une vingtaine de points 
de vente) en secteur diffus et la pénétration du produit traditionnel du 
GROUPE MAISON FAMILIALE 
en secteur groupé. 

Le Directeur régional complète son équipe et recherche 

DIRECTEUR 

PROMOTION-AMENAGEMENT 

C'est un homme de terrain doté d'une formation supérieure et d'une 
réelle expérience foncière consacrée par des résultats personnels et une 
solide pratique de l'animation des hommes. 11 a le sens et ['expérience du 
commandement et de la communication. 

Spécialiste des problèmes de promotion immobilière et d'aménagement, il 
participera à l'élaboration des plans d'actions foncières cr assurera leur 
tonne fin. 

Merci d'adresser confidentiellement votre candidature manuscrite 
icurriculum-vitae. photo, prétentions) sous référence 5322 an Responsable 
des Relations Humaines de la Direction Régionale du Sud-Ouest - 
SUD CONSTRUCTION PROMOTION - 6. roe de Bisscous - 81109 Castres 
Vous pouvez également lui téléphoner au 163)59.61.64. 


GROUPE a ^ 
MAJSON&-'- 
FAMIUAU&SSffi 


RESPONSABLE METHODES 
ET INDUSTRIALISATION 


Sud-Ouest 


120.000 F + 


Notre entreprise fl 200 personnes) fabrique et diffuse auprès des 
détaillants des produits de grande consommation sous des marques 
connues du grand public. 

Leader sur nos marchés, nous souhaitons développer nos productions de 
petites et moyennes séries, garder i une gamme, étendue d'articles,* 
poursuivre la diversification de nos activités tout en réduisant nos coûts. 
Aussi, notre Direction Générale techcrchc-t-elle un homme capable de 
prendre la responsabilité de nos services méthodes (9 personnes) et 
mécanique (20 personnes) et de procéder à l'automatisation de nos 
fabrications en préservant notre -niveau de qualité. 

Nous confierons ce poste à un ingénieur (Arts & Métiers. ENf ou équi- 
valent) justifiant d'une première expérience de 5 à 10 ans de la fonc- 
tion. sensibilisé ù Futfluat ion de l'outil informatique, spécialisé en 
robotisation industrielle et apte ù l'analyse de la valeur. 

Nous étudierons avec attention toute candidature. 

-Merci d’adresser CV détaillé, photo et dernier salaire ‘Sous N° M/6256 à 

PARFRANCE Annonces 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris 

q u i transmettra RN v ' . > *! g 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE ET MECANIQUE FRANÇAIS 
recherche pour sa filiale - 2 000 personnes 
Grande ville universitaire OUEST 

RESPONSABLE 
des Affaires Sociales 

LE CANDIDAT: 

de formarion supérieure - Droit, Sciences-Po, Ingénieur • 35 ans minimum dis- 
pose de qualités de contact et d’idees novatrices ; il a acquis, en usine, une 
solide expérience de la Gestion du Personnel et des relations industrielles. 

LE POSTE : 

Il sera chargé, pendant un an environ d'études spécifiques avant de prendre 
la total icë des responsabilités de sa fonction. Il aura pour mission de pro- 
mouvoir et d'appliquer une politique active de gestion sociale. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétention; à 
Mme LAMY sous réference 2100 



A ÎSIAM 35, rua du-Rocher 

V |\ 1 V-l N 750C . 3PAR,S 


qui transmettra 


discrétion assurée. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

recherche pour son 

UNITÉ DE PRODUCTION 
située en BASSE NORMANDIE 

UN RESPONSABLE 
BUDGET ET SUIVI DES STOCKS 

Directement rattaché au Responsable de Gestion, 
de Production et en Interface avec le Contrôleur 
de Gestion. U sera chargé : 

— De l’établissement et du suivi du budget des 
stocks et des en coore à partir du budget des 
charges et capacités ; 

— De l'analyse des résultats ; 

— De la prévision et du suivi des valeurs d’exploi- 
tation en fonction d'objectifs optimum : 

— De l’évaluation des coûts ; 

— De la recherche de propositions sur la politique 
& suivre en matière de stocks et d’en cours. 

Des moyens Informatiques Importants seront mis 
à sa disposition pour permettra des simulations. 

PROFIL : 

— Ecole de Gestion rE-C-O-F-T-, E5.CP. ou 
équivalent) ; 

— Connaissances souhaitées en Informatique et 
en fabrication électronlq ue ; 

— Expérience similaire appréciée. 

Envoyer currle. vitae détaillé et prétentions avec 
pboto sous référence 62.378 à CONTESSE Publicité. 
20. av. Opéra, 75040 Paris, cedex 01 . qui transm. 


THE DOW CHEMICAL 
COMPANY 


L'une des sociétés les plus importantes et les plus 
performantes de la chimie au monde. 

(2 âme en CA. -1ère en profit) 12000 personnes 
en Europe 

DOW CHEMICAL p RANCE recherche 

ASSISTANT 
à la direction des 
RELATIONS HUMAINES 

VOTRE PROFIL : 

- «Parfaitement bilingue anglais-français. 

•Séjours à l’étranger. 

•formation supérieure 

• expérience professionnelle acquise dans une 
unité de production dans le domaine des rela- 
tions humaines et du personnel : recrutement 
relations sociales ou administration. 

• Disponible pour de fréquents voyages. 

Envoyer C.V. détaillé et photo à : 

DOW CHEMICAL FRANCE département des 
Relations Humaines aéroport de Nice Côte 
d'Azur. 06056 Nice cédex 


IMPORTANT GROUPE 

recherche pour sea fonderies fonte et aciers 
dn Nord de la France : 

INGÉNIEUR 

DE FABRICATION ESF 

ayant quelques années de pratique ou débutant. 

AGENT DE FABRICATION 

niveau B.T.S. 

AGENT TEGHNIGO COMMERCIAL 

pour suivi et prospection de la clientèle en France. 
Expérience de fabrication souhaitée. 

Adresser réponses et C.V. sons n* 62.093, 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 0L qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL EN EXPANSION 
Région CHAMPAGNE - 150 Kms Paris 
recherche 

adjoint au 

directeur informatique 

Spécialiste système (DOS-CICS-VSAM) pour 

- La mise en œuvre et la diffusion du logiciel 
pour assurer l'efficacité du système (materiel 
IBM). 

- développement des procédures de 
télétraitement et des tclctransmi&sions avec 
filiales en France et étranger équipées de 
terminaux. 

- La promotion des méthodes nouvelles dont 
la mise en place d’une base de données. 

Situation en rapport avec la qualification du 
candidat. Bon climat de coopération avec les 
utilisât cnrs. 

Envoyer C.V. + photo à DUVAL PB 
60bisrue Dorabasle - 75015 PARIS. 


DIRECTEURS DE RESIDENCES HOTELIERES 


80-100 000 F + Logement 


Savoie 


j. La Société des Montagnes de I* Arc (CA 200 millions 

F - Effectif 300 p./900 en liaison), soucieuse de 
/\7\ poursuivre son développement, recherche deux 

/ Y \ DIRECTEURS DE RESIDENCES HOTELIERES. 

/V /\ /\ Sous l'autorité du Directeur d'Exploitation, ils 

/ y V \ seront chargés de la gestion complète d'ensembles 
l \ /\ / V/ \ hôteliers considérés comm; centre de profit et 
comprenant 60 à 1 00 chamb es d'hôtel, restaurants, 
les AfCS bars. 300 à 800 appartements en résidences, salles 

^ m de séminaires, équipements d’animation et lo isirs„.. 

Dans ce rte optique, ils sarom responsables de 
l’élaboration de leurs budgets, de leurs résultats d’etploitation, des achats, 
de l’entretien, de l’animation et de la direction du personnel (30-40 perma- 
nents - 100 à 150 saisonniers!. Ils géreront leur planning de remplissage et 
ifs veilleront particulièrement à la qualité de l’accueil et de l'animation de 
leur unité. Les candidats retenus, âgés d’au moins 27 ans, posséderont une 
bonne culture générale et une expérience professionielle de plusieurs années 
de la gestion et de l’animation d’ensemb’ps hôuUers ou de résidences 
hôtelières. Ecrire sous référence 369/M â : V 


G.R.H. Conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidente; lement. 




Hili i 

MÊËmÊËmÊmm 


ESC, DECS 

en province 

Situés à l’Ouest de la France, et dans un secteur lié à I’utomobÜe, 
nous connaissons une expansion régulière qui nous condut aujourd'- 
hui à finaliser l’une de nos activités. 

Sous l'autorité immédiate du Directeur Financier, nous vouæonfierons 
la responsabilité de la cellule qui va regrouper la totalité de a fonction 
comptable de cette unité. C'est un homme jeune, mais ayat déjà une 
expérience comptable complète que nous recherchons . h, en parti- 
culier, une pratique significative de la comptabilité anaytique en 
milieu industriel. C’est aussi un homme à l’esprit ouvet capable 
d’assumer les quelques tâches administratives qu'il aura à effetuer par 
ailleuis. Un bon niveau de formation (ESC, DECS) est lécessaire 
pour bien maîtriser le poste, aujourd'hui et demain. 

Les consultante de Sirca nous transmettront les dossiers des endidats 
disponibles rapidement ; écrivez -leur sous référence 802 422 M 

(& Sirca 

O* ) 1 1, avenue Delcassé - 75008 PARIS 
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le Chef d’entrap 



responsables 
de programmes 

LYON ou TOULOUSE 


Une des plus importantes sociétés françaises de promotion et de cons- 
truction de maisons individuelles on secteur groupé recherche deux 
RESPONSABLES de PROGRAMMES 
Après une période de formation, ils auront la responsabilité complète 
de la gestion financière, administrative et commerciale d'un puis de plu- 
sieurs programmes dam les régions de LYON ou de TOULOUSE. 
Ils bénéficieront de l'appui des services techniques de la Société et dis- 
poseront d'une large autonomie du fait de leur forte expérience de la 
maison individuelle et notamment du secteur aidé. 

Chacun de ces postes, l’un basé è LYON, l’autre à TOULOUSE, offre 
de larges perspectives d’évolution, une rémunération et des avantages 
motivants. 

Les candidats intéressés adresseront un dossier sous référence 7851 en 
précisant la région choisie, à : 


ftWorgaiisation et publicité 

Vafi 2RUEHARENG0 75881 PARIS/QUl TRAMS. 



INGÉNIEUR TRAVAUX 77 * SEnB 

Une société française 15.000 p. - CA 800 millions F], rniaie de 
l'un des premiers groupes industriels français oc spécialisé e dans 
le bât! ment, les TJ. et le G énie C ivil, recherche un INGENIEUR 
travaux « t.p. et GENEE civil, » pour l'une de ses directions 
régionales. Sous l'autorité du Directeur Régional, U sera respon- 
sable de l’activité TJ. et Génie Civil sur son secteur : réponses 
aux appels d’offres, études de pris, définition des méthodes, 
organisation et gestion des chantiers, conduite des travaux, u 
contrôlera les activités d’une centaine de personnes, n aéra 
l'Interlocuteur de la société auprès des clients et fournisseurs. 
Le candidat retenu, fcé d’au moins 28 ans. de formation. Ingé- 
nieur TJ\, possédera une expérience professionnelle acquise dans 
une entreprise TJ. tant en BX qu’en conduite de travaux 
Ecrira ions référance 367/M & : 

G.H.R. Conseils 

3. avenue de Ségur. 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confldenttoHeaient. 
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OFFRES D'EMPLOI I 
.DEMANDES D' EMPLOI 
IMMOBILIER 7 

AUTOMOBILES 
AGENDA I 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Bgae La Egae TX. 

57.00 67,03 
MJ&O 16,46 _ 

39.00 45,66 

39.00 4566 

3960 4566 

105.00 123,48 
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ARURES HCMBÉES 

Le m/m nL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38, BO 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

8.40 

IMMOBILIER 

2B.00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25.00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 

J 
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In programmes 
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composants étectroniques passifs 


pour son Uifté de pr 
(I30bereonm 


Homme de terrain sachant origar, gérer et animer, 
il aura une bonne connaïssxace des h om mes acqui- 
se dans un poste similaire. / 


Sous l'autorité du Direct 
mission essentielle de d 
tïon. Méthodes, Travaux i 


J Industriel, il aura pour 
1er les services Fabrica- 
nts et Ordonnancement. 


De formation Ingénieur AM. ou équivalent, il aura 
une expérience en méthefle et fabrication de maté- 
riel électrique ou étectrotfque. 

Des connaissances en intuition matières plastiques, 
automatisme et gestïonrda prod u ction sont néces- 
saires. / 


Le posta esté Jburvoïr dans l'Aisne. 

Ecrire avec c.v., phtfo, prétentions n° 15.369 
L PUBLICITE ROGER BLEY J 

101, rue Réimur 75002 PARIS. ^ 


IMPORTANTE iOOÉTÉ DE MATÉRIEL 
DBTRANSP0RT 

pute technicité 
J recherche 

pour son us* e (l 000 personnes) du MOBD 

Des Ingënip d’Etbdes Mécaniciens 

• Sous la iJpomablllté du Chef du B A, Us 
auront chapn & coordonner en tant que CHEFS 
DE PROJVS une équipe d'une vingtaine de 
personnes.ru vue de:- 

— planifia et superviser les études de maté- 
riels fJant appel À la mécanique, l'électro- 
mécandue. la traction.. 

' — animexjles dlacusofons techniques avec' ' la® 
autres services, notamment la Qualité, la 
Servi ceCommardal et les CUants ; 


— prépai 
tanta 


le choix technique des aoua-tnl» 
fournisseurs ; 


suivre (a fabrication et élaborer les docu- 
menta l’exploitation. 

• T 4 S camfcata. figés de 28 ans environ, seront 
Ingénieui diplômée (Centrale, Sup-Klec. AM., 
ti.ws eI. LDü. ou équivalent) et auront une 
promlèw expérience dans des fonctions simi- 
laires. s maîtriseront ranglala. 

Adresser Je tiré manuscrite, C.V. et prétentions. 

sous la /éférenoe 8.428, «le Mo ndes Pu blicité. 

S, ru des Italiens PARIS - CEDEZ 09. 


Là So ciété 

VOLKSWAGEN FRANCE 
re cherch e pour la zone : 
ST-ÉTIENNE- 

W CïiERMCaQT-FERRAND.im 

/ INSPECTEUR 
I DES VENTES 

En liaison étroite avec le Chef de légion 

(Lyon), ü serachargé : _ _ delà 

marque de la politique commerciale de 
2a société; 

— déformer, de motiver st cfanïniexls per- 
sonnel de venta des conœssiomiaïzes; 

- d’organiser les concessions aa niveau 

f CTTnnBl ' fîi B] j 

* de ccmtrôler les résultats obtenus sur sa 
zona 

le poste convient à u n can didat d e niv ean 
«fétudes supérieures (SDP de CO.IEF) ; ü 
aura une bonne autorité naturelle et le sens 
de l'argumentation. 


ihpokwhiï société 

MÉTAUUK 6 IQUE 

Spécialisée Chaudronnerie 
■t méesm-MHdars 
recherche 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR ÏÏCfflBüUE 

pour Hfartr coordination antre 
servie» tac hn tau et production, 
f 28 sas minimum. 

• Ingénieur A. et M. su éqafv. 

• Ubre rap i dement. 

Envoyer C.V. su n» 8439 
« le Monde » publicité, 5L r. dm 
Itsllaas, 75427 Paris e«dex M. 

U oh» réglmute d'associations 
Rhfae-Alpes recherche ANIMA- 
TEUR, pour assurer, cous resp- 
cOrecteur et président, coordi- 
nation des associai Ions, liaison, 
animation, formation. Souhaita- 
ble : expérience mouvement 
associatif ou analogue. Connais- 
sances secteur analogue. 
Envoyer C.V. et préten t ions. 
Ecr. no 8437 « le Monde > Pub., 
5, r. JlaUaw, 25437 Parla Ced. 09. 

Foyer Jeunes Travafllem re- 
crute pour le 1er sept. 1980 : 
animateur ftrice) ou Montteur- 
Educateur ItrlceJ. Adr. candid. 
et C.V. au m> B.UZ ■ le Monde > 
PnbUcJté, 5, me des ■ Italiens, 
75437 Paris Cèfl. 09, qui tfansm. 

Industriels François du médi- 
cament, Centre rt" études btoio- 
gknies. B. P. 563 MISEREY. 

27005 EVREUX Cedex, 
recherche un TOXICOLOGUE, 
docteur vétérinaire exciuslv. 
Envoyer CV . et pnétomiooa. 
VILLE DU HAVRE 
recrute sur titre 

fHSÉMfEÎHK DIP. 

pour service assainissement, 
voirie, circulation, alerter, 
usine, garage. ' 

Solaire net de début : 4.200 F. 
Adresser C.V. -f diplômes 3 
AL la MAIRE. Bureau du 
personnel, avant le 15/9. 


r 'vw NOUS SOMMES LES PREMIERS EN 

H» I yïT\ TELEPHONIE PRIVEE SUR LE MARCHE 
Ii^nI 1/53 FRANÇAIS. 

I K, NOUS NOUS DEVELOPPONS 

U>Œ LLJVC3 TRES RAPIDEMENT 

Groupe C.GJE. AU PLAN >NTERNATIONAU 

Nous recherchons un r 

acheteur 

électronicieii 

MISSION : 

•Négocier et traiter tous les marchés & cour et long terme de composants 
électroniques pour l'entrep ris e. 

• Etablir et entre tanîr des contacts h très haut niveau aine las plus grands four- 
nisseurs de composants (américains, japonais, allemands ) 

PROFIL: 

• Agé de 28 minimum 

• Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole d’Electronîque. 

■ Pariant couramment anglais. 

• Possédant une expérience : 

- technique dans la domaine des composants, 

- ou commerciale (ventes ou Bchats) 

e Ayant une grande aptitude aux contacts et entretiens techniques et économi- 
ques ainsi qu'une bonne capacité d’adaptation. 

Des déplacements A l'étranger sont à prévoir. 

LIEU DE TRAVAIL : STRASBOURG 
La rémunération sera fonction de l'expérience acquise. 

Envoyer C.V. et prétentions à 
LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction du Personnel -206 Route de Colmar - BP 57 
l ' 67023 STRASBOURG CEDEX. À 


INSTITUT LAÜE/LANGEVnr 
(GRENOBLE. France) 

Organisme franco-anemand-liritaiinlqaa 
(42fl agents) 

possédant un réacteur L haut flux recherche 

UN TRAPUCTEUR/INTERPRÊTE 

Pour un poste 8 mi-temps (soit 20 h. en moyenne 
par semaine). 

Le travail consiste en traductions de documents 
scientifiques, techniques et administratifs en 
■nÿinia et français A. traduira en allemand. 

Les candidats doivent être traducteurs, avec une 
formation scientifique et pourvus d s diplômes 
d'études supérieures. Ss doivent posséder une 
expérience de plusieurs années acqulss dans un 
organisme scientifique. Langue maternelle alle- 
mande avec maîtrise parfaite de l’anglais et très 
bonnes connaissances du français. 

Rémunération brute annuelle pour un mi-temps de 
46.000 W à 07.000 F selon qualification et expé- 
rience. plus primes de dépaysement éventuelle, 
accoutumance (considérable) et primes variées, 
retraites supplémentaires et remboursement de 
frais de voyage et de déménagement. 

Candidatures avec cu rricu lum vltae 1M.W. Grill o, 
institut LATJE-LANGEVXN. 156 X Centre de Tri. 
36042 GRENOBLE Cedex, son* la rùf. ILL 80/18. 
Date limita 30-6-1980. 



Haute-Savoie 

LA SOCIÉTÉ NOUVELLE DE ROULEMENTS 
4.000 personnes 

rechercha 

LE RESPONSABLE DES PROJETS 
D’ORGANISATION 

de sa Direction Commerciale 

H prendra en charge ses différents problèmes 
d'organisation t 

— prévision et gestion des ventes; 

— administration commerciale ; 

— gestion des stooks— 

Il collaborera aveo les services Informatiques. 
Poste h pourvoir g ANNECY, mais interventions 
à prévoir dons les Implantations co mm e r cia l e^ 
françaises et étrangères. 

Formation : Grandes Ecoles Commerciales ou 
Scientifiques. Débutant ou quelques années d’ex- 
périence similaire. Larges possibilités d'évolution 
vers d'autres . secteum de la Société au bout de 
quelques aanéea dans la fonction. 

Ecrire à S .N JL, Service Emploie des Cadres, sous 
la référ. OR G, i, rue des Usinas, boite postale 17. 
74010 ANNECY Cedex. 


3» eSm w I I N (Groupe Creusot-Loïre) 
reduadiepourle BJE de son département 
■Presses Hydrauliques» 
deMOmBRISOfl(43) 

—un INGÉNIEUR 

HYDRAGUCIEN confirmé 
dans le domaine des grosses centrales 
hydrauliques. 

(RétHYD); 

—deux INGÉNIEURS 

MÉCANICIENS débutant? 

(ETfl, AM ou équivalent + anglais). 
(RétWEQ. 

Vous pouvez adressa' votre CV. déta illé et 
vos prétentions à SEQM - C ALUBERX 
107, boulevard de la Misson-Marchand, 
92400 COURBEVOIE. 


Très Importante odété 

TOYAUTERIE INDRUSTRIELLE 

rechercha 



NORMANDIE 

CHEF 

DU PERSONNEL 


Cet important hypermarché, appartenant 
à un des groupes fronçais les plus perfor- 
mants du secteur de U grands distribution, 
em p loie 450 personnes. 

Sous l’autorité et en collaboration avec le 
Directeur du magasin, le titulaire du poste 
prend en charge l'ensemble de le fonction 
Personnel. 

U est responsable de l'embauche, des rela- 
tions sociales et de la gestion des person- 
nes. Soucieux du développement humain, 
S propose des plans de formation à tous 
les niveaux et cherche à toujours améliorer 
les conditions de travail. S participe aussi 
à rabaissement des coûts de production, 
en optimisant l'organigramme. 

Noos souhai t o n s lenco u tier de véritables 
hommes de personnel, ayant un minimum 
de 5 ans d'expérience dans une fonction 

Mena d'adresser une lettre manuscrite 
de motivation, CV, photo et salaire actuel 
sous référence M 12370 H, à 

©If promotion 

S sue de Berri 75008 Paris ^ 


r FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE X 
INTERNATIONAL ^ 

en expansion très rapide, secteur service, 
recherche son 

Directeur 

administratif et financier 

Agé de 30 ans minimum, - 

ESC — Option finance/Comptabîlîté ou DEC5 

3 à 5 ans expérience 

Anglais courant Indispensable 

POSTE BASE A LYON 

Env. CV, photo et lettre manuscrite s/réf. 1113 à 
SOURCES, 108 nie St Honoré 75001 Paris 


GROUPE FRANÇAIS 
DE SERVICES 

18 000 PERSONNES 


CA. consolidé : 25 Milliards de F. 
rech. pour la DIRECTION REGIONALE 
OUEST/ SUD-OUEST basée à 

NANTES 

de sa phis importante activité en Franco 


JEUNE 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


INGÉNIEURS 


Sodéié française répuléo 


W : l liMTM 


recrute un 


AGENT COMMERCIAL 


TTTTTTT 


K aura pour objectif da promouvoir tes ventes do 

produits destinés à ITsolafton ItiermlquB «t acous- 
tique des bûHments auprès do négociants en ma- 
fériaux de construction, architectes, promoteurs, 
prescripteurs- R assurera en ootm les conseBs 
techniques cfappHcation et de mise en oeuvra 
Basé à Besançon, Il sera notre DELEGUEsur le Doubs; 
Haute-Saône, Territoire de Betfort et Sud du Haut* 
Rhin. Une première expérience du Batiment (vente 
chantiers, appuis techniques) est demendéa 
Râmuiâration flxe+ remboursement définis. 

Envoyer rapidement lettre de ccncfidature 

sous référence 6167 à 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 

18, rue Votney - 75002 PARÜSL 


RESPONSABILITÉS ÉTENDUES au niveau de la Direction 
Régionale (46 dépts} : CONTROLE DE GESTION et respon* 
sabffité administrative de 50 unités d'exploitation de base. 

C — PO STE «TREMPLIN» pour 

Jeune DIPLOME Grande Ecole ou E.S.C. 
option Comptabilité Finances. 

2 A 4 ans cTEXPERIENCE (Indispensable] da 

CONTROLE DE GESTION ou Comptabffitô. 

DISCRETION ABSOLUE Lattre manuscrite, 

C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 4403A 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLfERS, 7S01 7 PARIS 


Usina da Parfum, st Cosmtt., 
150 km PARIS, rech. d'urgance : 
t CHIMISTE 

Située s. ligne Parts-Cherbourg, 
TM. SU (32) 0-49-81 pr R.-V. 
L'ASSOCIATION DE GE5T10N 
DE LA MAISON 
DE LA CULTURE 
DE SAINT-ETIENNE 
RECHERCHE 


Les candidats Intéressés sont 
Invités a envoyer leur curricu- 
lum vttse, avant la 30 Juin I960. 
A M. SANGUEdolCE, Présidant 
de la Maison da la Culture, 
Jardin des Plantes de Saint- 
Etienne, sous pH cachot*. 

PostArlausament, N leur sera 
envoyé un dossier d'information 
sur la Maison de la Culture pour 
leur permettre, en confirmant 
leur candidature, d'adresser un 
protêt culturel tenant compte 
des possibilités ‘de r‘ 
et des orientations 
par la ConseH d* Administration. 


Société tT Etudes da Marchés 
B.VJL, 

A bis. Impasse da Toulouse, 
78006 Versailles Cedex 
rechercha urgent 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


.v/.'.v.y.y. 1 . » .% .> <vv 




IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
d'une société spécialisée en électronique de pointe 
recherche dans le cadre du développement de ses activités 


INGENIEURS GRANDE ECOLE DEBUTANTS ou PREMIERE EXPERIENCE 


ETUDE et DEVELOPPEMENT 
ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


CONCEPTION et REALISATION de 
SYSTEMES et PRODUITS TELEMATIQUE 


Réalisation de produits nouveaux dans les domaines : 

- de la péri-informatique 

- des automatismes 

- de la téléphonie spécialisée 


<Réf. MEH) 


dans les secteurs suivants : 

• réseaux téléinformatique 
- systèmes et terminaux de bureautique. 


(Réf. DVlf 


CONCEPTION et DEVELOPPEMENT 
LOGICIEL TEMPS REEL 
sur MICROPROCESSEURS 


CONCEPTION de SYSTEMES 
INFORMATIQUE TEMPS REEL 
sur MICROPROCESSEURS 


INFORMATISATION 
de GESTION d'AFAIRES 
et d'APPROVISIONNEMENTS 


<R#. OG) 

Réalisation de terminaux connectables aux réseaux téléinfor- 
matique dans des domaines très variés : 

- téléphonie 

- saisie d'informations 

- signalisation 

- CAO 


pour application automatismes industriels, transports. 


(Réf. G BS) 


(Réf. YN) 


ETUDE en INDUSTRIALISATION 
et ERGONOMIE de MATERIELS 


ttéf. BRG) 


dans les applications télématique. 


Lieu de travail : BANLIEUE SUD OUEST DE PARIS 
Transport assuré par cars gratuits - Restaurant d’entreprise. 

Envoyer C. V. détaSlé, photo et prétention sont no 62 J 34 COMTESSE PUBLICITE 


tue Je l'Opira 7 5040 PARIS Cedex 01, qui transmettra en rappelant la référence de l’actmté choisie. 


Important Organisme Mutualiste 
de PRÉVOYANCE 


recherche 


DIRECTEUR 


Principalement responsable de la promotion 
(recherche et traitement des adhérents) et de 
ia gestion du personnel 


Ayant 

• Formation supérieure ; 


Expérience confirmée du marketing d'une 
compagnie d'assurances ou similaire. 


Ecrire sous n" 8.452 à « le Monde • Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris cedex 09, qui tr. 


QUAND L'INFORMATIQUE MÈNE AUX RESPONSABILITÉS 


Filiale d'un des premiers groupes industriels français, notre entreprise est mondialement connue 
par sa maîtrise d'une technologie très avancée. Nos activités, en France et à i'Étraneec. ont évolué 


par sa maîtrise d'une technologie très avancée. Nos activités, en France et à l'Etranger, ont évolué 
rapidement ainsi d'ailleurs que nos effectifs (4500 personnes). 

L'informatique de gestion doit suivre ce développement et s'adapter souvent dans un contexte 
difficile, aux besoins d'utilisateurs plus nombreux et plus diversifiés. 

Cest pourquoi nous souhaitons recruter un jeune 


diplômé MIAGE ou équivalent ayant 2 à 5 années d'expérience en informatique de gestion, et 
connaissant le matériel IRM (COBOL -OS). Une expérience pratique de gestion de base de don- 
nées et en télétraitement serait un atout 

Ses premières responsabilités de conception et de réalisation d'application, en relation avec les 
utilisateurs, doivent évoluer vers des fonctions d'encadrement 

Elles nécessitent une implication profonde dans l'évolution du département et la capacité de 
prendre en charge des applications classiques aussi bien que spécifiques à nos activités. 


Les dossiers de candidature sont à adresser, sous la réf. 79430 M, à 
HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmann -75008 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE STÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 


EXPERT -COMPTABLE 


titulaire diplôme universitaire, pour assurer, en 

relat. directe avec 1a Direction Gtaérxle à PARIS : 

— l’élaboration et l’adaptation tes méthodes et 
procédures comptables en fomrtan de la légis- 
lation et des nonnes profess la ruelles : 

— les suivi et respect des Instructions en la 
matière auprès de scs Bureaux Régionaux ; 

— l'animation et le contrôle siir le plan technique 
comptable des responsables et )<nsonnel d'en- 
cadrement au siège et en proviens : 

— une participation aux séminaires de formation 

et Information destinés aux colaborateurs et 
& la clientèle. * 


Poste de haut niveau nécessitant me expérience 
de cabinet confirmée et le sens les relations 
humaines. 

Rémunération liée A la valeur pofesalonnelle 
et personnelle du candidat 


Envoyer C.V, lettre mon. photo et prétentions. 

sons le numéro 8.453. « le Monde > Publicité, 

5, rue des Italiens - 75437 PARIS - CEDEX 09. 


Si 


directeur 

informatique 




THE CHASE MANHATTAN 
BANK 

recherche 


Spécialisés en équipement pour la communication d'affaires et 
l.i bureautique, nous sommes liliales d'un groupe industriel im- 
porianl. 


Le décuplcmcnt de notre CA depuis quatre ans et nos pcrspec- 
u\os de développement soutenu nécessitent le franchissement 
d'un nouveau pas organisationnel: 


Nous créons le Service Informatique et recherchons pour cela 
un D!RKCTKl r K INI-ORMATïQl K qui. après avoir établi un 
plan informatique répondant à nos desiderata en matière de 
gestion administrai iiu l traitement des commandes, comptabili- 
té*. générale et unulj tique.... i et de gestion de production i ordon- 
nancement. lance inenl. stocks, service après vente.... ). prendra 
en charge sa réalisation «choix et mise en oeuvre des materiels, 
logieich, collaborateurs). 


JEUNES DIPLOMES 
GRANDES ECOLES 


Nous cherchons un technicien doublé d'un généraliste. Géné- 
rali-ie pour ne pas faire de l' Informatique une lin en soi. tech- 
nicien pour correctement choisir ci conduire les movens dont il 
dispose. Une formation supérieure, plusieurs années d'cxpcricn- 
ce dans en poste couvrant la majeure parue de la fonction ainsi 
qu'une esperienee pratique du contrôle de gestion sont pour 
nou> des critères essentiels. I nc forte puissance de travail, une 
capacité .T gérer un quotidien souvent chaotique, tout en pré- 
parant un avenir eilicace pour fjire lace a noire croissance, se- 
ront aussi des atouts qui ne nous laisseront pas insensible». 


Après une période de formation théorique et 
pratique de 18 mois 1 Londres et à Paris, les 
titulaires aborderont une carrière Internationale 
dans des postes de haute responsabilité essen- 
tiellement orientés, au départ, vers (a négocia- 
tion et la gestion de prêts accordés aux sociétés 
multinationales. 


Les candidats Intéressés — débutants ou ayant 
une première expérience — doivent absolument: 

• être diplômés d'une Grande Ecole Commer- 
ciale ou de Gestion (HEC, ESSEC, Sciences 
Po., Sup. de Co.) ou d’ingénieurs. 

• avoir le sens de la négociation commerciale, J 

• 3voIr une ouverture Internationale, 


i être parfaitement bilingues Anglais-Français, ^ 


Le lieu de travail e»t à Boulogne Billancourt. 


Envoyer C.V. et rémunération souhaitée »ous référence lAj'î-M 
a I.C.A. qui irunsmcttni. 


L I.C.A. 


International Classmed Advertisjng 

3, RUE D'HAUTEVIUE - 75010 - PARIS 


Pourquoi pas 


B 


l’Anglais étant la langue de travail, 

une formation complémentaire de type MBA 

serait appréciée. 

Merci d’envoyer C.V. et photo à 
Elisabeth Lamlrat, Service Recrutement 
THE CHASE MANHATTAN BANK 
41 rue Cambon, 75001 PARIS. A 


Délégué 

Général 

150 000 F 


Nous sommes un organisme professionnel d'importance- natio- 
nale : Nous recherchons un Délégué Général (siège à PAR S% 

Son action se répartira suivant' ces domaines : 

-administratif et gestion : comptabilité, direction du persorne! 
-relations presse 

-manifestations à caractère national 

-organisation et préparation des assemblées générales et régîorafes. 

Outre fes qualités d'administrateur et d'organisateur indispensa- 
bles pour réussir dans cette mission, il est nécessaire de posséder 
l'expérience des relations publiques et l'habitude des contais 
avec les organisations officielles. 


Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuele 
sous la référence 005228 M (à mentionner sur l'enveloppe) ai 
Département "Industrie Pharmaceutique". 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
— - ■■ MEMBRE DE SYNTEC — 




DELA 


■ 

. V VC-i.'W'i 1 i-. Il','; 

• '• f ê . 


■A4* p tng 




!• >vu UT TKiWÂjtnt 




* : * i « 


* T h h 




SiJfcl'î '• WUBffydre x . , . 

J ’W*’* -V.; ■ 

^ X te* SWiïU*.: 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 
offre de larges perspectives à de jeunes ingénieurs 


Elle recherche pour PARIS 


UN INGENIEUR INFORMATICIEN 


exporter des centrales à béton? 


pour la gestion du personnel 



Y v - 


Réf. : 146 


À' vous êtes du métier, vous savez que les français n'ont pas à avoir de 
complexes dans le matériel BTP et que nos productions se vendent 
aussi bien à Mannheim qu'à Abu Dhabi, Athènes ou Baëhdad. Vous 
savez aussi que chaque vente correspond à un besoin précis et que le 


F Société Aéronautique ^ 
Division pièces forge et fonderie. 
Usinage, traitements thermiques 


recherche 


ingénieur entretien 


matériel est de plus en plus sophistiqué : pesage, dosage, automatismes, 
contrôle de qualité. 

Nous avons d'excellentes références mais notre directeur d'expor- 
tation nous quitte et il nous faut le remplacer. D’où notre recherche 
d'un vrai professionnel de l’exportation. Le candidat idéal aurait 
déjà vendu des centrales à béton, mais vous pourriez peut-être vous 
mettre à cette technique si vous avez déjà réussi comme utilisateur de 
béton ou comme exportateur de matériel de génie chimique. Inutile 
de vous dire que vous devez travailler en anglais tout comme la 
douzaine de cadres dont vous deviendrez le patron, pour obtenir avec 
eux le meilleur compte d'exploitation, critère de la réussite de votre 
département Parce que vous auriez une responsabilité totale qui 
commence à l'évolution des produits et se termine aux recouvrements, 
en passant par le marketing, le S.A.V. etc... 


Le poste : diriger atelier entretien 
mécanique, électricité, hydraulique et 
thermique. Gérer 35 personnes. 
Coordonner exécution travaux internes 
et traiter avec entreprises extérieures. 
L'Homme : formation Ingénieur AM., INPG, 
ENSEM, Centrale... . 

5 à 10 ans d'expérience industrielle. 
Compétences techniques et aptitudes pour 
assurer efficacité et saine gestion 
du service. 


Cet Ingénieur s'intégrent à l'équipe dirigeante d'un service 
autonome de 30 personnes. Ce service est responsable, sur le 
plan Informatique (conception, réalisation, exploitation», de 
la paya et de la gestion d'une vaste population et dispose 
de moyens modernes de conception et de mise au point. 

Chargé de riches variées, le candidat retenu, de formation 
grande école ou universitaire de haut niveau, aura une 
expérience minimum de deux ans. La connaissance du matériel 
CH HE 68 serait appréciée. 
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SIX INGENIEURS 

il INFORMATICIENS DÉBUTANTS 


Dépendant de ta Direction Générale, Us participeront & 
l'étude et & la réalisation des systèmes Informatiques s'appuyant 
sur des techniques de pointe. Lee domaines de réalisation sont 
très divers : système général d Information de la banque 
(comptabilité, aide h la gestion et 1 l’exploitation bancaire), 
opérations avec l'étranger, opérations sur titres. 
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Voulez-vous prendre un premier contact par écrit avec les conseils de 
Si rca sous référence 804 425 M. Discrétion assurée. 



Sirca 


1 1, avenue Delcassé - 75008 PARIS 


Les conditions ;Lieu de travail proche 
-banlieue PARIS 
Appointements à négocier. 

Avantages sociaux Groupe. 

Adresser C.V. et photo à ^ 

P AJ CONSEIL, Réf. H. 159 
L 2, rue des Dardanelles Æt -. *■; 
V.75017PARIS 


Les candidat» retenus auront une formation grande école 
ou universitaire de haut niveau. 


-MEMBRE DE SYH7EC- 


B 

L 


Fois tous «3 postes, une formation complémentaire «t 
permanente ainsi que de larges perspectives d'évolution de 
carrière sont assurées. 





UKS - 


Ecrire en précisant la référence A Ai. CONSEIL.. 
24, rue MurUlo. 75003 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 
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conseil 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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adjoint au directeur 
des recherches 

INDUSTRIE DE LA SANTE 


Nous sommes 

- ■ un important Laboratoire Pharma- 

ceulique Français et nous recherchons l'Adjoint 
de notre Directeur des Recherches. Ce poste de respon- 
satuliiés s'adresse à un Homme de formation scientifiqiœ su- 
périeure, âgé d'au moins 35 ans et possédant une très solide expé- 
rience de la Recherche dans I Industrie Pharmaceutique. C’est davantage 
un “Généraliste" que nous voudrions rencontrer. Homme d'animation et 
de concertation. Il secondera notre Directeur aussi Ken dans le domaine 
des axes de Recherche que du Développement li coordonnera et gérera no- 
tre -Centre. Scientifique expérimenté mais aussi psychologue, ayant- le 
sens du dialogue, tel est le futur Collaborateur de haut niveau que nous 
voudrions engager. Lieu de travail: Paris Ouest 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo récente 
sous référence 391-M à 

sëlor 

29, rue Tronchet - 75008 Paris 





GROUPE INTERNATIONAL DE TRAVAUX PUBLICS 

Implanté en France (100 Agences et Filiales) et dans 30 pays à l'Etranger, GA. 
1979 : 4 J3 Milliards dont 41 %hoçs de France, . 

Jeune cadre comptable 

Nous souhaitons renforcer notre Service Comptable en y intégrant, un Jeune 
cadre de formation supérieure (ELS.C. ou Maîtrise) s'étant spécialisé dans ce 
domaine. ’ 

Après formation et quelques armées de carrière, il pourra évoluer vers des fonc- 
tions élargies dans le domaine administratif, en prenant la responsabilité des 
services administratifs et comptables de l'une de nos Directions Régionales 
ou Filiales, en province ou à l’étranger. 

Adresser lettre, CM., photo et prétentions à : Société Routière COLAS - 
Service Recrutement, 39, rue du Colisée 75008 PARIS. 


conseil en 
droit social 



La Direction des AFFAIRES SOCIALES d’un grand groupe 
industriel français, rech er che un - 




qui sera chargé de conscsâfcr et .d'assister les Directions de ses 
MahüttasmiartK mdastricfeavm inajftre d’application de Ja législa- 
tion spciaïe. 

Le 'poste ‘à Pans ennqeo^-ïin’fe) diplômé (e) de FEnseigne- 
md^upérirar, 2géCo^d&30«qs an moins, ayant compétence en 
Dscmf aa Travail et-.rcxpéâeeçe de ses applications en milieu 
industriel, pu dans un- organisme .professionnel. 

Ecrire itoec C.V. ditmOé sous rêf. 2642-M à I.CJI. gui traits- 
jncttraX discrétion assurée^ • 


v g** jk Internaîicnal Clessified Advertising 
i.V.Ü. 3. RUE O'HAüTEVILlE - 75010 - PARIS 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 

recherche 






pour occuper après période de formation un poste de 
CONSEILLER COMMERCIAL IARD. 

U sera chargé de présenter, de promouvoir no* produits auprés des 
courtiers 'parisiens, de rencenser leurs besoins, de réaliser enquêtes 
et études de marché permettant la création de nouveaux produits. 

Le Groupe, de par sa taille et son importance sur le marché de 
l'assurance peut offrir de réelles possibilités d'évolution à tout 
candidat de valeur motivé par la fonction. 

Merci d'envoyer lettre manuscrits,, C.V., photo et rémunération 
souhaitée è No 62180 6 COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


La gestion de projets informatiques 
chez Rank Xerox France 


1 Vous avez acquis eu «in d'une grande entreprise, une solide expérience des 
techniques informatiques appliquées à le gestion. Vous assurez déjà l'encadre- 
ment d’une ou plusieurs équipes, travaillant sur des applications classiques, 
mats ?•••** en temps réel et vous souhaitez au}ourd*hui. élargir vos responsabili- 
tés vers des tâches d'organisation, de coordination de projets, de recherche 
méthodologique. 

■' Nous sommes en mesure de vous offrir qette possibilité. 

r'Le service Etudes de notre Direction Informatique renforce ses équipes en 
■ raison des nombreux développements en cours et è venir (gestion administra- 
tive des contratiMestion du parc machine, facturation-.), développements 
qui font appel * des techniques sophistiquées (bases de donnes, télétraite- 
ment—). 

Votre mission vous amènera A prendre en charge un secréur de l'entreprise 
pour élaborer arec les utilisateurs, les systèmes y afférant. EreurtB. il s'agira dé 
suivre les réalisations, de veiller à ce quelles. entrent bien dans un plan plus 
généra), défini avec les différentes directions. ... 

SFune'telle'responsablfîtô d'encadrement (1 5 à 20 personnes) et rf organisation ^ 
y correspond- à votre expérience et vos aspirations, nous vous demandons de 
‘ transmettre votre C.V. sous référence C.29 à Mireille D1AZ - RANK XEROX 
. Service Recrutement - 93807 AUUVA Y-SOUS-BDiS. 




Nous sommes un des tout premiers Groupes français de BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS, 
réputé pour son dynamisme commercial et sa compétence technique. 

Notre développement régulier et important nous amine à rechercher pour notre Département 

BATIMENT 

(Scolaire - Hospitalier — Industriel) 

" S ECOLES 

PONTS — CENTRALE — MINES — ESTP, . . 

lis posédent déjè une expérience dans des fonctions similaires et se verront confier dés postes dans Pun 

des Trois domaines suivants : 

' TRAVAUX ' 

• 2 directeurs <R«L<m 

• conducteurs de travaux principaux, 

2ème échelon et débutants (Béf.02) 


METHODES 

ingénieurs débutants et confirmés 


(Béf.02) 


(Réf.03) 


En relation avec les services commerciaux et le bureau d'études, ils émirent tas méthodes, les études de 
prix, la préparation des chantiers pour l'exécution. 

COMMERCIAL 

• responsable commercial de haut niveau m«.o«> 

• responsable produits (scolaire et hospitalier) 

^ . («éf. 05) 

• ingénieurs • méf.06> 

Ils assurent b recherche et b sélection d'affaires nouvelles, l'étude et b conception de projets, b négo- 
ciation. 


Nous avons également quelques opportunités intéress an te s pour d'excellents 
TECHNICIENS dans le domaine METHODES ou COMMERCIAL. 


Ces postes sont à pourvoir rapidement La taille de notre Groupe et son implantation nationale et 
internationale offrent de réelles perspectives d'évolution pour des hommes de valeur. Tant en France 
qu'à r Etranger. 

Pour un premier contact, adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant bien Ja 

réfëreoçe du poste à : 


’2fCUEMM»4G07S(XXlMS/aUlltAI«k«tTKÂ , 


LA BICS 




de la Région Sud de Paris 
recrute 
pour PARIS 

" et RÉGION PARISIENNE SUD 

JEUNES UC 
DIPLÔMÉS 

Licence Sciences Economiques mention 
• économie d'entreprises ou Ecole Supê- 
. heure de Commerce (gestion financière) 
destinés, après un stage de‘ formation 
rémunéré, à s’intégrer à son équipe 

D’ATTAGHÉS 

COMMERCIAUX 

- Fonction : prospection du marché des 
particuliers et des entreprises 

- Perspectives d’avenir : poste de respon- 
sabilité dans le réseau des agences. 

Ecrire avec Curriculum vitaa . 

er prétentions à : 

BIOS - Direction du Personnel. 

. 55, Avenue Aristide-Briand j 

92120 MONTROUGE J 


- IMPORTANT 

GROUPE BANCAIRE 

RECHERCHE POUR SON SERVICE JURIDIQUE 
A PARIS 

JURISTE CONFIRMÉ 

Spécialisé en droit Social 


De formation supérieure (maîtrise en droit privé minimum), 
et possédant un sens juridique affiné. 

le poste convient à un candidat ayant une 
expérience de 7 à 10 années au moins du droit du travail, 
y compris dans ses aspects procéduraux, au sein d'une 
entreprise comportant une pluralité d’établissements. Le 
candidat doit avoir egalement le goût des travaux 
d’études. 

L’intéressé sera chargé d’examiner des pro- 
blèmes juridiques complexes et de proposer des solutions 
concrètes. 

Ecrire avec C. V. et prétentions 
sous référence 95670 M à BLEU Publicité 
37, rue du Docteur Label 
94000 VINCENNES 


BOCHE BïOElJECTIO^iQŒ 

recherche son 

RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 
DE GESTION 

Respo /Habilités et objectifs : 

-assurer la maintenance et l'exploitation des 

. systèmes en place 

- prendre en charge les nouvelles applications - 

- .assurer le bon fonctionnement du service 

Le candidat retenu possédera une bonne expé- 
rience et aura de bonnes connaissances de gestion 
et d’analyse programmation (Gap II temps réel 
Impératif, COBOL souhaité) 

- la gestion d*un centre informatique atuê à 
Jrionrigny le B reton ne ux disposant d’un IBM 34 
pour la gestion industrielle et d’un NCR 84-30 
pour les applications comptables 

- j’encadrefnentet l'animation d'une équipe 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V;, photo ' 
et prétentions à Renée BOURG • B.P. 71 

■S' 781-94 TRAPPES Cedex- - _ 


SOCIETE FRANÇAISE D INGENIERIE SPECIALISEE 
DANS LA CONCEPTION ET LA 
REALISATION DE STRUCTUEES^^^^^^^B 
.OFFSHORE NOUVELLES ^ 

recherche 


un ingénieur commercial 

( expérimenté I 

CONNAISSANT PARFAITEMENT LE MILIEU 8? 

OFFSHORE INTERNATIONAL. B 

Ses actions Je prospection à tons niveaux auprès des trompa- B 
gaies pétrolières et de leurs consultants permettront de detec- 

ter et d’orienter les projets suffisamment en amont, et de B 

proposer, en liaison avec notre direction technique, les soin- H 


a. orienter les programmes 


Le candidat, âgé de 40 ans environ, sera parfaitement bxlingae 
français-anglais. 

Formation Grandes Ecoles souhaitée . Voyages fréquents. 

Adresser dossier de candidature sous référence 2700 M à: 

L PRO/JETS _ A 

^^■12 rae des Pyramides 75001 Paris qui tran sme t t ra. ^^B 
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offres d'emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

CIT- ALCATEL 


m 

mm 






Leader de la Commutation Temporelle 
recherche pour développer un système nouveau de commutation temporelle 
de technologie avancée, 

J'E.12 (gros système de commutation téléphonique à commande centralisée) 


ingénieurs logiciels 


DEBUTANTS 

Grandes Ecoles 


v.w 


m 


Intégrés dans des équipes d’ingénieurs, 
de haut niveau; ils seront chargés du 
développement du logiciel et parti-- 
dperont à la conception des produits. 


analystes • 
programmeurs 

DUT ou équivalent 


if 

ææ 

m,. 






Ils seront chargés de développer 
des programmes d’applications liées 
à la maintenance et à l’exploitation. 




<>:*>! 

v>: 


Des possibilités de carrière sont offertes à ces candidats de valeur. 


m 


Envoyer C V et^prétention s avec photo sous référence 62.717 M 


à CIT ALCATEL Service Recrutement et Orientation 
10, rue Latécoére 78140 VELIZY. 


ingénieur commercial export 
équipements off-shore 


Nous sommes l’un des principaux fournisseurs mondiaux 
d’équipements pour la recherche pétrolière off-shore. 

A 30 ans minimum, vous avez déjà mené à bien la négociation à l'export 
d'importants contrats (2 à 3 M$) d'équipements pétroliers ou 
. éventuellement de gros matériels de TR. 

Basé à Paris, vous développez notre CA. sur une zone géographique 
dont vous êtes responsable (d’abord en Europe, plus tard en Amérique 
du Sud ou en Extrême-Orient) et menez, seul, des négociations de 
longue haleine auprès de clients difficiles. Vous êtes autonome mais 
savez rendre compte de votre action et communiquer toutes les 
informations utiles à nos services techniques. 

Bien sûr, vous maîtrisez parfaitement l'anglais (et peut-être une autre 
langue) et êtes prêt à voyager. ... 

Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de fui écrire (réf. 3843 LM). 


la méthodologie 
en informatique.. 

cessez d’en parier, agissez ! 


Vous êtes ingénieur ou universitaire (ETI...) et avez acquis en 
trois à cinq ans une solide culture informatique soit au sein d’une 
équipe système, soit en conduisant un projet mettant en œuvre 
des «techniques pointues» ; peut-être même avez-vous déjà tâté de 
la méthodologie ; en tout cas, votre religion est laite. 

Vous intervenez à la charnière du système et des études en nous aidant 
à choisir surle' marché une méthode globale de gestion de projet qui 
n'étouffe pas la créativité. A vous de la peaufiner et d'en assurer la 
promotion interne en faisant partager votre conviction. 

Sachez que nous sommes un groupe industriel (Paris-La Défense) 
disposant de 303X/OS-MVS pour gérer un important réseau sous IMS 
et, qu'à terme, votre action va s'étendre à nos sites décentralisés. 
Notre consultant, J. THiLY. vous remercie de lui écrire (réf. 3842 LM) 
à «Carrières de l'Informatique». 


NixDORp un jeune chef de 

Computer produit, «sur mesure» 


Nous avons habillé notre plus gros mini d’un progiciel de gestion 
élaboré qui accélère notre pénétration sur le marché (grandes entreprises 

et PME/PMI). Pour maintenir le cap, nous créons ce poste à notre siège 

de Neuilly (92). 

Vous disposez d'une formation supérieure, en gestionou en informatique; 
votre itinéraire personnel, chez un constructeur ou en SSCI, vous a 

conduit, en cinq ans minimum, du développement de logiciel à une 

responsabilité d’ingénieur technico-commercial et vous souhaitez 

mettre à profit cette expérience pour jouer un râle actif dans la 
promotion de nos progiciels. 

Notre consultant, J. THILY. vous remercie de lui écrire (réf. 3841 LM) 
à «Carrières de l'Informatique». 



ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - U LUE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


tÆMBFE DE SYNTEC 


RTC - La Radiotcchnique Compilée - 7000 per- 
sonnes, recherche à PARIS plusieurs INGENIE URS 
PRODUITS diplômés d 'écoles spécialisées en 
électronique ou électrotechnique. Les candidats 
seront sélectionnés parmi les débutants intéressés par 
la Technologie. Véconomic, la gestion des produits 
la comptabilité. 

RTC se charge de la formation complémentaire 
nécessaire dans le but de favoriser les carrières 
individuelles au sein de la Société. 

RTC recherche également .- 

- en Téléphonie ; INGENIEURS ELECTRONI- 
CIENS diplômés ayant plusieurs années d'expé- 
rience en Téléphonie. Us participeront à partir de 
la connaissance du système à la conception de 
composants nouveaux en Téléphonie et à la 
création de circuits intégrés. De nombreux contacts 
extérieurs sont prévus. 

• INGpHEUR ELECTRONICIEN débutant inté- 
ressé par la fonction précédente. Formation 
complémentaire assurée 

• TECHNICIEN SUPERIEUR ayant l'expérience de 
réalisation de circuits en Téléphonie. 

• en Télévision : TECHNICIEN SUPERIEUR 
ayant l’expérience si possible, des alimentations et 
des circuits de Boloyage en TV et en visualisation - 
Nombreux contacts extérieurs. 

- en Electronique Générale ; INGENIEUR débutant 
s'intéressant aux nouvelles conceptions d’alimen- 
tation de puissance et de commandes de moteurs 
pour applications industrielles et énergie solaire. 

Ecrire avec C.V. ou téléphoner à RTC — LA 
RADIOTECHNIQUE COMPÆC - Service du 
Personnel 130 , avenue Ledru RoUin 7501 1 PARIS - 
T&: 353*44.99. 


Directeur département magnétique 


Ingénieur électronicien vous connaissez bien les exigences des grands utilisateurs d'électro- 
nique professionnelle. Vous comprenez leurs besoins spécifiques de matériel adapté à chaque • 
maquette (transfo. d’impulsion, lignes à retard etc.). Vous* aimez résoudre ce type de 
problème en soumettant un proto, en suivant les essais et en réussissant la production dans 
les meilleures conditions de prix et de délai. 



dans le cadre du département magnétique de la filiale française d’un grand groupe. Notre 
service commercial sent les possibilités de doubler te chiffre a affaires dans - tes deux ans mais 


il nous 

(aujourd’hui 


manque 1e Patron, le chef d’orchestre, qui va dynamiser tes équipes en place 
i 60 personnes). 


Vous serez apprécié sur vos seuls résultats d’exploitation et vous bénéficierez de l'appui de 
toute la société. Vous avez compris qu’il faut être du métier, commercial, homme œ pro- 


tonte ia société, vous avez compris quil laui eue au mener, commercial, 
duction, gestionnaire et posséder très bien l’anglais car des déplacements à l’étranger sont à 
prévoir. A vous de décider d’écrire aux conseils en recrutement de Sirca, sous la réfé- 
rence 804 429 M. Nous avons pris toutes nos dispositions pour conclure avant fin juillet avec 
celui sur lequel nous parierons. Discrétion assurée bien évidemment 



Sirca 

J 1 1, avenue Delcassé - 7500S PARIS 


-MEMBRE DE SYHTEC- 


/A 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
SUD PARIS 

recherche 


ATTACHE 
DE DIRECTION 

25 ANS ENVIRON 
Formation ESSEC ou ÉQUIVALENT 


Le candidat idéal doit : 

- Etre dynamique. 

- Avoir le sens des contacts humains. 

- Posséder de solides connaissances 
comptables er financières. 

- Etre disponible pour de courts dépla- 
cements. 

Responsable du contrôle de gestion 
(budgets, mesure des écarts, tableau de 
bord), il sera également chargé de su- 
perviser le département informatique. 
Il sera directement rattaché à la Direc- 
tion Générale. 


Envoyer C. V. détaillé et photo 
sous réf. 96100 M à BLEU Public 
17. rue du Docteur Lebel 
94300 Vincennes 


f MATRA0 1 


Le Secrétariat Général des Filiales 
du Groupe MATRA recherche un : 


CADRE FINANCIER 


(HEC - ESSEC - Sciences Po - INSEAD) 
Au sein chine équipe d'une quinzaine de personnes 
et en étroit» collaboration avec les filiales du groupe, 
U sers responsable : 

■ de l'identification et de l'analyse des problèmes 
de financement, 

• de la recherche et de ('étude des moyens à mettre 
en oeuvre, 

• du suivi de la mise en place des moyens. 

Ce poste relationnel et évolutif conviendrait à un 
candidat ayant une expérience de quelques années 
dans le même domaine acquise au sein d'une société 
de holding, d'une banque d’affaires, d’un service 
financier d'une grande entreprise. 

Adresser CV, rémunération actuelle et photo en 
Indiquant la référence CR 660 

Service du Recru te ment 
des Ingénieurs & Cadres 
B.P. N® 1 - 78140 VELIZY 


iMATHft 


J 


<Â 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son Centre Informatique 
a St Quentin en Yveline* f7BJ 
(IBM 370/1 58 soUsOS/VSlf 

Ingénieur Système 


possible MVs, connaissance V5-PC souhaitée. 

Env. CV, photo, al- et prêt, s/rét SQ 61 * CNC A 
l Recrutement Carrière cadex 2B - 79300 Paris Brune 


PREMIER GROUPE FRANÇAIS 

D'EQUIPEMENTS DE GARAGES 

recherche 

POUR SON SERVICE EXPORT 



Chargé dans un premier temps 
d’établir des devis avec constitution 
de dossiers techniques en fonc- 
tion d’un cahier des charges, il 
sera responsable du suivi des com- 
mandes. 


Une formation de base technique 
alliée à une expérience technico- 
commerciale sont des atouts pour 
réussir à ce poste. 

Anglais indispensable. 

Ecrire à No $3.232 CONTESSE 
PUBLICITE 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 




DIRECTEUR 
D'EXPLOITATION 

PRODUCTION ET COMMERCIALISATION 
DE BIENS INDUSTRIELS DE CONSOMMATION 


Nous sonwes une soc/ôîè française, leader sur son marché, fBale cTun 
puissant groupe industriel 

Notre organisation est décentralisée en centres de profits régionaux 
bénéficiant cfune large autonomie sur le plan de la gestion. 

Nous recherchons actuellement un futur patron de région, capable et as- 
surer la responsable de raccroissement du volume des ventes, de la 
gestion du personnel, de ta production et du PROFIT DEGAGE. 

Après une formation ù la technique du produit, il se préparera ù ses futures 
responsabilités en assumant pendant une certaine période, pour la Direc- 
tion Générale û Paris, des missions d’études, d'organisation des interverv _ 

fions ponctuelles dans les dffèrents établissements < 

Ce poste s'adresse a un cadre de 35 ans environ, possédant une forma- S 
lion GRANDE ECOLE DE COMMERCE ou INGÉNIEUR et ayant déjà exercé g 
des responsabilités dencadement dans te domaine de la fabrication $ 
et/ou de ta vente de produits industriels. * 



GRANDE MOBILITÉ GÉOGRAPHIQUE IMPÉRATIVE. 
Écrire avec C.V. défaille, photo, souhaits de rémunération 
sous réf. 79384 M. à HAVAS CONTACT 
156, bd Hauçsmann - 75008 PARIS, qui transmettra 



Pour gérer son réseau de télétraitement le LOTO NATION AL recherche 


2 SPECIALISTES 

TELEtommumumon 


(1 sur la région parisienne et I sur la région marseillaise) . 


Ces praticiens devront justifier de plusieurs années d'expérience de mise en place 
et suivi de réseau télé-mformatiqne afin de réaliser l'ardtitcctnre de notre reseau 
et sa gestion. 


Ils auront des liaisons avec la Direction Informatique du siège de b société, les 
services d’exploitation informatique, les fournisseurs de mafia tels et les différentes • 
directions de télécommunication. - 


Outre des qualités prouvées de gestionnaire de réseaux et la connaissance de gros t 
u est demandé une disponibilité permettant de réussir on S 


systèmes, 
important. 

Adressez CV détaillé, photo et prétentions à : Madame GOüRNAY- LOTO S 
NATIONAL - Domaine des Gueules Cassées - MOUSSY LE VŒUX - 
77230 DAMARTIN EN GOELE. 


TAYLOR INSTRUMENT 

Dans le cadre du développement de ses activités : 
Mesure, Régulation et Informatique Industrielle à 
Micro Processeurs et Mini-Ordinateurs 
recherche 


un Analyste Programmeur 


Réf. 101 

Aprâs une période de formation en Angleterre. Il participera sous l'autorité du 
Chef des Projets Systèmes à la réalisation du Logiciel d'application de Projet* 
d'informatique industrielle. 

PROFIL SOUHAITE : 

— IUT section Informatique ou formation équivalente 

— 2 ans d'expérience professionnelle 

— pratique du BASIC et de l’Assembleur, Mini-Ordinateurs 

— Anglais courant. 


un Technico-Commercial 


Sédentaire Réf. 102 

Il aura la responsabilité : 

— de l'élaboration des devis en relation avec le Service Commercial 

— du traitement des commandes et de leur suivi {usqu’à la livraison 
PROFIL SOUHAITE : 

— B.T.S. option contrôle - régulation ou équivalent 

— expérience professionnelle acquise dans même secteur d'activité : Société 
d’ingénierie, constructeur ou installateur 

— Anglais souhaité. 


un Cadre Teclmico-Commercial 


Réf. 103 

Il sera responsable d'un semeur de clientèle pour y développer l'implantation 
commerciale de la Société. 

PROFIL SOUHAITE : 

— formation technique type IUT. BTS ou CNAM, en électronique indus- 
trielle ou automatisme 

— expérience réussie de la vente de biens d'équipement dans le domaine 
industriel 

— bonne connaissance du marché 

— Anglais souhaité. 

Des déplacements courts mais fréquents en Fronce sont à prévoir. 

Ces 3 postes sont basés à Paris. 

Adresser dossier de'can dictature (lettre manuscrite. CV et rémunération 
actuelle) en précisant la référence à Chantal KEN VYN 
22, rue de l'Assomption 75016 PARIS 
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emploi 


/Responsable 
Commercial 
(ESC, ESSEC.) 
120-000 F + - 


Nous sommes un groupe dont l'activité principale est orientée vers le 
transport. Notre chiffre d'affaires actuel est de 200 millions de francs et 
nous progress o ns très régulièrement. 

Nous recherchons UN CADRE COMMERCIAL pour notre département 
LOCATION DE CAMIONS. Il développera ce service par une action per- 
sonnelle de prospection et de négociation auprès des entreprises. 

Nous mettons à sa disposition un appui logistique et publicitaire Impor- 
tant. En fonction de sa réussite, nous lui confierons la totale responsabilité 
de cette activité (qui représente aujourd'hui un chiffre d'affaires de 14 mil- 
lions de francs) ainsi que de réelles possibilités d'évolution à l'intérieur de 
notre groupe. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de l'enseignement supérieur 
(ESSEC ou ESC) qui possède des aptitudes et des talents de vendeur (acquis 
éventuellement au cours d'une première expérience) et des qualités de 
gestionnaire. H bénéficiera d'une voiture de fonction. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle ss rêf. 
004202 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre département Sociétés de 
Services. 

_ BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

CZwf. 1 , rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

Lfo. ■ — -MEMBRE DE SmTEC- — ■ ■■■ ■ ■■* 


recherche 


.Ingénieurs 

Analystes 

.Chefs de projet 

Connaissant: — Matériel CH HB Type 66 et/ou 64 
IDSTDS. 

- Materiel IBiî -IMS DB/DC -DL1- 
CICS. 

Des déplacements sont a prévoir. 


Adresser C.V. et prétentions, sous rét EBP 6/80 a 
SG 2 - 12, avenue Vica- Whitcomb - 75016 PARIS. 


§ 


GfERS 


-Sçhlûmbèrger 


centra de racharche du groupe Schhimbergor. pour son activité 
MESURE ET REGULATION. 

Nmndlwloppoffi des produits fiés à l'Instrumentation de mesura dans 
dos technologies de points. 

Nous raeherehone, pour ren fo rcer l'équipe du laboratoire de «micro- 
électronique» un 


ingénieur 

GRANDE ECOLE 


micro- électronique hybride 

H aura une expérience de 2 à 3 en# des droite hybrides dans les 
technologies «Couches Minces» et «Couches Epaisses». En rafetlon 
directe avec le res p ons ab le du laboratoire, l| prendra en main des études 
technologiques dans les doux filières et II s'occupa* d'études d*inté- 
Oration de fonctions électroniques, en travaillant en rapport étroit 
•w Iss différante unités du groupe. 

Homme d'études, il saura s'intégrer dans une équipe et sa valeur lui 
parmattxa d'évoluer vers des postas de responsabilité. 

Le oonnabance de reagfals serait vivement appréciée. 

Veuillez adresser votre candidature & Mademoiselle Mario-José Vniolng. 
GfERS, 12 place dm Etats-Unis, SP 121, 92124 MONTROUGE Cedex. 


un spécialiste des • 

systèmes informatiques 
pour notre service formation 

Vous vendez des matériels informatiques ou vous êtes un spécialiste du 
logiciel. Après quelques années, vous souhaitez mettre vos connaissances 
eu service des autres dans le cadre d’une Société structurée et perfor- 
mante. 

OLIVETTI FRANCE peut répondre à cette attente en vous proposant 
de renforcer son Service Formation en tant que responsable de la 
conception et de f'hnfmatftm de srages destinés à des ingénieurs com- 
merciaux et au personnel du logiciel. 

Si vous êtes FORTEMENT MOTIVE pour communiquer aux autres ce 
que vous savez, contactez-nous, Vous pouvez compter sur notre entière 
discrétion. k 

OLIVETTI FRANCE -D.P-R.H. (Référence 7828) -91,ruedu Faubourg 
Saint-Honoré -75008 PARIS. 


Ol il# e 1 1 i un grand de i informatique 


ANSWARE 


Division Conseil et assistance 
en organisation et informatique 

recherche des 

INFORMATICIENS 

informatique de gestion 

20 analystes et programmeurs 
confirmés 

Connaissant si possible ClCS. IMS. H B 64/66 

(Rèf. DCA/061). 

Informatique technique et industrielle 

ingénieurs informaticiens 
diplômés 

ayant quelques années d'expérience 

(Rèf. DCA/062). 

• Rémunération motivante 
« Avantages sociaux 

• Possibilités d'absence pour les congés 30. 
et surtout de réelles opportunités da carrière. 



Leader Européen 
de r Offshore Pétrolier | 
Oscar à P Exportation . 


Vous êtes de ceux qm recherchez une Société 
A dimension humaine, totalement tournée 
vers l'exporairion. 

Nous proposons un poste de : 

JEUNE CADRE 


I n tégré dxos une équipe chargée de promou- 
voir et d'aasoree h Gestion Financière de la. 

Société et de ses filiales i l’étranger, vous 
participerez aux prévisions de Trésorerie da 
Groupe, au montage et au suivi des crédits 
( équipement, exportation .pré-fmanoemenO 
et à la préparation des dossiers d 'assurance 
CO F AGE , etc— 

. Vous êtes diplômé HBÇ,ESSBG,ESQ»JEP 

(JE co-FD* 

. Vous maîtrisez parfaitement la langue an- 
glaise s 

, Vous êtes dé b ut an t on vous possédez une 
première expérience acquise dans une So- 
ciété i vocation internationale; 

. Vous êtes basé à Paris mais disponible pour 
effectuer de courtes missions à l'étranger. 

Envoyer C.V. ptaotq, prétentions i P ier re 
LICHAU SA «s/irf.1954, BP 220, 750dJ 
Paris cédex 02 qui transmettra. i 


Unileisr Francs semas 

recherche pour une société industrielle 
située dans (a proche banlieue Nord 
de Paris 

contrôleur 
de gestion 

Placé sous l'autorité du Directeur Admi- 
nistratif, il intervient non seulement dans le 
contrôle de gestion et la préparation des 
pians mais également dans { organisation 
administrative et informatique de la 
société. 

Le candidat retenu, diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur, aura une bonne formation 
comptable et informatique, de préférence 
une expérience professionnelle de 3 ans et 
parlera couramment l’anglais. 

Adresser C.V. et prétentions 
(référence XVI 1/80) 
bu Département Central du Personnel 
UNILEVER FRANCE SERVICES - 
8, Avenue Delcassé 
75384 PARIS CEDEX 08. 


Cincom /y/te m/ 


le spécialiste 
des systèmes DB/DC 
ef des systèmes d’application 


Envoyer sous référence correspondante; voire C.V. délajHé. 

photo, prétentions, ét jdêlàr dé dfspo’nibilité- ,.^;/'’? ^ 
e _ ■- --s 135 rue de-ia PorfiD.e\- 75116 1 Paris. Y ; 


y ^ THOMSON-CSF 

• : ' ■ u ’w 5. Lr 1 -juif i J . J j Le v 


& 


chef 

de produits 

BIENS D'EQUIPEMENT 

INDUSTRIELS 

Paris-Est 100.000 F + 


Hcfre dion est une asdstü ansricaioa fortassal im- 
plantée en Eunpe. Son Siège wropêen s* trouve dans 
la banlieue Est de Paris. Ella radier ch* le Ctiot de Pro- 
duits- Fiance, chargé d'assurer le dàvaioppenaat « 
la pendu atimi en franco da pfttswors gommas de pro- 
do'ts industrielles de faillie valeur unitaire. Cette fonc- 
tion tounira : la stratégie marleting et EMwenwlo. 
le sohri do raarchê français, h préparation et le près*»- 
retiao des hriguts de pncoofioa. (e contact avec les 
grands dieras. la loimitioa de l'ëgoipe de veau. lu sn- 
pttv.ii on de fi peisnants. etc— U s'agit, pour ans pu. 
senne de lornutnn supérieure (lagvaiw do graode 
éeol» de gesricnf ajant eu me prendra eapèrienes 
rmsie de 3 j S ans de la vents, parlant anglais si pos- 
sible. d'on poste motivant et offrant des possibilités 
de tanière miéiesraues as sein d’une entreprise lea- 
der sur ic n ihatehè. ta pins grjaie dinrélren dm 
rnamen de vatra dossier est garantie. 

Emay-er C V. et prétentions sons réf. 1EB6 & l.C.A. goî 
UausMOItra. 


International Classified Advertiîing 
v3, RUE 0TUUTEVILIE - 7EÛ10- PARIS 


■ ■ H B 

% H, ■ 


CONSULTANTS TECHNIQUES 
Bl GESTION DE PRODUCTION 

Gqpdbtescte répondre au succès croissant de notre système ctapadlon de» 
production MRPS el désireux cte se spèddfeer dans des techniques de rotas. 
Leur râle sera de canseier les utflsoleus grûce à la coonafesance de leua 
besoins, Bon bagage en informatique et/ou en gestion de praducBcn Bon 
ccnctact humain. Angkabrequfs. 

INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT 
(Cn-HB) 

SbâdoideCï^Cnivtiauû&fnésbonnscanriaEaanaaGCOSbGMAPéxSpen- 
scMe et conncÈsance TDSL OS opprédôa 


Dcdûmôs de renseignement supérieur, ayant d poætote Frapérience des 
matérieb et logldeb BM. dôdnsuxde MapédahardanuMoQicttdepakri» 
(SGBâTP. OCÏIONNAJRE DÉ DONN&& etai Attife perles cppBoaHonst*»- 
mafiques. Bon confort humait 

INGÉNIEURS COMMB2CIAUX 

Diplômés de renseignement supérieur, ayant une borvte'conncfaariœ des 
applocitions Wormatiques ât/ou reppérience de la vente de logiciels. Les 
cancSdats retenus seront chagôs de la promotion de nos systômra avonoôs 
DB./DC 


Pénxnérartian Inportorrta promoflon basée sur les rfeuBats. 

SGBD TOWLestdsponKB su plus d©25maf«efacfifTârenfcefoans«üBavec 
quelcpje 3CXX)uflBsateuri>leSGBDIephzui^ûtravenlernonde; 


Envoyez CV rmnusalt 

phedo et prétentions û 

CINCOM SYSTEMS 

BM des Maririeni 

208. rue toyrncxKUxBserancl 

75680 PARS CEDEX 14 - TôL , 54567.79 


W 



Nous sommes un cabinet d’expertise comptable interna- 
tional de tout premier plan. Nous redierchons.pour PARIS, 
des jeunès personnes intéressées par la fiscalité. 

Les candidats devront avoir une première expérience de 
3 ans en audit ou an fiscalité, acquise de préférence ai 
Cabinet. Nous donnerons préférence aux anciens élèves de 
Grandes Ecoles, possédant des diplômes de comptabilité et 
parlant anglais. 

Les personnes retenues seront assurées de trouver au sein 
de la firme toutes les possibilités de formation et de déve- 
loppement personnels. 

Envoyer C.V. en indiquant votre salaire actuel à 
Marie-Jo MARTI EL, sous référence M4)61 

6, avenue Marceau - 75008 PARIS. ^ 


i 'WH-îjS 

. .T-j-r**, 

; cÿàs 

i 

! 


BANQUE HERVET 

recherche pour PARIS un 

EXPLOITANT 


XÜTTâTTLVr 


pour lui confier après une période d’adpatation un portèfexâQe 
de cHentëie privée. En plus de la gestion et du suivi, il 
devra développer son fonds de commerce par toute action de 
prospection qui stavêrera utile. 

Pour foire acte de candidature, O convient : 

• cf être de formation supérieure 

• d'avoir une expérienœ professionnelle réussie de 3 ans mini* 
mum dans la profession bancaire et une bonne connaissance 
des marchés boursiers et de la gestion d’un portefeuin&tilres. 

Envoyer ldtre manuscrite, c.v^ photo et prëtsrtïons à BANCJJE 
HERVEX Direction du Personnel, 127, av. Charles de Gaulle^ 
92201 NEU1LLY SUR SEINE. j 


1. 


yii 


f 


> ( K 


- L’un pour service ^xts^eote sur matériel (nmpIantatit» !ortiqae 

- L'autre pour service après-vente au- matériel de vide et dlihra^de. 

Les canttidacs retenus devront: 

• avoir une formation de base en éfectronJqoe 

• pouvoir stexprimer en anglais 

•une expérience préalable sur matériel de production do ride sera appréciée. 

Déplacements fréquents, éventuelleincnt à l'étrangrx. 

Votture.de fonctfcm fournie. 

Adressa’ lettre marauscitte et CV sous référence : lEO/VIOE 


VARIAN S.A. 

B.P. 12 

ZJ. DE COURTABOEÜF 
91401 ORSAY CEDEX 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


FILIALE chargée de la mise en oeuvre des 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

d'un très important GROUPE D'ASSU- 
RANCES recherche des 

analystes 

(itif. 8996 A) 

Maîtrise d'informatique, Ecole d Ingénieur 
ou équivalent, 

et des 

programmeurs 

DUT informatique ou équivalent, {réf. 8996 P) 


« V*. un rlï I E" 


pour travailler au développement de systèmes 
informatiques utilisant les bases de données , 
et le télétraitement. -j 

• Formation complémentaire assurée < 

• Matériel utilisé : IBM sous OS 3 

• Langage utilisé : Assembleur. 1 

Œ Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, 
92081 PARIS U Défense. 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Le Département PRODUCTION DE TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche pour son Service Télécommunications à PARIS : 

UN INGENIEUR DIPLOME 
DE L’ECOLE SUPERIEURE 
DES TELECOMMUNICATIONS 

l( aura la responsabilité : 

— de la création et de l'entretien des réseaux radio HF/BLUet VHF, nécessaires aux campagnes 
d’exploration ; 

— de F assistance aux services télécommunications des filiales d'exploitation qui sont dotées de 
I raisons tropospfiérîques et LOS ; 

— de l'assistance aux services "Télésystèmes-I nstrumentation" de certaines filiales d'exploitation. 

Une expérience de & à 10 ans dans l'exploitation et l'entretien des équipements radio est souhaitée 
et la connaissance (tes têMaystèmes sera vivement appréciée. 

La pratique de la langue anglaisa est indispensable car le posta comportera de fréquentes missions 
à travers le monde. 

Adresser votre C.V. manuscrit -f photo au Service Recrutement. 5, rue Michel Ange 75781 PARIS 
Cedex 16 sous référence 80040 M 





Centre de loisirs: 

l’adjoint 
du responsable. 


Notre entreprise, située en banlieue nord, dispose d’un centre de loisirs. 
Son responsable souhaite s’assurer le concours d’un adjoint, titulaire du 
BAFD, et ce, de juin à novembre inclus. 

En période scalaire, il n’mtervïendra que.le mercredi, mais pendant 13 
heures. 

Pendant les congés en revanche, il travaillera à temps complet. 

Ce poste-est à pourvoir de toute urgence. Si vous êtes intéressé, adressez 
rapidement votre candidature à iscg carrières - 64 rue la Boétie - 
75008 PARIS. Référence 3090 (mentionnée sur l’enveloppe). 


Cia Générais 
de Radiologie 

FILIALE THOMSON 
recherche pour ton Département des 
Applications Industrielles 
dans le domaine du contrôle non 
destructif 


QUALITES DE VENDEUR 
INDISPENSABLES 

Pour vente et démonstration* d'appareils 
decontrôle Industriel. 

Formation spécifique assurée. 

Déplacements région paririenno-et nord ï 
de la France. 

Voiture indispensable. 

Nous vous remercions d'adresser vos 
C.V., photo et prétentions au Service du 
Personnel - CGR - 52, boulevard Galliéni 3f 
92133 ISSY-LES-MOULINEAUX 
Nous vous assurons de notre discrétion. 


PHILIPS 



Data Systems 


Pour faire face à son plan de développement de 

COMPILATEURS DE LANGAGES 

orientés temps réel, applications industrielles et scientifiques 
(FORTRAN 77, RTL-2, ADA, API ) pour 

MINIMUM ORDINATEURS 

le centre d'études de FONTENAY -AUX-ROSES recherche 

INGÉNIEURS CONFIRMA (Réf. Ml) 

Ayant 2 à S ana de réelle expérience professionnelle dans le développement 
de compilateurs. 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Désireux de se former aux techniques Industrielles de compilation. 

Nos travaux mettent en œuvre les méthodes modernes de production de 
logiciel et se font en coopération avec nos autres centres d’études en Europe, 

Les candidats auront une formation c Grande Ecole» option Informatique 
ou un Doctorat HX* cycle. 

Une bonne connslmanoe de l’anglais est souhaitable. 

Envoyer curriculum vitne manuscrit avec photo et prétentions 
au Service du Personnel. C.TX, 4 à 16, avenue du Oéuôral-Leclerc. 
03260 FONTENA V- AUX-BOSES. 



TÛT TELECOMMUNICATIONS 
| H I . RADIOELECTRIQUES 
■ un il bt TELEPHONIQUES 
recherche pour sa 
Direction Commerciale PAR1S-13* 

INGÉNIEUR R on ffl A 

Pour la coordination ds grands projeta en télé- 
communication. Fréquenta déplacements. Anglais, 
es pagnol appréciée. 

(REFER. 21-30). 

INGÉNIEUR DE PROJET 

Pour la préparation ds propositions techniques 
en télécommunication. 

(REFER. 21-28>. 

INGÉNIEUR 

TECHNKO - COMMERCIAL 

Pour la vente en France d’équipements de radio- 
communication. 

I REFER. 27-08). 

Adresser C.V. 4 T.R.T. 

S. av. Résina ur - 82350 LE PLESSIS-ROBINSON 


Cfujrfei oj f h e%rfz* 

Parfums 

K'E^Nn^uiw 

re ch erc h e 


TWMT 


Le candidat : 

« Il a une connaissance approfondie du milieu 
de la parfumerie et de 1a cosmétique et une 
solide pratique du Commerce International. 

- C'est un homme de relations, capable d'allier 
mas commercial et souci de la rentabilité. 

La fonction : 

Cens activité comprendra : 

- d’une part un ensemble de missions ponctuelles 
en Europe, Moyen Orient et Asie. 

• d'autre part lé suivi permanent des marchés 
intérieurs, des Free-shops et compagnies 
aériennes situés en Europe, ce qui implique : 
•la définition d'objectifs de vente, 

•la mise en œuvre de moyens pour leur réali- 
sation (plan Marketing, animation commer- 
ciale. contrôle de la distribution sélective). 

Déplacements fréquents et courts A l’étranger, 
représentant 6 mois dans l'année. 

Pratique courante întBspensable de l'anglais. 

Adresser C.V^ photo et prétendons tous réf. . 

V 62474 tôt Service Recrutement / 

28/34, Bd du Parc / 

92521 NEUILLY SUR SEINE / 


PARIS 

Organisation administrative 

Jeune diplômé d’études supérieures 

Un groupe d’Assu rances français de premier plan recherche, pour un de ses départements en 
forte expansion, un Jeune Diplômé d’ Etudes Supérieures qui, apièa une formation de sbt mois 
A un an, sera intégré au Service Organisation et responsable d’études relatives aux procédures, 
postes de travail, circuits de documents., dans un système en voie d’informatisation. 

Cette activité peut convenir soit A un jeune diplômé ayant 2 A 3 ans d'expérience • organisation 
administrative », soft à un débutant capable d’une adaptation aisée. 

Elle impBque Imagination au niveau des solutions, rigueur dans l’application et bonne qualité 
de contacts. 

_ _ ~| Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous rôt 71558/M à J? 
reaClflcl ^ VERDET « Sélë-CEGOS, 33. quai Galliéni, 92152 SU R ES NES. § 


^Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid. Milan. Munich, Me» York, Sao Pau ta. 


PHILIPS 


TBcherche pour son Servira BREVETS 

un chef de services 
administratifs 

Expérience de quelques années dans un posta 
similaire souhaitée. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
PHILIPS - Département du Personnel 
sous référence 495 
50 avenue Montaigne 
75008 PARIS 


r ORGANISME DE CONSEIL 
EN ENTREPRISES 
intervenant en France et à l'étranger 
recherche 

INGENIEURS 

CONSEILS 

Us mèneront des actions de : 

— conseil en développement 

— redressement d'entreprises en difficultés . 

— restructuration de branches industrielles 

— transfert de technologie 

— formation de cadres. 

Ces postes conviendraient à dés ingénieurs 
double formation (technique et gestion) ayant 
une expérience professionnelle de 3 ans minimum 
acquise soit en entreprise, soit dans un organisme 
de conseil . 

Langues étrangères : Espagnol - Anglais souhaités. 
Mobilité géographique. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. 678 au 


ÏMPORTA3NTE SOCIÉTÉ 
D’EXPERTISE COMPTABLE 

rechercha 

JEUNES EXPERTS COMPTABLES 
OU MÉMORIALISTES 

Bonne expérience missions audit 
Formation générale : haut niveau 

Env. currlc. vifcae sons d» 63.455 & COMTESSE Pub-, 
20, av. Opéra. 75040 Parla Cedex OL qui tranam. 


CEfiAGI 


87 - 89 Avenue KJéber 
75784 Paris Cedex 16 




leune ingénieur 

attiré par une carrière 

exportation 

PARIS 

SÛLYVENT VENTEC, leader en expansion sur le 
marche des ventilateur» industriels et turbo- 

m « ch ines VOUS RECHERCHE pour vous confier 
progressivement, après formation, la r esponsabilité 
d'une zone à développer (Afrique et Moyen-Orionl) : 
prospection, études, animation des agents, négo- 
ciation des affaires. 

SI vous avez une première expé rie nce, même! 
courte, a l’exportation de produits industriels, si'| 


mm 



RIENS D'EQUIPEMENT 
recherche j 

RESPONSABLE 

ASSURANCES 

PARIS 

I! devra identifier, évaluer et faire couvrir 
les risques ; négocier et gérar les polices, 
assurer le suivi des sinistres. 

H aura une expérience d'au moins 5 ans de 
la fonction dans une grande société indus- 
trielle, de préférence (fans le domaine des 
biens d'équipement et des gros chantiers. 

CHEF DE SERVICE 
ETUDES ET DEVIS TUE 

ST-AMAND- LES- EAUX 
Il effectuera les études et les devis pour la 
réalisation de bétiments clés en main. 

Il devra parier anglais et avoir l'expérience 
duTCE. 

Posta évolutif à moyen ternie. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., ! 
photo et prétentions à N. 203 
PUBLICITES REUNIES * 

112, Bd Voltaire -75011 Paris A 
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ASSURANCES 




i* 3. 




IM*'*» 





offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


FIELD SALES MANAGER 

SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

x i B61 ® dé¥«toppement en Prunes et non» offrons des 
possibilités extraordinaires dans l'industrie & -un homme A la page. 

^P® J* fynamlçne dans le. domaine* de la mu ? 
Etea-votu dans votre emploi actuel xrn chef stoppé dans votre avancement? 

^^^Btes-TOns un homme pra né. avide d-sccroltre ms «spoasabUltés et aca 

personnels reconnus et d’un 

sss?“ii‘SïÆs.ir<isr , Më.^ r *** « «— «?« 

■voua offre ? 


Déabntx-vona voir voa méritas 
avancement rapide r 


« iupos eu ucaura-roas 

a prendre que notre organisation 


2S2P^ V 2î??®£$5î?55 m AVENIR exceptionnel* AVEC la SECU- 
wSlONÆLB? ABttïX ® ** ** RAYOJ * !f »3* BNT D'OMC SOCIETE MUL.TI- 

PW»*«Unt un rayon ds mU» 

plusieurs années en France, rech ezeba na 

Tl rendement personnel exceptionnel, 

sachant aasnmer la dbeetioa des ventes et animer ose équipe de vendeur». 
La connaissance parlée et écrite de l'aagUJ* est 

=ÿ* * 80 *“ =* 

NOTRE - SOC Og a.-E PYNA MIQÜB a ACCRU ses MOYENS AVEC le m*v t. 

■" bu ™ " 

Noua demandona d'être tatenicent, agressif, décidé à sa faim un avenir 
brillant, désireux de voyager. 


Trois mois de stage aux Etats-Unis sont prévus, 
voyage, ava n ta ges sociaux assurés. 


Voitures, frais 'de 


Téléphones- noua en noua vous- enverrons un» description complète 
dn travail, des possibilités de promoti on « d'avenir. Voua pourras alors 
décida al voua désirez répondre k une Interview. Une ligue téléphonique 
spéciale sera A votre disposition les lundi et mardi pour recevoir vos 
de m and e s qui seront traitées avec la plus grande discrétion. 

Pourquoi ne pas noua téléphoner lundi et mardi (16-17/fi) PARIS HILTON 
873 .92-0 0 : demander M. HALL ou bien écrtvez-nous : 

17 WFB BD^East Sheen S.W. lé, Angleterre (lettres en anglais seulement}. 
Les Interviewa m tiendront les 17 et 19 juin, à PARI S HILTON. 


à PARIS 

recherche pour son département ' 

IMMOBILIER PROMOTEURS 

EXPLOITANT 


Sannssion: 

• gérer un fonds de ciïerrfèle existant 

• développer celui-ci par des actions commerciales ap- 
propriées. 

Pour être retemi, il faut: 

• être diplômé de renseignement supérieur 

• avoirime connaissance approfondie des cz éd2 spziamo- 
teurs cP environ 5 ans au département Promoteurs dune 
banque 

• avoir fait la preuve de son dynamisme commercial 
Dans ces conditions, de réelles perspectives de carrière 
peuvent être envisagées. 

En v oyar ififln* Tnannamt^ gy, photo et pr étentions sons 
ré£ 5998 àPLSM CHAMPS, 5, rue du Helder; 75009 PARIS, 
gmt ransmetea , ^ -• ■■•**• •* ■ • tat.... * : *é. - é_-. - ? - 



INFORMATIQUE • 

PARIS 

INGÉNIEURS CONSEIL 
EN LOGICIEL DE BASE 

La xsiaio do Pune des premières sociétés mondiale* da 
• • service tafarxnaHqua poursuit le développement de son. secteur 
exploitation. 

Hile crée 3 postes dTNGENLETJBS SYSTEMS dans le but. 
d’assurer des prestations complètes (entière prise en charge 
d*im centre, mire en place des procédure* et ftmetionnamant 
de l’exploitation, sum, développement), et de pa r ticipe r A 
l'activité de conaeO' d’une S.8.CX sur le plan de l'aaetstance 
technique (enquêtes, diagnostics, aide à la conveaflan. audit 
malntenaniwt-}. • ■ • • 

Oes futaie responsables pourront - élargir leur erpérianoe. 
prendre plus d'autonomie, se tourner vers des rôle* de conseil, 
d’animateur, et auront une expérience de 3 eus dans nna 
fonction système. 

Trois domaines de connaissances sont demandés : 
tttm- sous DOS - VS avec si possible CXCS. Btt. 149 

IBM sous OS avec S VS on MV3 al possible RêL 15e 

HB 88 sous GCO 8 avec une expérience 

du télétraitement XOB, TDS ou DMA aopbaitfe Réf. 151 

Ecrire en précisant la référence à AL CONSEIL, 

24, rue Murlllo - 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


fiHconseil 



FRANCE^^^ 

f F3Us du leader a mér ic ain de la haota fidé&té, ' 

recherche son 

DIRECTEUR 
FINANCIER ET 
ADMINISTRATIF 

La fonction : 

•prendre en charge et superviser l'administra- 
tion, les services généraux, la finance, la comp- 
tabilité, l'informatique, et plus généralement 
gérer tous Iss aspects non marketlng/vemes de 
laSodétô; . 

• être le garant du respect des- procédures du 
groupe et le gardien des actifs de la Société; 

• assura’ l’Info r m at ion de l'état-major interna- 
tional et de la Sociét&Mâre par te reportïng 
comptable et les rapports mens ue ls de gestion 
(controltsr's report). 

L'homme : 

• une très bonne connaissance des techniques 
financières et comptables anglo-saxonnes : 

• 35 are minimum, une bonne maîtrisa de ferçtofc; 

• la capacité tant de résoudre des problèmes com- 
plexes avec la maîtrisa technique nécessaire que 
de faire face efficacement as problèmes jour- 
naliers d'une PME. 

Le poste est basé à ASNIERES. 

Adresser lettre manuscrite. C_V. et photo sots 
9578/JN à AAIJ*. - 40, rua Olwtor-ds-Sarrns 
75015 PARIS (qui transmettre) 


l Ad 

V 



informatique 

rechercha pour sa 

DIRECTION DES AFFAIRES INTERNATIONALES 

INGÉNIEURS- 

ÉLECTRONICIENS 

INGÉNIEUR- 

MÉCANIŒN- 

ÉIÆCTROMÉCANICIEN 

2 ans d'expérience ou débutante 
Poaag on Grandes Rçol aa. 

TECHNIŒNS- 

ÉLECTRONIOENS 

2 1 an* 'd’expéric noa O n débutante - 
Formation BTS ou DOT. 

Les poste* S pourvoir impliquent de fréquenta 
voyagea en Chics et la possibilité d’un séjour 
de longue durée. 

Adresser C.V. et prétentions A 
la DIRECTION du PERSONNEL - RECRUTEMENT 
■ons TéL 381-79, av. AriathteHrtand. 

94115 ARCOEIL. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS, 
recherche pour l’une de ses divisions (basée à Paris}-- 
envlron 500 millions FF CA. consolidé - 6 usines éh France) 


H 


F;i 


contrôleur de gestion 
contrôlenr adjoint 

Leur fonction consistera à : 

- participer à l'élaboration et à là consolidation des budgets et plans 

- Préparer et exploiter les Tableaux de bord mensuels consolidés 
des centres de profit <fè la division 

- Contrôler et analyser les dérives pariapport aux objectifs 

- Etablir les rapports d'activité mensuels 

. - Effectuer la sous-con»Hdarioh trimestrielle de la Division 

■ Effectuer dqanalyses financières ..spécifiques (études d Investis- 
sements, comptes d'activités sectorielles™) à la demande de la 
Direction Financière de la Division. 

Lés candidats (homme ou femme) devront être diplômés d ‘Etudes 

Supérieures en Gestion, avoir un solide niveau comptable (niveau DECS) 

- Une expérience en Audit ou- en Contrôle de Gestion de 3 à 4 ans 

minimum pour le Controleur : 

- De 2 ans environ pour le Contrôleur Adjoint. 

Adresser CV détaillé, photo, prétentions à No 62.167 CONTESSE 
’UBLICtTE 20, av. Opéra -75040 .Paris Cedex 01, qui transmettra. 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


recherché par SOCIETE DE SERVICES IN- 
FORMATIQUES spécialisée dans nmmobl- 
liar pour prendre 1e poste de: 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

de àon principal dépa r tam antjea dar de son 
merettece posta, au sain d'une équipe dy- 
namique «t performanta. conviendrait A 
un Ingénieur Grande Ecole ayant des con- 

naissance* en gestion et capable d'assumer le 
rûla de Chef da Projet - Réalisateur dbppIF 
otjo ns d a gestion sur un important système 
da télétraitement. 


Envoyer C.V. et prêt en t»? ns A : 
MmaSASSOWERCERG 
Tour d*AsnUrw 92808 ASNIERES Cédex 





Groupe B Fl 


,JSKICF; 


offre 

85 EMPLOIS DE 

CHEF de 

DISTRICT STAGIAIRE 

ef 60 EMPLOIS DE 

CHEF de 

CIRCONSCRIPTION 

STAGIAIRE 

Possibilité de postuler pour les «taux emplois 
Recrutement par concoure les 2 et 3 septembre 

Ouverts aux Jeunes gens : 

— Français ou naturalisés Français. _ 

— Nés entra is 1 avril 1951 et ta 1 avril 1963 

— Titulaires cTun baccalauréat C, D, E, Fl 4 

no ou d’un BTS des groupes III 

Rémunération b rota annoeBe s 59 000 F. 

enriran. ‘ - . . ... 

Carrière Intémanta, emploi stable. 

Araotaga soctanx. 

Ecrire A DtrêèttOn RéglorwJo SALCJ 5 . (DMsïon 
du Perwmjan igürass* i. demander 2 toute 

gare)- 

Ciôture des tnseriDttOK. 

te3lJumot 




offres d'emploi 


Jeune Ingénieur 
hydraulicien 
Paris 


Un organisée public spécialisé dans l AMENACtMENT DES RESSOURCES EN EAU ET 
LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT recherche un jeune ingénieur hydraulicien 
débutant ou ayant une à deux années d'expérience pour étoffer son service ïntèiven- 
hom. Basé à Paris U devra intenænir en spéciaEste sur une région donnée pour insbiiire 
les dossiers d'aide financière à la région concernant tous les problèmes d'aménagement 
des ressoui ces en eau : captage : réserva» réseaux de disbüwSon. Il devra prendre tous 
le contacts avec les municipalités et radministrafion. Il s'agit d’une activité passion* 
riante pour quelqu'un qui s'intéresse à b protection de l'environnemeiSL 
Merci d'envoyer votre CV, photo récente et rémunération octuèDe sous ta référence 
006236 M {à mentionner sur fenveioppe) à notre Département ^ndnsbfc". 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

oj r roe Danton 75263 Paris Codex 06 

■ MEMBBEtfSMWK 1 ■ 


Cadre Assurance Prévoyance 

Débutant ou l to Expérience 


La Servies Assurance et Prévoyance du groupe 3M, Intégré à «on départe- 
ment Financier, recherche CADRE ASSURANCE PREVOYANCE. 

Le fa) candidat (e) sure complété sa formation juridique supérieure (maîtrisa - 
DES) par un ense i gnement financier du type IAE - DECS ou équivalant. 
Débutant ou possédant une première expérience longue de 2 à 3 ans dans ce 
domaine, il aura nécessairement le goût des contacts humains. 

La fonction implique, en effet, la gestion, (négociations dm contrats suivi des 
sinistres), des polices d’assurance dts Mens et des personnes, des risques 
industriels et des régimes de retraite* et de prévoyance. 

Un bon niveau <f anglais apparaît également MOühahable. 

Poste basé à CERGY-PONTOISE. 

Adresser CV, photo et prétentions è Monsieur FAUCONNET, sous réf. 16/Fl 


3M France 

Service Orientation Professionnelle 

Boulevard da l'Oise 

95006 CERGY-PONTOISE cedex 



CHEF DE PRODUITS 
EPOUSSETEZ 
VOTRE CV 

2/3 ans d'expérience sur des produits gran de consommation : Très bien. Mas il 
est temps maintenant d’anoblir votre camcuhun-vitac. D’y ajouter un nom. 
CTCodar par exemple. Une occaskra à saisir grand on connaît le succès de ses 
produits. La société, vous 1© savez est perfo rm ante. Comme vous. Ambitieuse. 
Comme vous. Elle aime les diplômés d'une Ecole de Commerce (option 
marketing!. Comme von s pcot-étrc. T Anglais en revanche est indjjpegable. 

vous du reste qiunQuspHrleKZ dn profil idéal du chef do produit. 

Ce que Ton p eut en attendre. Ce qp'ü est en droit d’attendre. 

rhrfattafiR BATHÈIÏER, Société OCédar, attend votre do sa er de candidature 

avec photo et prétentions, 23 bld Poissonmèro 75 0€ 2 PARIS. 



O-CEDARJEX-WOOUTE-DESTOP-WIZARD 


N 


CE 


Outillage à main et équipements de diagnostic automobile 
600 M de F de CA-1 600 pars., leader européen de sa branche 
recherche pour son siège à MORANGIS (Banlieue Sud), 

chef comptable 

DE HAUT NIVEAU 

Il assure : — la gestion hiérarchique du Service comptable 
du siège, — ta gestion fonctionnelle des comptabilités des 3 
usines, — la coordination et l'harmonie des comptabilités 
des filiales françaises et étrang è re s . Il est requis : — une for- 
mation supérieure : soit HEC, ESSEC, ESCP+ DECS 
complet, soit Expertise Comptable, - une expérience 
comptable er fiscale de 3 à 5 ans. - un fort potentiel lui 
permettant d'accéder è des responsabilités plus étendues. 
Rémunération élevée (salaire -F participation). 

Adresser votre dossier (C.V v lettre manuscrite, salaire 
actuel, téléphone personne» sous réf. 37 M à : 


Hervé Le BautConsuttants 

y 11, rue La Boétie-75008 RAR1S 


J 


INFORMATICIEN 




Vous êtes INGÉNIEUR INFORMATICIEN avec quelques 
années d'expérience sur des projets (ta gestion (connaissance 
-d’au moins un langage de program ma tion sur matériel Cil -H B 
ou IBM). . . 

Nous sommes la finale in f o rma tique de te Cass» des Dépôts et 
Consignations développant (tas systèmes (ta gestion utilisant le 

TP, les bases de -données, etc. 

Nous vous o f f ro n s d'fttre, «1 sein d'une petits équipe,, le 
conseiller technique chargé da l'étude, l'expérimentation et de la 
mise en œuvre d'outils logtatefe et méthodologiques d'aide aux 
dép a rte m ents informatiques opérationnels. 

Le poste requiert la goQt des cont acts et des relations, des 
aptitudes pour le conseil et la formation. 

La conneisranoe de PAC serait un atout supplémentaire. £ 

Admw votre curriculum vftae, photo et prétentions : ( 


corn 


CAJML 

Direction du Personne! 
Anne-Marie BAI LE 
B J*. 16 - 94114 ARGUE IL 
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BSPBODUCWOW 3RTBŒH» 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


f INFORMATIQUE 

responsable d'exploitation 


Wf 



92 SEVRES 

recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE DE BOULOGNE 


Pris Porta de SaintCtoud 

étendant sas activités de Re ch e rc has et Développement 

IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 
rechercha 


Un grand groupe du secteur tertiaire poursuit le développement 
de son organisation informatique et propose te poste de respon- 
sable d’exploitation d’un de ses centres de la région parisienne 
(équipe de- matériel IBM avec 40 personnes environ à l'exploi- 
tation). 

H est totalement responsable de la gestion de son unité sur tous 
les plans. Il définit également ses besoins techniques et propose 
des solutions qui sont réalisées à sa demande par l’équipe système. 


INGENIEUR 


INGENIEUR 
ARTS et METIERS 




ELECTRONICIEN 


pour créer un laboratoire d'essais et de mesures. 


POSITION III A 


Le candidat ; 

dégagé des OJM„ pourra avoir une première expérience de l'Industrie. 
Anglais nécessaire. 


Nous souhaitons rencontrer un professionnel de l'informatique, 
de préférence diplômé de l’enseignement supérieur et qui ait environ 
5 ans d’expérience. Une connaissance de la fonction système ne 
peut être qu’appréciée. 

Compte tenu'des investissements effectués et prévus par le groupe 
les perspectives d’évolution sont importantes pour un élément 
de valeur. 


(Réf. 1575) 


30 p|innnnni. 


Ayant 5 ans d'expérience comnre Ingénieur d’études, j 
dont 2 au moins en développement de logiciel et/ oc 
de matériel pour téJéinfonnaliqne. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence M1219AYà 


If 


8, rue de Berri, 75008 PARIS 


Rémunération très attractive pour élément de valeur. 
Centîne • Avantages sociaux - 13è mois. 

E nvoyer C.V. détaillé et prétentions 
TEKELEC AIRTRONIC, Service du Personnel 
1, rue Carie Veraet >92310 SEVRES j 


Le poste : 

1e titulaire sera chargé de concevoir et d'animer un laboratoire d’essais 
et de métrologie. 

- Il participera en outre, aux activités de «service» à la clientèle du groupe. 

- Formation initiale assurée. 

- il pourra éventuellement évoluer vers des activités de production. 

- Déplacements en usines et en clientèle. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
sous référence 2478 â Madame LAMY 


V m* a****- i 

ftttf KMk.'i 


l?!f • i si 



/\ I /\ K l Yj du Poïnf' 

V t\ l V i N 75008 PAR ' S 



collaborateur 


FERRANT! - CETEC 


Spécialiste des ordinateurs graphiques 
dé en mw|n fm»i. d’une 
Société Ecossaise 


pour le bureau de représentation, 
récemment créé en FRANCE 


UN INGÉNIEUR 
DE VENTE 


pour assurer dans la région parisienne, le Nord 
et le Nord-Est de la FRANCE, la prospection, le 
suivi et le développement de la clientèle. 


De formation Ingénieur Informatique, le candidat 
recherché sera bilingue swgiaie et Justifiera d'une 
expérience commerciale au niveau Industriel. 
Basé sur domicile, le poetfl. sera totalement 
autonome. 


Voiture de société (AUDI). 


Salaire élevé + commission et remboursement des 
frais. 


Envoyer curriculum vltae A : 
FERRANT! -CETEC - 16, allée B 


n-CETEC - 16. allée Barre 
13113 LAMANON. 


IMPORTANT ORGANISME 


J :T*j j =*-">• i [•] . . m 



CONSTRUCTION PARIS 


rechercha 


RESPONSABLE 


QUESTIONS 

INTERNATIONALES 


ayant connaissance approfondie milieu 
professionnel national et international, et 
très bonne pratique de l'Anglais. 


Envoyer lettre manuscrite, C. V., photo 
et prétentions sous réf. 96087 Ms: 
BLEU Publicité - 41, Avenue du Château 
94300 VINCENNES 


GROUPE BUIT0N1 FRANCE 


L200 personnes - 5 établissements 
600 millions de chiffre d’affaires 


Notre volonté de développement méthodique nous 
amène i créer an niveau de notre siège social de 


SAINT MAUR (94) 


la fonction de : 


RESPONSABLE dn SERVICE 


CONTROLE BUDGETAIRE 


En relation directe avec la Directeur Financier, 
voua assurez l'élaboration et le oontrOIe du budget 
d’exploitation du groupe. 

Responsable de la formation et de l’animation 
d’une équipe d’analystes de gestion, vous avez 
obligatoirement plusieurs années d'expérience 
réussie de la fonction. 


Age d'environ 35-40 ami, vous avez une formation 
supérieure économique et comptable. 


Adresser C.V, lettre manuscrite, photo récente et 
prétentions A : Direction des Ressources Humaines, 
BUTTONI - 76. rue Garlbaldt. 94100 SAINT-MAUR. . 


MERLIN GERIN 


.y» Ti. 


recherche pour son 

DEPARTEMENT REALISATIONS D’ENSEMBLES 
â LEVALLOIS (92) 


- f .-* .£* j** 

j 

” ! 


Formation l.li.T. - IFAG ou équivalent (comptabilité 
gestion). Connaissance de l’anglais, <fei langage baslc 
et (ou) Fortran. 



Sa mission : . 

- exploiter les données informatiques tu contrôle de 
gestion, analyser les écarts, préparer le reporting 
mensuel. 

- participer aux travaux de planification en liaison avec 
les responsables du département. 

- contribuer à l’élaboration des statistiques de gestion 
par utilisation d’une console décentralisée. 

Expérience de 2 à 3 années dans une Société Iniis- 

trïelle serait souhaitée. 




AUDITEUR'* 

asre ;: vr 'îSî.E* summt 


Société leader (600 personnes) dans tu 
groupe industriel (1.700 personnes) 
fabriquant et diffusant des fournitures et 
dn petit matériel de bureau en clientèle 
revendeurs tous niveaux 
recherche 


chef de produits 


28 ans minimum, formation école supé- 
rieure de commerce, ayant 2 à 5 ans 
d'expérience de terrain et d’études de 
marché, en vue de lui confier, en tant que 
spécialiste marketing de cette petite 
équipe, des missions spécifiques concer- 
nant les produite existants et nouveaux, 
y compris problèmes de conditionnement, 
publicité— 

Lieu de travail : Paris. 


Veuillez écrire, sous référence 9158, à 


INTERCARRIERES 


JEUNES INGÉNIEURS 


Envoyer C.V. manuscrit à MERLIN GERIN - Service 
du'pereonnel - B.P. 142 92202 NEUILLY SUR SEINE. 


-, T.-VlJ 


NOUS SOMMES LA FILIALE INFORMATIQUE 
D'UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 


Noua disposons de min l -ordinateurs et d’un IBM, 
370/148 exploité 80 un VAL. et prochainement d'un 
I-B.BL 4841. 


le développement de notre marché noua conduit 
i renforcer nos équipes de développement sur 
diverses applications. 


Nous souhaitons rencontrer des candidate de for- 
mation INGENIEUR &HAGB ou équivalent et 
pouvant Justifier d’une première expérience en 
informatique de gestion 


La connaissance des matériels logiciels LB-M. sera 
appréciée. 


LIEU DE TRAVAIL ; ÉVRY (91) 

SI If P Adr. C.V. compL photo et prétentions A 
UI ||J B -P. 130 - 91004 EVRY CEDEX. 



5, rue du Helder 75009 Par rs 


LA DIRECTION DE L'INFORMATIQUE 
D'UN IMPORTANT ORGANISME 
IMPLANTÉ DANS LA 
RÉGION de NICE 


recherche pour une durée d’un an. avec réelles 
possibilités d’intégration définitive. 


INFORMATICIENS 


Pour la réalisation de nouveaux projets de gestion 
en temps réel. 


Nous utilisons : 

— des ordinateurs IBM 3033 et 168 fonc- 
tionnant sous MVS. 

— un réseau TJ*, de plus de 400 terminaux. 
Noue développons sous IPT en Assembleur et PLI. 
Les candidats, de formation Ingénieur MM3AG 
ou IUT, auront, si possible, une expérience 
concrète de 2 4. 3 ans. 

SALAIRE ANNUEL de Sfl.OOO F 1 12a 000 F, cette 
limite pouvant être dépassée en fonction du 
niveau et de l’expérience. 

Envoyer C.V. détaillé A N» 63.001. CONTES SE 
Publicité, 20, av. de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettra. 


Knoll International France 


recherche, pour renforcer sa direction administra- 
tive et f ina n ci è re basée près da Pontoise. 


COST ACCOUNTANT 


n aura pour mission, dans un premier tempe, 
de participer à la conception et mise en place 
de la comptabilité industrielle. Par la suite U sera 
chargé du développement des outils de gestion 
tant sur le plan marketing que production et 
financier. 


Ce poste, placé sous la responsabilité directe du 
con troll er. sera confié A un candidat de haut 

niveau (DJSKAD. MBA ) débutant ou ayant 

quelques années d’expérience. 

La pratique de l’anglais écrit et parlé est un muât. 


Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle à : 
Bernard MOREAU, Snou international France, 
BP. 746 - 95004 CERGY. 


PARIS 


150.000+ 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


SPECIALISE E IN STALLATIONS Secteur Privé 
(C_A. ANNUEL 60 M- F. - 300 personnes) 
souhaite CONFIER SES SERVICES COMPTABLES, 
FINANCIERS et ADMINISTRATIFS A : 


UN DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF et FINANCIER 


connaissant à fond les techniques 
de gestion comptables, administra* 
rives et de contrôle de gestion. 


Agé d’an mo ins 35 ans, la candidat devra avoir : 

— UNE SOLIDE EXPERI ENC E P RAT I QUE f au 

moins 7 ans) DE LA COMPTABILITE D’ENTRE- 
PRISE. 

— SAVOIR UTILISER L’OUTIL INFORMATIQUE, 

— GERER L A TRE SORERIE ET LES FINANCES 
DE LA SOCIETE. 


Envoy er C.V. détaillé et photo récente A : 
TEPRINA (Service 43). 13, RUE DBLAMBRS, 
75680 PARIS CEDEX 34. 


Vous avez nue fo r mation universitaire 
(Droit, Sa en ces Eca.] 
et/oo m» expérience foncière. 


- «(***•. 


■ivw; *;■** ... 

* -- .Usre rt i. 


Si vous êtes tenace, disponible et aminé d’une 
farouche volonté de réussir, l’un des postes d’ 


attachés fonciers 


v* ï*w 


■■-•ï. '”’ r »+.-•* M. 


dont nous disposons sur la Région Parisienne 
vous concerne, 

Votre mis s ion consistera à prospecter, n é gocier 
et acquérir les terrains nécessaires à nos réalisa- 
tion*. Vous assurerez le montage, la gestion et le 
suivi des opération en relation avec les services 
commer ciaux et techniques. 

Base : LE CHESNAY. 


r *«•*<*« 


• ’ ï. • :»<•* 


Adressez votre candidature manuscrite avec C.V., 
photo et prétentions sous référence 5370 an 
GROUPE MAISON FAMILIALE - 
Direction Régionale Paris-Normandie - 
15, me Maxignan- 75008 PARIS. 


2GESÏI0NNAIRES MF 


- '.ffcrrft 
■-"■V !»• > 


GROUPE 


FAMI 



. V.vf**». 

A?**af**VM 

«IMS 


IMPORTANT ORGANISME 
SECTEUR ASSURANCES 
recherche 


analystes-programmeurs 


Formation Baccalauréat minimum. 


Ayant 1 ou 2 années d'expérience PLI et/ou 
DL1 pour participer à le mise en place d'ap- 
plications de gestion sur IBM 3031 - VM/CMS. 


sîiiiiiiniiiiiiiiiinuiuiiiiiiiiinimiifiimfiiiniiiiiiiiiiiimiiiiiiiniiiiils 



GRANDE BANQUE PRIVEE 


recherche 

pour son réseau d’agences de 


futurs cadres 


ayant une vocation commerciale affirmée 
et une formation supérieure. 


Une préférence sera accordée aux diplô- 
més des Ecoles Supérieures de Com- 
merce. âgés do 24 ans enviion. 


â llssue de S mais de formation, les ' 
stagiaires pourront être alfeaés dans 
n’importe quelle grande ville française, 
en qualité (l'Attaché de Direction. 


une connaissance parfaite de l’anglais 
permettrait ué développement ultérieur de 
carrière dans le Secteur International. La 
priorité sera donnée à ces candidatures. 


les candidats devront être disponibles 
début octobre 1980. 


Adresses C.V., lettre manuscrite, et pholo 
sous référencé M -606 à 


Direction des Carrières 

BJ». 704.03 - 75361 Paris Cedex 05. 


Faire acte de candidature sous référence 1626 / M 
è Jean PORRACCH1A 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
Banlieue Nord-Ouest 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


& VOCATION ELECTRONIQUE 


Pour participer fi. la conception et aux études de 
systèmes complexes et d'équipements modernes 
de télécommunications. 


Us utiliseront des techniques de pointe en 
traitement dn signal, micro et mini-informatique. 


De larges perspectives d'évolution de carrière 
«ont assurées aux candidat* de valeur. 


Adresser C.V. et photo, N« 63.026, COMTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, Farte 1 er. qui transm. 


ü 


, CARRIERES IttFQRMfiTIQ JE | 

conseil en recrutement 
■49, RU£ SAINT- HONOSE 75001 PARIS 




SERVICE DE L'ÉTAT 

recherche 


INGÉNIEUR FORMATION PONTS 
ET CHAUSSÉES, MINES, E.T.P.; 
■ SPÉCIALITÉ OUVRAGES [HART. 


(béton, acier et structures.) 
Expérience souhaitée. 


Adresser lettre manuscrite C.V, et photo. 
Ecrire 3®U3 b» 5.444 à «le Monda» Publicité,, 
5, r. des Italiens, 75437 PARIS Cedex 09. qui trans. 


chefs d’agence 


Vous ave 2 : 

-une expérience BANCAIRE confirmée 
de quelques années dans une fonction 
de responsabilité 

- des aptitudes commerciales développées 
alliées au goût des tâches admloiSratives 
• le sens des relations humaines. 


Notre organisme bancaire 


souhaite trouver des collaborateurs qui 
se verront confier la gestion et l’anima- 
tion de certains de nos bureaux situés à 
Paris et en banlieue. 


Nous vous demandons de nous adresser 
votre CV 4- photo en nous Indiquant le 
salaire auquel nous prétendez, sous réf. 
No 00.000 à CONTESSE PUBLICITE, 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettr? 


GROUPE INDUSTRIEL 




de 6.000 personnes 


recherche pour sa DIRECTION TECHNIQUE 
(40 km Sud de Farte) 


1 INGENIEUR bon niveau 

E.C.P. - A.M. - ENSMA, etc.) 


Possédant quelques années d’expérience Indus- 
trielle. 


GROUPE t||| 


Ses deux m tenions principales seront : 

L — Définir la politique technique d’an secteur 
d’activité. 

H- — Encadrer les actions correspondantes « 
le groupe. 

D devra faire preuve de rigueur et d'organisa- 
tion et savoir appréhender un large champ tech- 
nique. 

Il aura de nombreuses relations, une lecture cou- 
rante de l'anglais est exigée. 

Une formation spécialisée est prévue. 

Référence & rappeler : I S 35 


' «niks 


' 1 M’I Kintvrjïs 


avec £5s. l SS , î. et sa le n° 61878 & 

CONTESSE Publicité, 20, av. de l’Opéra. 75040 Parte 
Cedex 0L 


'•Cîpteurs 

'' ES ÜE GESTION 


EMPORTANT GROUPE SPECIALISE 
en AUDI T. EX PERTISES ECONOMIQUES 
ET REVISIONS INFORMATIQUES 
recherche 


CHEF DE MISSION 
INFORMATIQUE 


Formation supérieure en 
INFORMATIQUE DE GESTION 
(1CAQB ou Ecole dTngénleara) 

Expérience 3 4 4 ans en tant que Chef de projet. 
Bonne cailullMaM des techniques comptables 
et financières. 

DE. CB. éventuellement. 


IH 


Four encadrer on réaliser des mimons de i 
révision Informatique ; 

conception de systèmes administratifs ou 


Déplacements b prévoir en France et fi l’étranger- 
Libre au 1" octobre 1980. 

Larges possibilités de développement de emxlèrs. 


Ecrire av. C.V. è REGIE-PRESSE es n* T 020.587 M 
85 bis; roc Sêatmmr, 79003 Buis. 


mm 

ef 














^.**1 *yt 


§*%*•* *** 


offres d’emploi 


AGENCE DE VOYAGES (PARIS) 

(30 peraoscnes - C_i. 35 inrnvraa de T 1 ) 
active et organisée 

rauhoRfoo. .... 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 

«ppelô 4 pooaradvxe avec pleine responsabilité, 
«fm adaptation, la continuité da rexponakm déjA 
existante da l'affaire. 

Angln.1. imflspexwBhle. 

Four discrétion totale, l'étada préliminaire des 
candidatures est assurée per le OASmET leoont b 
auquel nms voudrez bien adresser C.T V photo «t 
prétentions an. précisant la référence S 2 JMBL 


•ri* 1 * 4 *-»,*. 


C3tHO0t 4. ( ui? Amiral Courbet 

leconte 75ns paris 



offres d’emploï 


IMPORTANT GROUPE SPECIALISE 

' en AUD cr et Expertises jesugücnai 

fM to ato 

AUDITEUR CHEF DE MISSION 

— Expérience 3 ans dans tcn cabinet Angio imanon ; 

— banne pratiqua des lé jlamem atlloin américaines 
et anglaises et en particullar en matière de 
cozuKdldatloa ! 

— bninBUe gin k ; 

— lonoatlon. : enaeigneiaftttt universitaire on 
commercial on équivalent, de préférence Osrttfled 
Public Accountant, Chartered Àccotmtant ; 

— éventuellement DEÇA, apprécié. 

libre OU 1er Octobre 1380- 

Imzgta poasTbOltés de développement de contera. 

Ecrire arec O.V. 4 REGIE- PRESSE, a» T MÛ-S58 U. 

85 Ut, me Béammxr - 73003 PARIS. 


V f % 


wERUNg^ 

M*,t| \* .. . r . 

_ê 4tt\ ■ v ' U ”‘ 

■issiucniiii 


• " V " .«* . . 

s*- •- 

ŒH •••:. ' 

*-1 

'J»*-" •• • 


1-* T 

'! .j-rf 1 ‘ - t 

*-fl .t - . 

C i. 

A. * -. - . 


1 



.3*ri 5 :»osî: 

* **'i'7ri3r»aîî: 


attachés fora 


CrROÜPf 


fAMIUAtf* 


Le Secrétaire Général 

d'une Organisation Professionnelle 

(Equipement tachzû^uadü bâtiment), 

f f^üffiliamiÿnnw - 

collaborateur 

formation ingénieur 

nffn de loi confier de s ™'n t" " T spécifiques 
variées dîne des domaines = »dpy î r»tfyra»rifa_ 
énergétiques et techniques. 

Ce poste conviend r a it à un cadre de 28 ans 
ayant déjà une première expé- 
rience pspfesaonncDq et de réelles qualités 

Zien de travail : Paris. 

! ‘ Veufllec écrire sous réf. 9165 à 


INTERCARRIERES 

5, rue du Hclder 75009 Pans 


IMPORTANT GROUPE SPECIALISE 
en AUDIT et Expertises Economiques 


AUDITEURS 
EXPERTS COMPTABLES STAfitAffiES 


— Pour -ri^TK Orm ' France et Etranger ; 

— déplacements courtes et longuee durées 4 
prévoir. 

• FORMATION ï 

-RB.C, 8.3.0, TEJ, E3SBC; 

— D-E.C.B. complet ; 

• — longues angiViM on allemande ■ apprêta» 

' • EXPERIENCE SOUHAITEE : 

Une à deux années en entreprise ou cabinet 
international où service militaire en coopé- 
ration. 

Libre- an 1“ Octobre USA. 

Larges pasatbtlltés de développement de carrière. - 

Ecrire avec C-V. 4 KEGTÇ-PRBSSE, nP T 030.558 ML' 
85 bt^friM-RèdumAX - T9D03 PARIS. ‘ ■ 


GROUPEMENT D'ASSURANCE CONSTRUCTION 

(situé ù Paris) 

. ; recherche 

pour son département Sinistrés 

2 GESTIONNAIRES HF 

titulaires cTline iTKétrtse (im droit prtvé, opfton 

droit des assurances ou droit de la cons* 
truclîon appréciée), • . . 

Après formation. Us seront chargés au sein 
dune équipe, et ù partir de l'étude des pre- 
miers rapports d'experts du réglement des 
dossiers de sinistres, tant amiables que 
contentieux. 

Avantages sociaux. 

Env. lettre manuscrite, CV, prêt, ù.rf 6178 
ENtptois €r om&oises 
18, rue vomey 75002 PARIS . 


offres d'emploi 


Banque Internationale 
près ÉTOILE 

recherche 

pou son service des crédita 

UN CADRE 
CLASSE V/VI 


Ayant : 

— expérience bancaire de plusieurs années dans 
un servies de crédits tteznottonaux : 

— la pratique des cautions internationales : 

1 — hbtiiuI ^”™ 1 de la Langue înflèlie souhaitée. 


Adresser curriculum «ta* et prétentions 4 : 
REGIE PRESSE, n* 853-389 U 
85 Ms, rue Réaumur; 75002 PARIS. 


offres d’emploi 


c *“ MAGASINIER 

très qualifié et expértmantt 
Eer. n* T 020513 M, Réÿe-Pffsse 
85 Ms, r. Réaumur, 7H02 Paris 


PICARDIE 

FIRME FRANÇAISE 
Importance monotate, recherche 


DE PRODUCTION 

mm f 

A JA. - EJN5JLLS.*. I.NJSJL 
Canalisant 

MECANO-SOU DU RB LOURDE 
poor diriger atelier de eneo- 
dre ns e ri e et superviser, récep- 
tion sur le site (80 % export-, 
angW> Parlé). 

Env. C.V. 4 CP JL Recrutement 
M, nia de Monceau. Porls-V, , 
sous rstérenae so M 05*. 


iSi» 




m 








» 

ïmmm 











COURS PRIVÉ 


MAZURA MARINE 

recherche son futur . 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Si vous avez trente *"« minimu m. 1 une formation 
sapédecre d’une grande école, un goût prononcé 
pour la navigation de plaisance, nu expérience 
d'acheteur et d'encadrement. 

Adr. lettre manuscrite + cuxrlc. vitee + photo 
4- prétentions (sous nUemaoe 18 4 mettre sur 
l'enveloppe) 4 Mozura Marine, face au 38. quai 
A--Ie-OaUo - 92100 BOULOGNE. 


Pour son Département 
Commutation do données 


TJLT. 


recherche la ce dre do la 
réalisation d'importants projeta 

.Télématiques 

des INGÉNIEURS LOGICIELS 

Ayant 2 4 8 ans d'expérience, dans lu domaines : 

— Temps réel ; 

' — Téléinformatique 
_ Cammgtatlan j 
— ProcMnm. 

Plusieurs postes 4 responsabilité 4 pourvoir. 
Adresser O.V M numéro de téléphona ot -prétentions 


92350 US PLR8SI8-ROB1N80N. 


TROUVAY CAUVtN 

Société Xndustririlc Robinetterie Tu y a u terie 
recherche 
pour ASNIERES 

ASSISTANTE 

;imr DE DEPARTEMENT COMMERCIAX. 

— mungae anglais; 

— expérience 2 4 5 ans ; 

. — formation adentiflque ; . . 

— sténodactylo ; ' 

— connaît», technologique appréciée parti- 
. eulUMment dans,», dom ah ie nucléaire 

Téléphonez ou 791-44-44, poste 5588 pour R.-V. 
Posta 4 pourvoir immédiatement. . . 




CONTROLE BA1LEY 

Premier fabricant français de systèmes 
de contrôle et régulation industriels 
recherche 

INGÉNIEURS- 

ANALYSTES 

POUR ÉTUDES ET REALISATION 
DE SYSTÈMES TEMPS RÉEL 
Expérience logiciel et matériel SOUA demandée 

Téléphoner : 838-23-46 ou envoyer C.V. 
et prétentions su Service du Personnel. 

5. avenue Newton (2LI.). 82142 Clomort. 


•vent otlè eoKfgn* m Termi- 
nale ou eyem axMrfence péda- 


gogique sériera*. 

— Licence maîtrise. 

— Age minimum a ans. 

EmpkjJ 1/2 temps, large H dé- 
part, pouvant tvoioer vers 

plein temps. 

Adr. C.V. à M. GENEVAY, 
11, Muera Jasmin. 

75016 PARIS. 


h 


ï Ingénieur techihgo-gommergul 

SPECIALISE TRANSPORT PNEUMATIQUE. 
BTOOKAQE, MANUTENTION. 

1 INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

SPECIALISE DANS TRAITEMENT MATIERES 
PLASTIQUES. 

Us auront pour mission de maintenir et dévelop- 
per Iss vantas de matériels dans le domaine da 
l'industrie chimique. Expérience vente Diane d'équi- 
pement souhaitée. Longue allemande appréciée. 

Adr. C.V, photo et prétentions, sa numéro 8J38D, 
« le Monde » P.. S. x. Italiens. 7542? Parts Cedex M - 


n 


IMPORTANTE 50C1CTB 
DE CONSTRUCTION 
rechercna 

COMPTABLE 

1« ECHELON HOMME 
ayent expérience paye, 
comjHabJblé JmmetuUéfv. 
Libre de suite. Adr. C.V. photo, 
M. LAURENT. 33. rue Défraie*. 
«4300 VINCENNES, 


Centre pr <Mfk lents awHÜts 
titerciw pur rentrée sept ino 
UN EDUCATEUR 
de Jeunes enfants. 

Ecrire eu CJM.P.S.I« 
n boulevard Albert- l«r, 
06230 Villef ranchs- sur-Mer. 




IMPORTANT ORGANISME 
PARIS CENTRE 
recbercM la 

RESPONSABLE DES 
ACTIVITÉS CULTURELLES 
ET ARTISTIQUES 

30 ans min. eUance neturelM, 
connaissance* sténo et dactyle 
Indispensables. 

Adresser C.V., photo et prêtant, 
s/ réf. 853.510 M k REG.- Praire 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris, 




mtr 


inig 


GROUPE [jfB] 


propose aux 

JEÛNES DIPLÔMÉS 

iTng. - E.S.C. - Malt. Univcm) 

et CADRES EXPÉRIMENTÉS 

Stage de formation rémunéré 
agréé par l'Etat fun an & temps plein) 
permettant d’accéder aux fonctions de 

CONCEPTEURS 
DE 5Y5TÈME5 DE GESTION 

Sélections ï 9 juHtot, 4 septembre 1980. 
Début du stage : ta * octobre lB«3. 
Pour tout renseignement! et eandidetana : 
MO, *7. quai de Grenelle, 75015 PAB2B. 

. 578-81-52 (poste . 584) 


xedwxaiB 


un auditeir interne 

Vous aras 4 à S ans (Pexpérience^ date on 
ctiriaet d*aodit international et vous *tes d «me 
foration sopéàeme BECS ou «juraient. 
Vous pariez couzammenf Pmriafc et tous 
êtes, dspolûble pour dés dêpucentents u6* 
quarts en Fiance et à l'Etranger dans les 
Oîdes du Groupe. ‘ 

Vous sera; eu poste à PARIS et vous taon- 
verëz des possibilités intéressantes d’évolution 


Envoyer GY* photo et p«âeBtionw NoS8W3 
CONTESSE Pubficitf 20, Atenne de rOpôa 
75040 PARIS CEDEX 01. qui feanmettnj 


Socaété de THERMIQUE INDUSTRIELLE 
Paris, zedhecdie un 

jeune ingénieur 

AM^CLJDNJNSA- 

27 axis sümnnna, ayant de soBdes connais- 
sances eu’üiaxnique ^et thczmodynàmîÿie, 
et environ 2 ans d’expérience industrielle. 





Urgent, suite A défection. 
Municipalité do Concarneau 29 
re cherch e 

DIRECTEUR (RICE) 

BJL5.D. pour Centre de trac. 
et centre de loisirs. Juillet et 
août TéL (TU 97-00-70. 


pjdJE. recherche 
pour son usine de 
DREUX 


l ail: 


MECANICIEN 
■(AM. ou équivalent) 
Service Entretien et Travaux 
neuft. Expér. industrielles. 
Envoyez dossier 4 notre 
Conseil SL 3 A, 

71, rue Fonda ry. 75015 PARIS 


St* arnseOs et études pétrolières 
recherche 


Cia Américaine, I n st ru me n t a tion 
scientifique, recherche 
pour filiale française proche 
banOeue Nord : 

ÉLECTRONICIEN 

EXPERIMENTE 
pour poste (nngenieor 
de service après-vente. 
Connaissance instrumentation 
scientifique appréciée (S.EJVL, 
Anglais pari* Impératif pour 
microprocesseurs nécessaire. 
Anglais parlé Impératif pour 
stage de 2 à 2 mois aux 
USA. 4 l'engagement. 

SI posa Rbre très rapidement. 

CV. et PRETENTIONS * 
REGIE-PRESSE, n* T 020.622 M 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Dans le cadré de son dévelop- 
pement, 

HFDP 

Ch. UN INGENIEUR DE FOR- 
MATION SCIENTIFIQUE DE- 
BUTANT (Centrale - Ensae - 
isup). pour participer : 

— A la mis» en place de sys- 
tèmes Informatisés j 

— A l'élaboration et eu suivi 
de projets techniques; 

— A la réalisation de diverses 
études statistiques. 

Merci d’envoyer votre C.V. a 
Mme De Bruyn, IFOP-ETMAR. 
20, rua d'Aumale, 7S009 Paris. 



K + E ENCRES 
’ D'IMPRIMERIE 

recherche 

pour Parts et Province 

1 TECHNICIEN 
D'APPLICATION 

Encres grasses. 

Sérieuses référenc e s ex Ig- ainsi 
que connaissances de l'Impres- 
sion rotative. Envoyer lettre 
man. et C.V. * PUBLIVAL. 

27, roule des Gardes 92190 
MEUDON S/réf. *89, qui transm. 




société jaune en expansion 
spécWUe dans la dbtrfbotloa 
de services 

offre à candidat da 25 ans 
minimum, disponible au 1-740, 
ayant one première expérience 
de la vente, titulaire du permis 
de conduire, non rebut* par 
implantation parisienne et pos- 
sédant si possible relations 
milieu d'assurances (courtage), 
poste de 


.MM 


expérfm. exploitation ou Études 
pétrolières, dlpL EMSPM sauh. 

Adresser CV., A TERMAP 
9-15, avenue Paut-Daumer, 
92508 R uefl-Mal maison Cedex 


ENTREPRISE T.P. 
rechercha 

pour ses chantiers caténaires 
REGION PARISIENNE 





INTERCARRIERES 

5. :Lre du.hVlorr 7 5C09 Paris 


MAISON INTERNATIONALE D’EDITION 
Bttpleln développera eut 
cherche pour étoffer (on équipé 


JURISTE PRATICiQ^. 

' S’intéressant aux problèmes de réflltlon 


Sruoeptible d’animer, après formation; ~ 
rétaborstion d'une ooltaction Juridique pratique. 

Excellente possibilité de oaxriére 
pour pèiBOnnaltté dynamique et capable. 

Taire Offre avec C.V- référ. et prétentions, 4: 
REGIE - PRESSE, 

a* 853^70“ M. 85 bta, n» Réaumur, 75002 Parla. 


Sudrla, B reguet. Violet 
ou équivaleut. Adresser 
candidature avec C.V. et prêt, 
A Mme CASANOVA 
153, r. da la Pompe, 75116 Paris 


ENTREPRISE T.P. 
recherche 

INGÉNIEUR 

35 ans minimum 
Adjoint cher de centre 
de travaux: éclairage public, 
calénalm.^Bèn^gvll pour 

Ecrire avec référ. et prêtent, 
Mme CASANOVA 
153, r. de la Pompe, 7311* Paris 


AGENCE PARISIENNE 
D'INFORMATIQUE 
recherche 

ASSISTANTE 


Oestem Hendeteuntemehmen 
sucht Im raum Paris fuer 
Messe und propagande Verfcauf, 
quaHflzlerte damen und herren. 
Mooatlfch 10 bis 20DOD FFR. 
Bewerhungen dringend an Fir- 
me Voflcer Schiindmr GMBH, 
A-U00 Wieii. Webergosse 15, 
SchrifUIch wegen 
Terra in vorefn barung kl Paris. 


/ccictoire/ 


TKEFICABLE PDIELLI 

rechercha 

poux son siège Rodai 
. 1. rue ûea Usines, M4Z0 SAINT-MAURICE 

SECRÉTAIRE 

du Président-Directeur Général 

Parfaite connaissance longue anglaise 
(et cd possible Italien). 

Parfaite sténodactylo. 

Rompue ata contacta de haut niveau. 

Ecrira 'avec C.V. et photo 4 redresse ci -dessus. 


LSX- 


INSTITUT DB SONDAGES 

■ - T-AVTATJ.U 

lechêrche. 


CHARGÉ D^IUDE 


S 4 3 - ans d'expérience .dons enqufltee par aandage. 
Formation eupértouro type ec-Eeo, Eoota“ da" 
Commerce ou .Statistiques* . 

Oounolnanoe .d'un • 1f"t*F tufomatique de _ 
tiépouUlemenV oppréedéo. 

Adreaser candUatura avec C.V. et saisira souhaité 
4 8-8. rita du 4-SepMmbn, 

82130 issy-tas-MoullnoamC. 


mm 




ÜTdüJ 



capitaux ou 
proposit. com. 


Recherchons STB DE SERVICE 
C-A. Important, rentaWIrié excaf- 
lento. Région parUUanoo- POur 
prise MAJOR. OU CONTROLE. 
Ecr. P. SLUM 61, bd Haussmann 
Partes OU TéL S <1) 26M4-1L 


GROUPE INDUST. FGRANÇAIS 
recherche prise de contrôle 
PHI. dans secteur ’ 
INDUSTRIE DE POINTE 
ou AGRO-ALIMENTAIRE. 
Pour premier contact, écrira : 
n» T 02JL548 M REGIE-PRESSE 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Dispose tac kl 200 m2 et reçh. 
fabrication ensemble éledraalq. 
Association possIMa. 
Michel DUBOST, B.P. 50. . 
.89600 SAINT-FLORENTIN. 


Créez votre propre affame 
de produits naturels 
alimentaires et cosmétiques 
avec rasslstanca d'une 
organisation commercial*. 

M 2 D, rue Jeaa-MenBOK 
Parte» 

TEL 25MM6 
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KB^ODDCXKHt ÏHMBDfti 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES recherche emplois pour 


Chercha stagi^rtmunêré d'i 
nisatlon maîtrise de ge 
DAUPHINE. Expér. d'infoi 


ic 31 ans, licence, maîtrise 
philo, doctorat 3> cycle 

S psychologie, exp. pédagogique : 

classa terminale, classe prâpa- 
pt- ratoire, format ton adultes. 


L'immobilier 


EMPLOYÉS(ÉES) 


appartements vente 


bureaux 


bureaux 


de service commernlal connaissant la comptabilité 
usuelle et la dactylographie. Disponibles Un Juin. 

Téléphoner au 547-13-30 (poste 8 8). 


du dlpMrrw de HESTO (Ins- 
titut d'Etat Supu d'OrganSs.l du 
CNAM, av. r». de st soutenu 
dev. un jury. Embauche souhait 
Ecr. a» 1381 « le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09. 


WOFCmR fftJlMWUl NOTRE-DAME DES VICTOIRES , p-.,- . „ 

37 ans. Droit Sc. Po. C E E '"«»>- classe, 35 m2. grande net «nmprt. Pptalre ; a5^2-g ; 
- Expérience variée en S£‘ hauteur ss/platond. Travaux. Près DENFERT-ROCHEREAU 
«eux Industriel. Smmerclal Téléphona : 32W4-». Je vends 2 studios occupés 


( ■ - ■ -V BOBINO DIRECTEMENT 

2* Btnit. I Dons luxueuse rénovation 
■ r Studio de caractère tt renfort 

NOTRE-DAME DES VICTOIRES 


JJ. ATT. DE DIRECTION 

(31 ansj 


Format supér. ExcaL présent 
Qualités rédaction, contacts,. 
Organisation. . ' 


jjetnc Industriel, commercial, 
bancaire, prestaL de ser- 
vices. Import-export orgairt- 
satlan administrative génér., 
juridique et assurances. 


3* arrdt 


Je vends 2 studios occupés 
loi 46. Prix et affaire 
exceptionnel à saisir. - 555-92-72 . 
Porte-cTOrlèans, sur Montrouge 
Bel immeuble angle refait neuf 


ARCHITECTE D.P1.G. haut niveau | ««SSKHKÏE 

6ARBI - 567-22-88. 


' fT' 

LESEXTflfiî 


• Expérience et référencée 1" ordre dans domaines 
diversifiés ; 

• Dynamisme et sens relations humaines ; 

• Créativité positive. 

Etudie toutes propositions. 


Tél. : 544-52-32. 


taoaWe gestion filiale 
_ .Franc* et étranger. 
Retetlcos aisées à tous niveaux 
rt dans tous les milieux. 


Ecrire sous le numéro 8-248. «le Monde» Publicité, 
5. me des Italiens - 75427 F AHI S-9*. 


ASSISTANTE DE GESTION SL ‘.“t? l8S iSnc 

34 ans. Maîtrise Sces Eco. Exp. «udieralt toutes propositions. 
Expér. : Banque américaine Ecr. iw 6.243 « le Monde » Pub. 

et Groupe RENAULT. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-» 1 . 
Anglais/AJIiemand courant. 


15* amft 


4* arrdt 


et Groupe RENAULT. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-». 

Anglais/ Aille ruand courant. 

Cherche poste s contrôle de ncrrnii* » 

Gestion Budget Planning. FN AllWPVinin 

Ecr. n° 2X79 « le Monde » Pub., dessin technique et Illustrations! 


IDEAL PLACEMENT 
Immeuble en rénovation, reste 
2 PIECES ET DUPLEX. 

PRE5 BEAUBOURG. 

17« - PRES VILL1ERS. 


15* - 65, r. ENTREPRENEURS 
Propriétaire ud fibre Appt 2 P., 
3* étage rue. 150X00 F avec 
passible studio contïgD. 

Tél. 557-70-08 


un immeuble 

DE 3.000 m* de BUREAUX 

SUR LE FRONT DE SEINE 


5, r. Italiens, 7S4P Parts - Ced. 09. pr fwmaSorTte personrSrSc* T6lé P tl - : 36-13-57 et Z8Î-T4-18. I 15* amfc J 
râhQE ne ninemnu Habitué travail av. Ingénieurs PLACE DES VOSGES (prés), ■ ■ 

LADRE DE DIRECTION JJ* If *j hnlcl<îfls - Années d 'expér. 66 m2 séjour + 2 chambres, 

« ans, 18 ans expérienoe dans <Jh- Place dans studio ou Sté impeccable, charme. poutres. 3/ nie Lafo, part, vd beau 4 p. 


7345 quoi André CBroén 
2-4ruedenngénieurKaflef-Pcffîsl5* 


CADRE PUKHDtSCtPLUUffiE, 40 ans 


Sc. éco. + Institut d’Admlzilstr. des Entreprises 
pr a R. ; contrôle de gestion et g est. financière) 
Conseil de direction. Organisation et Informâ- 


tes fonctions, en trtre, de dïrec- dvnam. Ecr. Mario Sarchlelli, 
leur technique, offre de très 31, av. Guillemin 92600 Asnières. 

bonnes connaissances des cliver- - , 

ses contraintes d'une PME sur 


GARBI - 567-22-88. 


5* arrdt. 


liv.. 3 chbnes s/jardln. Imm. 
récent calme, soleil, garage 
2 voilures. S. pl. lundi 16 et 
mardi T7 à partir de 13 heures, 
ou téléphoner au 500-81-45. 


Livrable au 2* trimestre 198! 


Récifi9a1ionetcoiTtmercx3Bsation 


tique diagnostics, audits, conceptions ds systèmes.. 
Ancien dirigeant da société de services. 


les plana administratif, com- tW^TTFIfP AriMlHlCpHTlF V g — J ou téléphoner au 500-81-45- 

sériS^s ^rète^cîesf' Etudierait Sjr ds groupes Import 28 bis, R. CARDINAL-LEMOINE, 

WutSpropostttoSfwéT^îS (rarL . «fisur.l, organ. GD *ET LUXUEUX STUDIO. + 

i. EPÏÎX?”!? comptai». informât— nv-h «ihijw. r^i hruruuiM* raræii**, rénové +_ cave aménagée - 572-02-87. 


Recherche responsabilités Impartantes et variées 
comme adjoint de Direction dons Sté en expansion. 
Ecrire sons le numéro 2.383. «le Mon de » PubL, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour TEmptof 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


de carrière (Paris et banlieue) 
Ecr. n° 6184, ■ le Monde > Pub. 
5, r. Ilatlem, 75427 Paris Ced. W 
CENTRE DE FORMATION 

Redl. STAGES 

NON RÉMUNÉRÉS - 1 MOIS 

OU EMPLOI 

pers. formées s/61 DPS-CiiHB 
COBOL - BASIC ou ts langages 
évolués. Libre 14 Juta. 
TEL. : 866-24-24. 


PRES AVENUE FOCH 

270 m2 LUXUEUX j 

belle réception avec colonnes, 

4 chbres, soteiL Tél. 520-97-61. 


CADRE BANCAIRE. — Classe VU - 36 ano. 
E.5.FJL option gestion économ. et finan- 
cière. comme relaie. - An giaia et espagnol 
bannes notions. - Stages divers bancaire. - 
Il ana d’expérience «crédit Immobilier». - 
Exploitation. - Gestion - Inspection Inter- 
nationale. 

RECHERCHE : situation dans ttea sociétés 
désirant développer service financier Farta 
ou région parisienne (Section BCO/JCB). 
CADRE RESPONSABLE COMMERCIAL. — 
34 ans. - Doctorat en rihimia -f LAJS. - 
Expérience Importante dans promotion com- 
merciale Sud-Est AalaL (Chine, Vietnam). 
RECHERCHE: situation similaire ds toute 
société chimique A vocation exportatrice 
désirant développer ou rechercher nouveaux 
c rénaux dans le Sud-Est Asiatique ou Extr.- 
O rient. Fiance, étranger. Déplacements 
acceptés. (Section BCO/JCB). 

SPECIALISTE International des ventes. — ■ 
Exportations et marketing des produits et 
équipements Industriels. - 54 ans. - (Natio- 
nalité américaine résidant à Paris) 
Français, anglais, allemand, it alien cou- 
rants. - Grande expérience professionnelle. - 
Relations haut niveau. 

RECHERCHE : poste de direction ds toutes 
P.MJE.-P-MJL souhaitant pénétrer dans mar- 
chés étrangers (Europe Ouest-Est, Amérique 
du Nord). (Section BCO/JCB). 

INGENIEUR DIPLOME. — 42 ans. - Grande 
expérience en thermique dans le bâtiment 
anglais lu et parlé, stages de thermociné- 
tique, héUothermle, acoustique, protection 
Incendie. 


H.E.C, 43 ANS 

Sc Po 4- Institut de Co. 
international, expérience 
Marketing et Financière. 
Recherche missions France ou 
i étranger à caractère études 
(recherche de débouchés, 
mise sur pied de réseaux 
de distribution, etc.) 
ou négociations. T. 506-22-20. 


comptât». Informât, roc h. situât Bel immeuble caractère rénové. T. aménagée - 3/4-Me-g/. 

et étudierait toutes propositions. 500.000 F. Vis. s/ place mardi PRES AVENUE FOCH 

Ecr. no 2542 «le Monde » Pub. mercredi de 13 h à 18 h. un _*» mviiniv 

S, r. des Italiens. 75427 Parte*. JUSS1ËU . BWÔ - Calme “KB8L. 

TT 148 «a, s P-, box 2 voitures 

r*rfre rfq niDFmnv SUR VERDURE 

Mlmh»tetr5îSt f,B, et C financière! PANTHEON iSrarnd c,lbre serv - asc - ““ chaude - 

P05Séda,tt «SSEE. i W&Hex 

généra, ^ PLACE Y.-HUG0 (Près) 

J'Fecteur financier Mann 15A T7li, ou 70M9-10. Imm, pierre de L entière ment 
dans PJW.E. province souhaitée. ^ V«d 

Ecr. no 62A52. Confesse Pub., 50 m2 » * Ç!£ ln ciel 2 pîtees, 39 m2. 


FOCH (près) 

chbre serv.. asc., eau chaude. 
26042-65 OU 727-05-15. 


rsmvffifr 

D^^^_çonpogne boncoe R 

5, Av. Kléber - 75016 PARS 

501-31-16 


PLACE V.-HUG0 (Près) 


20, av. de l'Opéra. PARIS-1 M 


imm 


150 M2 
SOLEIL 


Occupe, Loi 1948 
2 pièces, 39 m2, 

4 pièces. SS rr>2 - 555-91-00. 


CONSTITUTION de SJLR.I— 
TC| cy Secrétariat 
IELU téléplionique, 
Domidliatfons artisanales 

•StTSaST 355-17-50 


IMKftnnn) 


39 ans. manager dîpMmé et ex- 


7* arrdt. 


BiMinrtf n ~ CONSTITUTION DE STES 

AVENUE RAPHAËL 5/6 P. Votre bureau ou siège social. 


locations 
non meublées 
Demande 


2 bains serv. gâr. gd standing, démarches, perman. téléphonlq- 


reÏÏSî*' côlînMiiîrn™»: {v«* u - “«■H 0 ™""*' 16' A SAISIR 2 **£«"*•* 

(contrat contentieux) av. solide SatafrOarmata. Part, le matm | 

■fmu a. nbHmc rFoun» tel. : 254-91-66. nnnTE nrAinrnm 


CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 


ACTE S .a. - PARIS : 261-8888 
MARSEILLE : (91) 93-1 MJ 


pans 


U JUUIK neuf, 

349.000 F- - 325-77-33. 


réseau de relations rEspaqne, 
Amérique latine. G.-B., R.F.A., 


mimriMlie idiine. U.-D., n.r.H., ■ RUE BARBET-DE-JOUY. — — . I WIUIIIVII VL JVULIU 

Mans, cèl îbataire, bonne pré- ****_■.. mH i,u | Ryteant 6-7 peu, 2 totas. shSOLeÎu S/JARd'. PRIVAT: Pri * ' p«ajs rapides. 


PORTE D'AUTEUH 


Votre SIEGE SOCIAL 

Bureaux meublés - Télex 
PARIS 8* - » - 15* 

CONSTTTUT. DE SOCIÉTÉS 


PROPRIETAIRES JQflÿ 


SANS FRAIS 


sentation. 6 ans * d'exoérlence de la construction, du 
vente biens d'équipements In- INDUSTRIEL 

dustriels, responsable de sec- REUSSI (Implantation nouvelle, 
leur, formation optique électro- produits et marché nouveaux), 
nique. Allem. parié, not angL „ J re S lw T2î? . 


160 m2, soleil, chambre serv. 
EICHER - 359-99-69. 


AV. DUQUESNE MÊME 


5 P. 143 M 2 ÏST* 

A rénover + Chambre service. 


ASPAC : 281-18-18 + 


Sté pptaire vd studio 25 m2 1 


PRIX 000.000 F 


cherche Disponible rapidement Contrat 

situation commerciale à durée déterminée accepté. 

Paris, région parisienne. Dépfa- Tél. au (41 457-4245, ou écrire 
eem France et élrang. acceptés, n® T 020S22 M. REGIE-PRESSE. 
Ecr. n® 333 M, REGIE-PRESSE 85 bte, rue Réaumur, 75002 Pans. 
85 Ws, rue Réaumur. Parfe-2». Mnm.mMfi- 


RiS2^ d tiK25^‘ ,e rîS , ^l' rt 3 P^M .na occupé. Loî 1948. Me vr lundi, mardi', 13 à 17 h 


Téléphone 5591-00. 


55, BOUL s 


appartements 
occupés 


Région 

parisienne 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes banl M loy. 
garantis, 54100 F max. 283-57-02. 


8 9 arrdt. 


!. CHEF COMPTABLE 

n E f f (Conservatoire 
P.C.1.3. A. et M.) 
Plusieurs années exp., ch. poste 

MARSEILLE 

Ecr. : JOLY, 17, rue Goudard. 
13005 Marseille 


CHEFS D , WT»R»wsE 

vous recherchez 

UHF sfidétiuïE 

HH rOMOTARIF 

sélection rigoureuse garantie 
par des professionnels. 

LE.R.LP. ; 340-57-58 + 


BOULOGNE Mo Ma roel-Semtut 

C x bel Imm. brique ravalé, asc. 

17 * arrdt J voté et payé, lîv. dbte sur rue, 

' ■■■ ' * soleil 4. chbre sur cour, w.-c., 

culs., s. d'eau, dtf. cent Droit 

17*. Bon bnmeub. Soleil. Calme, de reprise 246.000 F. crédit QUEBEC, J h autor. Montréal, 


propriétés 


DIIF DK tAIItfAIR culs., s. d'eau, dit cent Droit 

bbmi -rivî^ ü 17*. Bon hnmeuto. Soleil. Calme, de reprise 246.000 F. crédit QUEBEC, 1 h autor. Montréal, 

un Plusieurs 3 pces. entrée, eu K, 80%. Vr pptaire man» 14 h. 30 mais, conft sur pista ski, vue 

pSteye» baln5 ' «5 m2). 265.00 F, 8 16 h. 30, 12, av. G.-Leclerc. Bk. 1AJ ». 2 «Bmvfch. 

rASTtlcK, wvU le maun. n ■nijvuw Vante 300.000 FF. Eer. Moraux. 


PASTEYER, 2668584 le malin 

8* EXCEPTIONNEL 

GRAND 3 p. A REFAIRE. 
Pierre de t, asc., chauft centr. 
449.000 F. - 325-75-42. 


occasions 


occasions 


SAINT-AUGUSTIN 

Luxueux 5-6 p. Moderne, 
ét, gd confort, s. /Jardins. 
Etat Impeccable, paricing. 
MICHEL & REYL, 2699045. 


52, rue GnY-MOquet 224-0286. 
URGENT 270 M2 

MONCEAU «ÆSU. 

Pierre de taille - 723-55-26. 

2 P. ente, s. de bains, parfait 
état calme, soleil. 42SJWJ F. 

T.T.I. - 766-32-11. 


constructions 
neuves 


Vente 300.000 FF. Ecr. Moraux, 
BP 70, Bromoo t PO,Can.-Joe-lU> 


LA S.A.E. - Dép. EVREUX 


RECHERCHE: poste de chargé da mission, 
de délégué ou d'ingénieur d’affaire dans 
Société ou organisme ayant pour mission 
l'Economie d'énergie, les énergies nouvelles. 
(Section BCO/JCB). 


cède une chaîne complète 
d'impression typa avec pressa rotative Albert, de 
capacité 34 pages format quotidien, pins une 
couleur d’accompagnement 


Ensemble du matériel visible en état de marche 
à Lonvters (Eure) - Zone Industrielle, rue de Lery. 


SAINT-AUGUSTIN 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
CALME, TAPIS ESCAL. 2- ET. 

BEAU UVING + 3 CHBRE 

2 S. bains, cuis., wc, joliment 
rénové tt cft + chbre service. 

PRIX 1.060.000 E 

S/pl. lundi, mardi, il h à 18 h : 

n DIIF DE MADRID 
( KUE an TH. 526-51-W 


13 e arrdt 


MAISONNETTE 120 M3. 
TOUT CONFORT, SOLEIL. 
Px 800.000 F. TH. 320-7307. 


NEU1LLY 

13 et 15, rue des Huissiers. 
Immeuble neuf. 

GRAND 3 PIÈCE 90 n2 

2- étage, sur place, ce jour 14, 
A 18 heures. — TH. : 745-33-71 


Belle propriété LA CIOTAT, 
2 ha 20. Possibilité construction, 
700 m2. Etat neuf. 
Conviendrait pour clinique 
OU camping-caravaning. 
Prix : &I500-000 F. 
CHAUVIN DAME RIO, Merseffle. 
TéL : (VI) 77-55-51, 

(91) 54-75-44. 


immeubles 


18 km SAINT-TROPEZ. 
Dans domains privé, 

800 m mer. VWa avec 
piscine. Superbe vue mer. 
TH. : 16 (VU 79-22-70 - 235-84-51. 


20* arrdt. 


EUROPA 54, r. Amsterdam V VERSA1UB 
Æ “aKerrSSrt SSr Niché dans verdure, sÆauteur, 

Parte ou banltafe T rai-lfS’ d î ns beau pare 6^00 m2, belle 
pars ou banlieue. T. 520-13-37. rfojpuon, cheminée, terrasse 

TO0 m2 plein sud, 5 chbres „ 
5 bains, 2 gar„ serre, s. jeux. 


s'adresser à: \ — ! 

AGENCE SPËCIAUSCE DES INGENIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél : 280.61.46 poste 71. 


information 
: divers 


S/pf. lundi, mardi, 11 h i 18 h : nint GAMBETTA - Pierre 

n DIIF DE MADRID KAKC de taille, 1<r élage, 

r HUu ou TH. 526-51-33 ASC 3 pièces, refait neuf. 

415.000 F. - 325-7543. 

C — - .. N Bon 2JF - Récent, tout confort 

9 ami f. J 5 n Habitation ou Bureaux 

1 ■ y 3 “• Rez-de-Ch. Px 29SJKM F. 

BEL IMM. pierre de L, asc-. Urgent, propriétaire : 76649-94. 


hôtels-partie. 


5 bains, 2 qar.. serre, s. jeux. 
A saisir 1J5ILOOO F. 954-6840. 


SCEAUX prtSS 

1.000 m2 arborisés, 200 m2 
habitables environ = il pièces. 
2JOO.OOO F. Me MAY, Notaire, 
Chovllly-Lanie - 54745-77. 


formation 

profession. 


SPÉCIALISTE 


RECRUTEMENT 


Mme TOURENNE - 281-1344. 


Bretonne, quarantaine, seconde- 
rail maîtresse de mais, pendant 
le mate d'août. Milieu artiste. 

Ecrire no 8448 «le Monde » 
Publicité, 5, rue dos Italiens, 
75427 PARIS CEDEX 09. 


REALISATEUR 

AUDIO-VISUEL 

POLYVALENT 

possédant matériel complet ch. 
S 14/ Agence, pour créer ou ani- 
mer serv. audio-visuel, producL 
tout style. 

Ecr. n° 6245 « le Monde » Pub„ 
ou 620-26-25, le matin. 

Jeune Femme. 30 a. Formation 


CADRES 
VOTRE PROFIL 


I.F.G. langue Parte 
cours d'été 

anglais 4 heures par jour 
tous les fours. 


espagnol, cycle de 120 h. iulll. 
o_,_ brésilien, cycle de 120 h. juHi. 

Teste - SraShS^CV. - Entret arabe, cycle de 120 h. août ; 


1 an capacité en droit, 

B.T.S, Secrétariat de direction, 
B.T.S. Commerça international, i 
expér. 8 ans, rech. poste CADRE 1 
ASSISTANCE DE DIRECTION 
OU spécialisation MARKETING, 
COMPTABLE^, PARIS. 90.000 
COMPTABLE— PARIS. 
90.000 F/an. Ecr. B. LE FAURE. 
89, bd Montparnass e, Pa ris-6*. 

A N ALY STE- PROGRAMMEUR - 
confirmé GAP 2 et 3^ connais- 
sant 34 et 38. Libre rapidement. 
Ecrire n® 6.3167 Havas Contact 
156, boulevard Haussmann, 
75008 PARIS. 


Cadre 34 ans, angL, allemand. 
Italien, tr. bonnes expér. cciaie 
+ export. EL ttes propos, gfle 
entrep. 333-25-15, 10 h. 30 Û12 h. 


Homme 37 ans, responsable 
Administration des ventes, 

9 ans dexpèriwico, 
anglais et espagnol lu et écrit 
cherche emploi similaire 
produite grande diffusion 
Paris, région parisienne, 
libre de suite. Ecr. nu (KB6H) M 
REGIE PRESSE. 

85 Ws, r. Réaumur, 75002 Parts. 


AFIPEC : 281-13-44, 

Pour connaître les emplois 
offerte outre-mer, étranger 
(Canada, Australie, Afrique. 
Amériques, Asie), 
demander fa revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3, rue Monlyon Paris-». 


VOUS ETES SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 
si vous voulez devenir 


entrée privative, style HJ 3 ., 
TRES BEAU 5 pces + jardin 
d'hiver + serv-, chaut, bidtv. 
gaz- LUXUEUSE saHe de bains 
el cuisine EQUIPEES. 
1.400.000 F. Lundi, mardi, 
dellh3 13hetde14hàt8h. 
36, RUE PIE RRE -S E MA RD. 

TPINITF Appartement 

IKMIIE original 
63 m2, belle cave voûtée. 
Accès direct 360.000 F. 

A refaire - 526-46-75. 

A SAISIR ^GEORGES 


92 

Hauts-de-Seine . 


BOULOGNE (Pte St-Cloud) 
MAGNIFIQUE 4/5 p. 
plein Sud. btricoo, vue. 
75OH00 F. — 281-16-16. 


fonds de 
commerce 


ASSISTANTS 

EXPORTATION BRINGUE 


Accès direct- C< 360.000 F. RUHL-MALMA1S0N 

A refaire - 52646-75. —4 pièces, confort s 

A SAISIR «ffi -S& F fioxes : 

Ds Imm. ancien pierre de taille JT ' 

m M2 Livlng 36 m2 + 2 ch, corrtort ■ 

P* g de culs., bains, w.-c. = . 


Cédons Fonds de Commerce 
boulangerie industrielle situé 
dans le Haut-Rhin, proximité 
ville. Chiffre d'affaires 220.000 F. 

Affaire «i expansion. 

Ecr. : sous N» 757682 à r agence 


60 KM OUEST 
6 KM HOUDAN St 

FERME-LAITERIE XVIII* 
Propriété da grande allure 
parfait état grand confort- 
MAGNIFIQUE PARC 3,50 HA 
bordé par rivière. 
Tennis. Piscine chaulée. 
Jolie dépendance dont supert» 
grange XVI II* 250 m2_ 
Projection film couleur 
sur rendez-vous A NEUILLY 
CLAUDE ACHARD 
637-14-56 - 624-5346 


HAVAS, 4, rue du Sauvage, 
68100 Mulhouse. 


p. être la pers. ■ recherchée ■ 


Cadre 23 ans, dynamique, 7 ans 
d'expérience Importante Cen- 


TROUVER 

EMPLOI 


et en tous les cas pour ajouter I Administrateur - 281-33-35 ou M 
• un «•PLUS 0 » A v. qualification. I 


I B U l r A nlia nilr Kalne «w _r JW.vw 9*iw rtiunitiuaw. 

•tr étage refait neuf ' # Agence Mahnaïson s 749-flMO. A vendre vflle Sud-Ouest, 
+ chambre de service, cave. librairie - papeterie - journaux, 

PRIX TRÈS imwRUIIT ( » P) r^én^fîuTîWai^Px ; *1 «1X00*1= 

Administrateur - 281W5 ou m I Seine -St -Denis J 'ÆJj 40 , f. cjl m f. 


librairie - papeterie - journaux, 
poasibHllé tabac. URGENT, 


, DOURDAN 

« Le Retteolr > - PROPRIETE 
SUT 2-500 m2 CLOS DE MURS 
(beaux arbres) 


MAISON DE CARACTERE 

comprenant : rez-de-chaussée. 


raison famWale. Px : 140.000 F*. Ilfif 0 * 

teijvs îsJMwas 


ContactezHnous, n. v. proposons 
des stages rapides de formation 
le soir ou pendant la Journée. 


10* arrdt. 


M« EGLISE-DE-PANTIN 


Urgent dans le 81, 
vend raison santé 


STAFF INTERNATIONAL 


STYLE MARAIS 
Bel immefjb. ancien de caradL, 


7, bd des Capucines^* ■ 742-11-71 1 rénové, asc. Cour fleurie î 
II») sej. dwe av. poutres -t- 


3 I> QKcopt entr.. culs , bains. vena raison sauta 

P» «rc vr «L, calme, soleil, BA dT»ablSj^! R 5î£r terraS’ 80 " 
tr. bon plac. 215.000 F. 322-70-12 

^ au 75-5044, Indicatif 1643. 


2 w.-c., salle d'eau ; 
ét : 5 chbres, s. de bains, 
5 cabinets toilette, w.-c. 


PISCINE - CLUB HOUSE 
avec 2 services et sanitaires 


723-86-70 


Irale Achats, cherche responsa- 
bilités commerciales. Ecrire 
n» 6.251 « le Monde a Publicité. 
5, r. Italiens, 75427 Paris Cad. 09. 
Homme 29 a„ expérience corrtir- 
mée comptable et cciaie. en. 
poste MANAGEMENT SECTEUR 
MUSICAL. Ecr. D. Duvtgnac, 

24. rue M.-Berteaux. 

92700 COLOMBES. - 78043-95. 
J. F. 24 ans, maïfr. en droit, 
étudie ttes propositions service 
juridique ou équlvaL 665-86-52. 

Journaliste 41 ans, licencié en 
biologie, anc. rédact. en cher 
d'une revue de vulgarisation 


J. F. 29 ans. BILINGUE trait- 
cais-anglais, 6 a. enseignement 
Expérience EDITION, JOURNA- 
LISME, connaissance dactylo, 
cherche emploi 3/4 temps. 
TH. 271-3347 le matin. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
FINANCIER et COMPTABLE 
H. 35 ans. 76 ans d'exp^ dont 
6 ans Alrtque centrale, expér. 

professionnelle acquise en 
administration générale compta- 
bilité, trésorerie, budget 
gestion financière, transit 
fiscalité, personnel, débiteur 
et Informatique. Labre sous 
S mois. Etudie toutes propos! L 

pour poste Memiquo w - 
AFRIQUE FRANCOPHONE. 
Et Ho T 820602 M. Régie Presse 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parte. 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraite du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédact 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et sas pièges. 

• 12 mMhodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens, Interwievs. 

• Les bMs réponses aux teste. 

• Emplois Ire plus demandés. 


+ de 16 CM 


R Emplois Ire plus demandés. 

ur Information, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monsigny, 78 La Chesnay. 


OLDSMOBILB 

WESa 

1980, 16 CV, toutes options 
PRIX SPECIAL 
livrables de suite. 


2 chbres, culs., bains, moderne, 
chauf. centr., 100 m2 (4® étage). 
PRIX : 750.000 F. 

2») STYLE GRENIER. 

6« ét. av. combl e s, gd séjour + 
2 chambras, eu K., W.-C, bains 
moderne. 75 m2. chauf. centr. 
Prix : 550.000 F. Voir pptaire 
S/ place : S bd MAGENTA-10», 
mardi, mercredi, 14 h 30 à 19 h. 


Val-de-Marne 


VINCENNE5 centre prés R.E.R. 


locaux 

commerciaux 


v. combles, gd séjour + 5 p. cuis., confort, 110 m2, 

ares, eu K., W.-C., bains 3 sur rue, possifellltt profession Fo-SI -Honoré, oi Reauirau inr 
Kbér>*« « cclale. TéL 346.11-76. teSSSÆ 


700-20-69 de 10 A 13 h. 


70+ Yveline» 


1T arrdt 


scîenllfiq. A gde fflffu.. ch. slL 
ds ts média, y compris édîîfesi. 
Ecr. n» tzi S a le Mende > Pub. 
S, r, de s fta Hens, 75427 Parls-9*. 
FORMATEUR 33 a„ dipl” «V- 
seignem. sup. maths, èconom;:.. 
commata, 3 a. expér. fonction. 
Recherche poste stable ou vacat. 
Ecr. m USB ale Monde» Pub. 
S, r. des italiens. 75427 Parte**. 
HOMME DE CONFIANCE 47 a. 
recherche poste de secrétaire 
particulier. PARIS-CAte iTAzur- 
Maroc. Sens ds la dEptomatla 
et négociation. 

Notions financières, espagnol. 
Ecr. no 2J72 t le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-». 
Etudiant On droit 22 rech. 
trav. bw., txjnq., «$sur„ etc. 
Mois de juin et TH. : 421-83^2 
a M. Dominique NARDOT. 
Cadra sup. 58 ans, dlplèmé G.E. 
spécialisé PALE, recherche mis- 
sions direct â Utee tempo r aire. 
Ecr. n» 2.386 <k Monde» Pub. 
S, r. des Italiens. 75427 Paris-». 
J. F. 30 ans, maîtrisa Sc. nat. 
dipl. documentation, exp. ana- 
lyste « gestion centre de doc^ 
cherche emploi, libre fin août 
Ecr. n» SL37B 4 le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-». 
LICENC. ANGI-, AU-, COMM. 
D.U.T. comm. Major de promet 
exp. 2 a., sec. direct 4- traduc 
comm Jtech., rech. poste à resp- 
Etud. ttes prop. T. (27) 8M7-91. 


Etudiante 18 ans. ancienne 
Hève Légion d'honneur, 
cherche famille pour garder 
enfants 2* quinzaine juillet 
4- août. Tél. : (291 41-0242. 
SKI GNON. Le 5aulay, 

88210 SËNONES. 

J. H. 22 ans, maîtrise économie, 
expér. enseignent cherche poste 
professeur en économie, histoire 
au géographie. Paris ou région 
Paris au province. B4M9-13. 
Jeune Juriste débutante - 26 ans. 
Maîtrise droit des affaires, 
étudierait toutes prose sillons. 
Ecr. n* 8428 « le Monde » Pub., 1 
5, r. des Italiens, 7S427 Parls-9». 
J.F. angtefce, 26 ans, grande. 
Bonne présentation, bonne éduc„ 
pari, bien français, cherche 
e mp loi. Moreau, 388, r. Basseou, 
16000 Angouléme. 

TH. : 16 (45) 92-72-14, 
Français, 42 a., excellente pré- 
sentation, cherche place stable 
chauffeur direction ou services 
officiels. Libre de suite, très 
sérieuses références similaires. 
Gdn expérience conduite Paris. 

TH. : 264-12-30. 


travail 
à domicile 


I J>.F. U.SJL. 
TEL. : (1) 663-40-10. 


MARCHE DES NOTAIRES. 
Rue J.-P^-Timbaud, 17 appts dont 
5 libres de 19 m2 è 74 m2, 
4 chambres de 16 h 20 ml env. 
Ph. DURAND - TH. : 261-5640. 



locations 
non meublées 
Offre 


Lf VESIHET AGREABLE 
MAISON de VILLE, réception 
en 3 pièces, 5 chbres, 2 bains, 
tout confort AJVL : 976-57-52. 


çrrvn centre - idéal 

profession flbérale 
Belle villa pteire, séjour dblQ, 
bureau, gde culs., office, 3 Ch-, 
totos, boau grenier, soukoI 

total, Janfin 750 m2. A saisir 
UBtLOOO F. - TÉL 954-68-00. 


Demande 


diver/ 


Je frappe thèses, manuscrits 
sur lbjml (+ phot o c op ies). 

TEL. » 535-28-85. 

Dactylographié raffinée de ws 
manuscrits S/I.BJM. é sphèras. 
TEL. i 373-93-27. 


ME UE HUER 
PEUGEOT 


BD VOLTAIRE 

Z étage, asc., 5 p. cuis» bains, 
cft, balcon, m m 2 + servit». 
Prix : 700X00 F 
Vtefte par notaire - U5-Q7-64. 


appartem. 

achat 


l paris . ) 10 KM vamiLIB 

S“5^5 KÏÏS Æ'aàS: 

VlWÏÏ MM ■ vZv-H. MM P.J. SSSf 

— v 12». avec ou sans travx. Patem'. M- ECOLE-MlUTAJRE MO m2. 830X00 F. - 954-6840. 

12* arrdt 1 COMPTANT chez NOTAIRE, a n confort bel imm. ascens. 

— ■ ■ — — J TH. : 873-23-55, mémo le soir. J r ‘ 2^50 F CX. - 322-70-12. miTTtwirnirm 

Me St-Mandé, bel Imm. pierre, PAIECOMPT- CHEZ NOTAIRE HfflTAÏNglEAU. 

2 oces. entTto. culfi.. bns. w _r ACHETE 2 a 4 p« r Paris, bon ■ TS km - Maison anociuw 


perdu-trouvé 


Perdu MAILLOT- DAUPHINE 
pïnseher roux, poil long, queue 
coupée. Récomp. T, 793-52-60, 


EXCEPTIONNEL ! 

Jusqu’au 30 Juin 

QUELQUES 505 ET 604 

neuves 1980 

TARIF DU 7 NOV. 79 

M. GERARD : 62140-21. 


12* arrdt 


KO mz. 830X00 F. - 954-68-00. 


2 pces, entrée, culs., bns, 16 4 a ' f.» rares, bon 

38 ma, refait neuf. W5XOO F. qBartter '.Æ5 c , conTort - 


I Mitoyen, 27 n»2, tt cft 130.000 F. 


Mme LEU U ER 


ÏÏ, àSmw quBMJ - sms: T. 26148-81 ou le soir «044-75, 


Région 

parisienne 


FONTAINEBLEAU 

■ 15 km - Maison anderme 


sur 3 ha 8, site protégé, 
Piscine chauffée. 


LEDRU-ROLLIH 
Charmant studio en duplex 


ff*ffiïS«VWiS|NBiiiiY - » ,ï»ssîæ “■'ï'iSÂs slejA 


Tÿ-^ 337-96-27, mercredi 18 


S2îs , S6 ’touâ^Bffi*? 0 ^ sTuDlSrWÏÏB™^^- “* ** : a * ÆpéraT’parts w 

WnmwbS. Voir gardien : W. BD BINEAU. 

eiffi* N sél n Sron P 1'rt«a5br» ÊMBASSŸ-s'ervicÉ recherche 


COMMISSION | 


CONTES SE PublIcRé 


LE monde s’efforce d’éliminer de sas Annonces 
Classées tout texte comportant aBéoation ou bidt* 
caflons fausses où de nature à induire en erreur 
ses lecteurs. 

SI, malgré ce contrôle, une petits annonce abùshra 
s’était glissée dans nos colonnes, nous prions 1 rs- 
tamment nos lecteurs de nousta signaler en noue 
écrivant : 


viagers 


IA* arrdt 


ACHETE COMPTANT PARIS 


BON QUARTIER, URGENT 
3-4 PIECES. — Téf. : 873-2047. 


PARC MOMTSÛURÎS 

vHe privée, apport. 140 m2, tt 
cft, calme, caractère, 346-11-76. 


locations 

meublées 

Demande 


pavillons 


Libre HoulKes - résidentiel, 
propté caractère 1900, B pces, 
état neuf, 280 m2 habitables, 
pare 700 mZ 700X00-5X00 rente. 

LOdH - 355-QO-M. 


LEHOKDE,DîrecSond 0 faPuMcitÔL 
5, rua des ttaGens, 7S009 PARIS. 


Maison particulière avec grande 
terrasse, proximité 
EDGAR-QUINET 
réception, 2 chambres, bains, 
bureau, service, élat parfait 
charma. - 322-43-15. 


paris 


— 54 pièces confort 
«35X00 F. 

•— 6 pièces confor t : 


OFFICE INTERNATIONAL 


PARC PEUREUX (94) 

_ VIAGER LIBRE 
Ppfa caractère S p. tt confort 
excellent état + atelier 


recherche pour sa direction artiste. Parc boisé 2X00 mi 


„„„ ...j®?#®?*:- ... bsaux appartements ite standing campt 950.000. Rente 7.W0 K 

AGCE MALMAiSON - 74WXK50. 4 idée» «t pin - TéL 28MV88. 1 E. BEL AIR -340*7286. 
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■TROISIÈME AGE ■ 


L’exonération do iieket modérntenr 

Dans antiques fours, les premières. cotisations cTassu- 
Eance- m a ladle vont- être prélevées sur. les pensions de 
TieiUfisse. M. Giscard «TEstaing avait pourtant affirmé qu’il 
n’y aurait aucune ponction, de cet ordre. Mieux, il pro- 
mettait à ceux qui versaient delà une cotisation (régimes 
spécUnxJ d'étre exemptés de cette contrainte. 


La réatité est donc tout autre. 
Au i" Juillet 1880, les pensions 
seront amputées de 1 D /e pour le 
régime général et de 2% pour 
las retraites complémentaires. . 
Certains, soucieux de [aura 
deniers, cherchent à prendre 
('administration par revers et A 
• récupérer -, si faire se peut. ce. 
qu’ils sort forcés d’abandonner. 
La question est simple : comment 
se faire prendre en charge inté- 
gralement par l’isiu r* net- 
maladie ? Comment bénéficier 
des précieux «lOQ e /o»? 

L’exonération du ticket modé- 
rateur est accordée automati- 
quement à certains retraités : 
pension de vieillesse substituée 
à une pension d'invalidité, renia 
d’accident du travail peur une 
Incapacité supérieure à 66,66 D /o, . 
pension de guerre pour toute 
'affection autre que r affection de 
-guerre. Les allocataires du Fonds 
national de solidarité oe sont pas 
- totalement exonérés ; Ils ont 
droit è une «remise». 

Le titulaire d’une pension ordi- 
naire et banale devra done 
acquitter le ticket modérateur, 
sauf si la maladie dont II eouffre 
figura sur une liste de vingt-cinq 
maladies considérées comme 
longues et coûteuses. 

Celte liste comprend, entre 
autres : les maladies mentales, 
les tumeurs, la sclérose en pla-~ 
ques, la maladie de Parkinson, 
tes paraplégies, (Insuffisance 
respiratoire chronique grave, les 
arthérfopathles chroniques. l'In- 
farctus du myocarde, les mala- 
dies cérébro-vasculaires, l’hyper- 
tension maligne, le diabète sucré,- 
etc- etc. 

C’est au médecin traitant qu'il 
appartient d'établir le certificat 
décrivant les troubles et posant 
le diagnostic qui permettra de 
demander le bénéfice de l’exo- 
nération du ticket modérateur. 
Le médecin-conseil de la caisse 
primaire de Sécurité sociale 


décidera du bien-fondé de la. 
requête. L'exonération, en théo- 
rie. est accordée pour une durée 
limitée, six mois ou un an, mais 
en pratique la notification men- 
tionne. la plus souvent, - Jusqu'à 
nouvel avis ». Elle s'applique, 
avec rétroactivité, depuis le dé- 
bat des sains. 

Et pour les autres, ceux, qui 
seraient atteint d’une « vingt- 
sixième maladie »? Il reste — 
outre l'adhésion à une mutuelle 
ou à une compagnie d’assu- 
rance pour bénéficier d'un rem- 
boursement complémentaire — 
uns possibilité d’exonération 
partielle en utilisant una procé- 
dure analogue. La médecin bal- 
lant rédige un certificat spéci- 
fiant que l’affection, non Inscrite 
sur la liste, risque cependant 
d’étre longue et que son traite- 
ment sera, probablement, goû- 
teux. Le médecin-conseil, peut; 
alors dispenser le malade d'une 
partie du ticket modérateur. Il 
laisse à la charge de l'assuré 
una somme forfaitaire qui s’élève 
actuellement à 80 F par mois. 
Les textes prévoient l'attribution 
de cet avantage lorsqu'il s'avéra 
que la participation de l'assuré 
aux frais de maladie est supé- 
rieure à 80 F par mois pendant 
six mois, ou à 480 F au total 
pendant la même période (IL En 
fait, cette exonération partielle, 
également ~ renouvelable, peut 
être signifiée avant ce déiaL Le 
médecin-conseil revient sur sa 
décision si les conditions finan- 
cières ne sont pas remplies. 

« Au début, c'est une attribution 
au - pif », g/8ce au dossier. 
Après, on volt les dépenses*, 
ajoutera, au terme de ses expli- 
cations, l’agent du service d’ac- 
cueil de la Sécurftéi sociale que 
nous avons interrogé. . 

CHRISTIANE GROUER. 

(1) Ces sommes sont révisées, 
disque année, su 1“ juillet, par 
arrêté ministeriel. 


. L'ASSURANCE-MAUOIE ET LES RETRAITES O&ffl&fflJTAIJiES 


Le conseil d’administration de 
r ARRCO (Association des régimes 
de retraites complémentaires) în- 
.• vite les ressortissants de ses cais- 
ses & répondre le pins rapidement 
posslMe aux questionnaires qui 
leur sont envoyés en vue «rétablir 
leur exonération de la nouvelle 
J. r- cotisation d'assurance-maladie. le 
i, [v i'.'j renvoi de oes formulaires concerne 
■ ■ les retraités non Imposables sur 

• le revenu de l’année 1978 et les 
allocataires du Fonds national 
ci.* : - de solidarité. Un retard dans le 
' ■ - retour de l’imprimé risquerait de 
... leur faire- subir un prélèvement 
intempestif. 

Les CICAS (Centres dlnforma- 
. . . tion et de coordination de l’ac- 
V.‘ ■ tlon sociale), présents dans cha- 
que département), sont a la 
disposition des retraités pour les 
j”? aider à remplir -ce document s’ils 
• - . ‘ le souhaitent. 

D’autre part devant' l'Impossi- 


bilité administrative, pour cer- 
taines caisses de retraite com- 
plémentaire, de pouvoir Isoler 
rapidement les « cotisants » des 
< non cotisants », il a été décidé 
gué celles-ci ne retiendraient la 
cotisation maladie qu’à partir du 
1T octobre 1980. Le prélèvement 
sera exceptionnellement de 4 % 
pour revenir, ensuite, au taux 
normal de 2*5». 

‘ Certains retraités paieront donc 
cette nouvelle cotisation maladie 
dès le !•*: juillet 1980 et d'antres 
attendront 'le 1 " octobre. 


c>V» 
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AIDE A DOMICILE DES PERSONNES 
Agées. — M. Daniel' Hoeffel, 
secrétaire d'Elat auprès du mi- 
nistre de la santé et do la sécu- 
rité sociale, a Indiqué, le 10 Juin, 
que l'aide ménagère pour Je main- 
tien à domicile des personnes 
âgées sera étendue, à compter de 
Juillet 1980, aux agents des col- 
lectivités locales et elle sera éga- 
lement mise en place au profit 
des agents de la fonction publique 
dans neuf départements : Côtes- 
du-Nord, Dordogne. Gironde, III e- 
et-VIIalne f Landes, Lot-et-Garonne, 
Mayenne, Morbihan, Pyrénéee- 
Atlantiques. Le plafond de res- 
sources pour la prise en charge 
de. cette prestation air titre , de 
falde sociale est porté à iff 700 F 
eu. I" Juillet, soit 200 F de plus 
que celui du minimum vieillesse.' 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 15 juin 1980 : 

DES DECRETS 

. • Portant publication de l'ac- 
cord de coopération dans le do- 
maine du tourisme entre le gou- 
vernement de -.la. République 
française et le gouvernement de 
*■ — ' ** ib populaire de Polo- 

Varsovie le 26 octo- 


• Modifiant le décret du 22 dé- 
cembre 1975 partant statut parti- 
culier du corps des offi ci ers des 
armes de l’aimée de terre, des 
; corps d'officiers navigants de la 
marine, «les corps d’officiers de 
l’air, des officiers mécaniciens de 
l’air et des officiers des bases de 
l’air. 

• Modifiant le décret du 1* juil- 
let 1977 relatif aux militaires ser- 
vant & titre 'étranger: 

UN’ AHRIfl‘8 • 

..•Fixant le prix d’achat des 
betteraves de distillerie, des 
aloools de betterave, mélasse et 
divers du -contingent et hors 
contingent pour la campagne 
1978-1979. 
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MMRAIIin H L’APPEL DU 18 JUIN 

Edition d'une plaquette historique 
par les anciens Volontaires de jki France Libre 

Prochamfiment, la’ FRANCE célébrera le 

40* ANNIVERSAIRE DE L’APPEL DU 18 JUIN • 

A cette, occasion, PASS0C1ATI0N OES FRANÇAIS LIBRES, regroupant ceux 
qui 'répondirent à cet appel, .vient .tféjfiter une plaquette qui retrace les 
grands épisodes de (Tfistorre de b France Libre. - - - 

Ce document, largement illustré, rappelle les. grandes dates de celte 
épopée, de Londres à Brazzaville, de Bir-Hakeim à Tunis, .du Tchad an 
Rhin, mais aussi des réseaux de la, Résistance. 

Cet ouvrage est en -vante;- sur place ou par correspondance : 

ASSOCIATION DES FRANÇAIS LIBRES 

59 , RM Vergaioudr -75013 PARIS. - TA ; 5M-72-52 

au prix da-"40 fc cftàrt» bancaire ou C-CP._ 
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METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 



.■*=* Brouillard Verglas 
'•» dans la région 


PRÉVISIONS POUR LE 17 JUIN A 0 HEURE (6.MT.I 



Evolution probable du tanga .en 
tance entre le lundi 16 'juin à 
9 Jkeuxe et le mardi 17 juin à 
24 heures. 

Entre r anticyclone des .Açores et 
lee basses pressions . du nord de 
l’Atlantique, un rapide courant per- 
turbé cto secteur ouest persistera 
des côtes américaines â l'Europe 
occidentale. Une perturbation achè- 
vera de traverser la France mardi 
matin. la., suivante atteindra l’Ir- 
lande et le golfe de Gascogne au 
cours de la soirée. - -- - • 

Mardi 17 Juin, après des pluies 
nocturnes et matinales sur nos ré- 
glons de l’Est et du Sud-Est. un 
temps frais et variable se générali- 
sera. Le sud des - Alpes et te Midi 
méditerranéen bénéficiant de belles 
périodes ensoleillées avec mistral et 
tramontane modérés. Ailleurs, des 
images souvent abondante donne- 
ront des averses éparses, en- parti- 
culier su la moitié nord du pays 
ou les vante de secteur ouest reste- 
ront usez forts. Ses éclaircies appa- 
raîtront, mais Iss tempér a tures 


maximales, en légère baisse, seront 
généralement Intérieures è la nor- 
male saisonnière. Une nouvelle zone 
pluvieuse abordera nos réglons voi- 
sines de l’Atlantique au cours de 
la aolrèe. 

'■ Le lundi 1S juin. & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Paris, de 
1 015.fi millibars, «oit 762 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 15 Juin; 1» 
second, le minimum de la nuit du 
15 au 16) : Ajaccio, 23 et 12 degrés ; 
Biarritz, M et 16 ; Bordeaux. 23 et 
16; Bourges, 19 et 12: Brest. 17 et 
13; Caen, 20 et 12; Cherbourg. 18 
et 12 ; Clermont-Ferrand. 23 et 9 ; 
Dijon. 22 et 10 ; Grenoble, 23 et 10 ; 
mie. 20 et 13 ; Lyo- . 23 et 11 ; 
Marseille, 27 et 15 ; Nancy. 21 et 


11 ; Nantes, 19 et 13 ; Nice. 28 et 28 ; 
Parte-La Bourget, 22 et 14 ; Pau. 25 
et 13 ; ‘Perpignan. 26 et 14 ; Rennes. 

19 et 13 ; Strasbourg, 22 et ' 12 ; 
Tours. 20 et 14 ; Toulouse. 25 et 11 : 
Polnte-à-Pltre. 29 et 23. 

Températures relevées k l'étranger : 
Alger, 24 et 16 degrés ; Amsterdam. 
21 et 11 : Athènes, 31 et 19 : Berlin. 

20 et M ; Bonn. 32 et -Il ; Bruxelles, 

21 et 14; Le Caire. 36 et 20 : lies 
Canaries. 24 et 19 ; Copenhague, 

21 et 14 ; Genève, 23 et 9 : Lisbonne. 

23 et 14 ; Londres. 20 et 18 ; Madrid, 

24 et 9 : Moscou. 19 et 11 ; Nairobi. 

22 et 9 : New- York. 29 et 18 ; Palma- 
de-MaJ orque, 30 et 18: Rome. 25 et 
16 ; Stockholm. 22 et U ; Téhéran. 
35 et 21. 

fDocuments établie avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationalej 


Me Manie 


ga vée s des AI 

$, nié' dss Bêtes 

•7507 Puas - ana 

CX-P. Péris 4207-83 


nUQt-lUMÉ » IJUL 
s F mr 4n f mv 


PAS VOIE X0930U 
MTV MX P 986 P 1 296 P 


Z. — 



les «bornée qdl pétant per 
chèque postal (trois voiifca pon- 
dront bien joindre oe chèqu e à 
leur demande. 

Changements - d’adresse défi- 
ni tua on provteotres (deux 
■emnliMs on plus) : nos abonnée 
sont tnvtMa. A formoler leu 


avant bar départ. 
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«renvoi A tonte 
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Commissiez! paritaire n* 57.437. 


MOTS CROISÉS 

• PROBLEME N* 2 692 
1 2-5 4567*9 



. HORIZONTALEMENT 

L Récipients qui peuvent conte- 
nir beaucoup de noisettes. — IL 
Fixe un œlL — HL Adjectif sou- 
vent utilisé quand on parie du 
collège. — TV. Est parfois plein 
de ronces ; Prononcé sur la croix. 

— V. Appris ; Comme des colon- 
nes, parfois. — .VL Utiles pour 
l’éleveur; Divinité. — VIL Sus- 
ceptible de nous transporter. — 
vin. Symbole pour un métal 
mou ; Evoque de bons bourgeois. 

— ES. Caractère qu’on peut 
attribuer à celui qui fait beau- 
coup de réserves. — . X. Ville du 
Nigeria; Met beaucoup trop de 
sauce. . — SX Qui avait donc 
circulé; Pronom ; Période. 

VERTICALEMENT - 

L Peut être assimilée 4 une' 
bonne correction. — X - A qui il 
faut expliquer longtemps. — S. 
Découvrit le deutérium; Abré- 
viation pour tm grand ; Pas des 
masses. — 4.. Démonstratif; 
Ordre qui n’exige généralement 
pas un grand déplacement.'— 5. 
Comme des ; vers qu'on' - peut 
prendre par lés deux; boutv— ; & 
Déesse marine ; Flatoof admettait 
celle -des idées. — 7. Créatures ; 
^Construit. — & .Comme une. 
galère; Fera, preuve . d'attache- 
ment. — '9. : QuI n'ont donc pas 
de barbés ; Pronom, 


Solution du problème n“ 2 691 
Horizontalement 

L Arraisonner; coL — n. Poi- 
trine; Visage. — m. Puéril; 
Rues ; Dru. — IV. Elles ; AV ; 
Paer. — V. Le ; Serviettes. — VL 
UP; Or; Meurtre . — VIL Dra- 
matiser ; Orée. — VUE. Régaler ; 
Arès. — EX. Net; In; Tinta; 
Tu. — X. Trilogie; Otites. — 
XL Sa : Isle ; Anisé- — XIL Ise ; 
Ente ; Rosse. — XIII. clerc ; Air ; 
Anse. — xrv. Ali ; RI ; Rémi; 
Ont. — XV. Lentilles ; Lente. 

Verticalement 

L Appel; Dents; CaL — 3. 
Rouleur ; Eraillé. — 3. Riel ; 
Parti; Sein. — 4. Aires; Me; 
Lier. — 5. irisé; Agios; Cri. — 
6. SXi ; Rotangle : H. — 7. On ; 
Avril ; léna. — A Nervi ; Sète ; 
Tire. — 9. Emeri ; Aérés. — 10. 
Eventer; Non. — IL Ris; Tu; 
Attirail. — 12. Pérraraison. — 13- 
Cadastre; Tesson. — 14. Ogre; 
Reste ; Sent.— 15. Leurrée ; Ussé; 
TA 

GUY BROUTY. 


BREF 


ÉDUCATION 

INSCRIPTIONS A L’ECOLE POLY- 
TECHNIQUE FEMININE (E.P.F.). — 
La dossier a - inscription pour les 
entrées sur » dossier et entre- 
tien » en première, deuxième ou 
troisième année doit parvenir è 
l'E.P.F. avant le ZS jum. Las esn- 
didales au concours du 21 mal 
seront informées ae leur admissi- 
bilité à partir du 25 Juin. 

★ k p.F., 3 bis, rue Lakanal, 
92336 Sceaux. 

CONFERENCES 

L’EUROPE DES ENTREPRISES. — 
» Les nouvelles dimensions de la 
concurrence internationale ». » Les 

. stratégies et les structures mises 
en place par les entreprises euro- 
péennes pour y répondre -, tels 
sont les thèmes retenus par J’As- 
soc.atlon française pour la plani- 
fication d'entreprise (A F PLANE) 
en iia>son avec l'JNSEAD pour la 
première conférence européenne 
de plan.fication d’entreprise orga- 
n.sée Jes 23. 24 et 25 juin pro- 
chains à Fontainebleau, 

★ Inscriptions à l'iNSEAD. 
boulrianl de Cnn» tance. 77365 
Fontainebleau. Cedex, tél. 4Z2- 
63-27. 

DOCUMENTATION 

REPRODUCTION DE DOCUMENT 
ADMINISTRATIF. — Un arrêté 
publié au - Journal officiel » du 
3 |uln Indique que - le montant 
dss frais de copia è la charge de 
la personne qui sollicite la repro- 
duction d’un document administra- 
tif est fixé & 1 F par page ». 

FORMATION 

LICENCE DE THEOLOGIE POUR 
LAÏCS. — La » formation C « de 
l’Institut catholique, destinée A 
des étudiants laïcs désirant «e 
préparer en principe à une licence 
de théologie ou au-deli, continue 
à connaître un franc succès. 

★ S’adresser avant !• 28 Jnln 
an Père François Coadrean. 21, ma 
d’Auax. 75270 Parla Cedex BS, 
tél. 222-41-80. 

FORMATION 

PERMANENTE 

CIRQUE. — L’Ecole nationale du 
cirque d’Annie Fratelfinl organise, 
du 4 au 29 août prochain, des 
stages de perfectionnement à Bol- 
lène (Vaucluse) dans les disci- 
plinée suivantes : acrobatie, tra- 
pèze, claquettes, art clownesque, 
voltige A cheval, fil, Jonglage, ma- 
nipulation. 

•k Mairie de BoUéne, tél. (99) 

38- 97-33 ou Office de tourisme 
des portes de Provence, tél. (90) 

39- 14-43. 

VIVRE A PARIS 


SAU, HETTOYÉ 
ET.» REMBOURSÉ 

Le 15 juillet 1S79, e/ore qu’il 
té promenait dans le parc de 
Bagatelle, M. D._ s’ast assis sur 
sn banc. Fentré chez lui, n a 
ionstaté que la peinture verte 
avait taché son veston (bien 
jue tes bancs n'alent pas été 
Ualchemeni repeints). Cependant, 
jar temps chaud, la peinture 
Mut se ramollir et abîmer un 
r élément . 

M. D~. ayant fait nettoyer ledit 
veston a réclamé le rembourse- 
vent au prix du nettoyage, soit 
25 francs. 

Après en avoir délibéré, la 
Conseil de Paris a accepté de 
rembourser M: D._ 


LES PRUD’HOMMES DANS LEURS 
NOUVEAUX LOCAUX. — Le 
conseil de prud’hommes de Parie 
s’est installé dans ses nouveaux 
locaux, lieu de réception du 
public : 84-86, boulevard de Sé- 
bastopol, 75139 Paris Cedex 03, 
aux heures d’ouvertures provisoi- 
rement fixées de 10 heures à 
17 heures sans interruption, du 
lundi au vendredi inclus, tél. : 

' 274-22-74. 


PARTS EN VISITE 

MARDI 17 JUIN 

cOUun&rt». 15 h* autobus Z90, 
arrêt Place Marquis. Mme Chapuis. 

c Basilique de Saint-Denis*, 15 h, 

• encrée, Mrni Hulot. 

c Hôtel de Lauzun». 15 b, 17, quai 
■ «r Anjou, Mm» Vcrmeersdh. 

«Le Marais», 21 h. 30, métro 
Saint-Paul, Mme Meymal (Caisse 
national# des monu men ts histori- 
ques). 

«Sslnt-Gennaln-des-Prés», 15 h_ 
parvis (Àrcua). ■ 

«X>a Mosquée*. 15 A* entrée Place 
du Fcüix-de-l’Ennlte (ConnalBsance 
<nct et a>slllenzB). 

«Pasay», 15 A, 2, rue du Coru- 
msndan t - ScMoérâing (Mme Fleu- 
riot). 

«Le Vieux Montparnasse », 15 n- 
devant Notre -Dame -des -Champs 
(Mme Hager). 

« T j Marais Illuminé», 21 h>* mé- 
tro Saint-Paul -le Marais (Lutéce- 
VWt«). 

«Le Mhrste». 15 h* métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«Construction du Louvre et 
dre Tuflerire », 10 b. 30, angle 
rue de Rivoli, nxe de l'Oratoire 
(Mou Eouch-Gain). 


«Coulisses «run grand magasin», 
15 tu, 202. rue de Provence (Tou- 
risme culturel). 

«Le Vieux Marais». 15 tu 2, rue 
de Sértgné (lo Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 


19 h. 50 ; amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne. 1, rue Victor* Cousin. 
M. A. Blrre (Université populaire de 
Paris). 

17 h. 30 : 55, rue de Vaxenne : 
«Groupe de bibliographie » (Puturt- 
Mea). 

20 h. 30 : Centre RachL 30. boule- 
vard de Port-Royal M. Eaim 2a- 
franl : « Conscience et mémoire col- 
lective maghrébines » (Fédération Sé- 
pharidle de France). 

16 h. 30 : salle 214, Maison des 
sciences de l’homme, 54, boulevard 
RaipaR. M. Artun Unsal : «L» Tur- 
quie entre ISst et l’Ouest» (Centra 
d'études et de recherches internatio- 
nal»). 

20 h. 45 : 38, rue Jacob. P. et A 
Soumet : «Les trois damier» cha- 
grin» du général de Gaulle» (In 
Tisanière, Andrée Gautier). 
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ILE-DE-FRANCE 


Depuis une quinzaine d'années, les diverses 
collectivités publiques dUe - de - France ont 
acquis 15 000 hectares de forêts^ augmentant 
ainsi leur patrimoine de près d'on tiers; la 
superficie des espaces verts urbains de la 
petite couronne parisienne a, elle, progressé 
de 25 ?<■_. 

Cependant, et M. Lanier, préfet de région, 
peut le constater, - les carences en espaces 
verts urbains sont loin d'être résorbées - 1 il 
reste encore « de sensibles déséquilibres en 
forêts ouvertes au public ». le Nord-Est et le 
Sud étant désavantagés. Aussi, envisage-t-il de 


1er remniguêfe verte 


m poursuivre et conforter - la politique des 
zones naturelles d'équilibre, c'est-à-dire des 
espaces qui doivent garder Ibut aspect rural. 
D propose que la carte des sites et paysages 
remarquables qui a été préparée serve de base 
à rétablissement de directives pour leur pro- 
tection, leur mise en valeur. H s'agirait de 
- préserver les points forts des paysages des 
grandes vallées, de maintenir le caractère des 


petites vallées particulièrement fragiles, par 
suite de l'abandon progressif de l'agriculture 
et de protéger les vues des buttes isolées ». La 
politique d'acquisition de forêts devra conti- 
nuer, les berges des fleuves et rivières recon- 
quises. 

La réussite du » croissant vert ». prévu par 
le SDAU actuel, au nord-est de l'aggloméra- 
tion entre les forêts de Montmorency et de 


Sondy, incite en effet à étendre cette politique. 
Grâce à elle, la Seine -Saint-Denis est en train 
de devenir un - département vert ». Qui Faurait 
cru. il y a quelques années ? Et à un coût qui 
doit faire rêver les ingénieurs de l'équipement. 
Pour aménager les 200 derniers hectares do 
parc de La Courneuve, il n'en coûtera que 
82 millions de francs. Pour créer de toutes 
pièces une Forêt de 200 hectares dans le parc 
du Sausset, il suffira de 88 millions. Un kilo- 
mètre du « périphérique d "Dé-dé- France », la 
rameuse A -88, revient en moyenne à 157 mil- 
lions» Boulons moins, promenons-nous plus. 


A LA COURNEUVE 

Quatre cents hectares de nature 
dans la cité 


L A Selne-Saînt-Denis. fidèle de- 
puis longtemps au parti commu- 
niste, a mérité le surnom de 
■ département rouge ». Son conseil 
général, en faisant un effort comme 
aucune autre assemblée départemen- 
tale pour fournir à ses habitants des 
espaces verts, est en train de lui 
attribuer une autre étiquette, celle de 
«département vert». 

■ Selne-Salnt-Oenîs. département 
vert», ce titre peut surprendre pour 
qui ne veut voir au nord de Paris 
qu'usines. que banlieue triste, que 
pavillons, que quartiers neufs, à la 
Sarcelles. Et pourtant, en créant de 
toutes pièces un parc de près de 
400 hectares â La Courneuve, en 
« inventant - la forêt du Sausset. à 
côté de Viliepinte. sur 200 hectares 
de bonnes terres de la plaine de 
France qui, depuis plus de trois 
siècles, étaient réservées aux céréa- 
les. [es responsables de la Seine- 
Saint-Denis, Georges Valbon, maire 
de Bobigny, président communiste du 
conseil général à leur tète, méritent 
de rejoindre au paradis des citadins 
amoureux de la verdure les promo- 
teurs des grands parcs parisiens. 

Déjà, avant la dernière guerre, le 
département de la Seine envisageait 
de créer à La Courneuve un bols 


pour corriger ce déséquilibre. La 
décision a été prise en 1956. 
138 hectares ont alors été aménagés. 
Le modèle restait Vincennes, ou plus 
exactement le parc d'Amsterdam : 
de vastes surfaces gazonnées (55 hec- 
tares) et un sous-bois d'une cin- 
quantaine d’hectares accessible aux 
voitures grâce i de larges allées 
goudronnées. 

Lors de l'éclatement de la région 
parisienne, la Seine-Saint-Denis hérita 
de cette réalisation. Une des pre- 
mières décisions du nouveau conseil 
générai fut de (‘interdire aux auto- 
mobiles dès son ouverture au publie, 
le i" juillet 1970. Il décida aussi de 
continuer cette opération. Un 
concours d'idées fut lancé pour don- 
ner à la deuxième tranche une tona- 
lité différente. Il fut remporté par 
deux paysagistes, M. Alain Provost 
et M. Gilbert Samel. Le parti adopté 
Isole le parc du milieu extérieur, 
peu propice à la détente et aux 
loisirs. Ce n'était pas simple, le ter- 
rain étant plat Des collines, des 
vallonnements artificiels, furent créés 
grflce à la terre de remblai prove- 
nant des chantiers de la région. La 
ville n'est pas & la campagne, mais 
la nature a trouvé place au cœur de 
la cité. 


D’antres projets 


La Courneuve, Dugny, sont aux 
portes du p3rc. Pour reprendre 
contact avec la réalité extérieure, il 
suffit de grimper le raidillon qui 
monte au Belvédère. La regard a 
vite fait de passer par-dessus les 
arbres naissants qui sortent à peine 
de terre pour tomber sur les 
H.L.M., de toutes les' couleurs, de 
toutes les formes, qui entourent le 
parc. De temps en remps une usine 
et sa cheminée s'intercalent pour 
rappeler que la Saine-Saint-Denis est 
un des tout premiers départements 
industriels de Fronce. 

Au nord, un gigantesque terrain 
vague appareil. C'est là, au-delà 
d'une ligne de chemin de fer, que 
le parc doit s'agrandir sur un peu 
plus de 200 hectares. Vers l'est, 
avant Dugny, un terrain est prévu 
pour accueillir « les grandes fêtes 
populaires» qui. comme celle de 
r Humanité, ont fait connaître La 
Courneuve. Plus loin, il y aura plus 
tard les 90 hectares du « parc du 
Bourget » pour lequel l'Agence des 
espaces verts d'Ile-de-France vient 
de commander une série d'études à 
l'Agence foncière et technique de 
ia région parisienne. 

Car tout le monde s'esl attelé i 
la lèche. La région a acheté et amé- 
nagé la forêt de Bondy. 86 hectares 
sont déjà ouverts au public et « satu- 
rés ». 45 autres viennent d'étre acquis 
qui vont élre dotés de parcs de 
stationnement, de plaines de jeux, 
de sentiers, de mobiliers légers et 
rustiques, mais avec la volonté de 
préserver le caractère naturel el 
sauvage du sile. 

L'Etat — Office national des forêts 
et délégation à la qualité de la vie, — 
non sans s'étre fait prier par les élus 
locaux, a accepté de prendre à 
sa charge la remise en étal de la 
forêt de Sevran. à côté de Livry- 
Garoan, abandonnée par io service 
des poudres de l'armée. Sur 100 hec- 
tares. 30 sont déjà accessibles. 

Les communes, aidées par la 
région et le département, ont elles 
aussi à leur actif de remarquables 
réalisations et d'ambitieux projets : 
Montreuil, 60 hectares en trois parcs, 
Viliepinte. 5 hectares. Pantin. 8 hec- 
tares, Aulnay-sous-Bois, 20 hectares. 
Bobigny, 6 hectares en plein centre 
ville, là où i! n'y avait que trois 
arbres autour de l'ancienne église, 
qui reste seul témoin de l'architec- 
ture banlieusarde du dix-neuvlême 
siècle au milieu de l'hôtel de ville, 
de .'a maison de la culture et de 


la Bourse du travail flambant neufs, 
etc. 

Le département a encore dans 
ses tiroirs des programmes consi- 
dérables : les 31 hectares du parc 
de l'Ile-Saint-Denis, les 93 hectares 
de la base de loisirs de Naui'.ly- 
sur-Mame, la reconquête des bords 
de Marne, la récupération des 
dessus de carrières, qui devraient 
permettre de créer 337 hectares 
d'espaces verts... Avant il lui faudra 
mener à bien la réalisation du parc 
de SausseL 200 hectares de terrain 
vague et plat à transformer en forêt 
et en bocage entourant une ferme, 
pour faire découvrir la vie rurale 
aux jeunes citadins, et la gare de 
Viliepinte. 

M. Michel Corajoud. le paysagiste 
qui en a dessiné les plans, va créer 
une forêt, alors que depuis les 
moines du Moyen Age l'homme a 
surtout abattu des arbres pour 
* gagner » de l'espace. Des l’au- 
tomne 1981, il va piauler 400 000 
arbrisseaux. Mais ni lui ni (es élus 
qui ont commandé ce travail et le 
financent ne verront les chênes el 
les hêtres atteindre leur taille 
adulte. Les uns et les autres tra- 
vaillent pour leurs enfants et petits- 
enfants. 

KIM LAROU5S. 


UN ESPACE LIBRE ENTRE PARIS ET VERR1ÈRES-LE-BUISSON 

Pourra-t-on relier la ville à la campagne? 




COMME TOUS LES ANS EN ÉTÉ 

LANGUAGE STUDIES 

ORGANISE DES COURS D'ANGLAIS A L'UNIVERSITÉ DE 
CAMBRIDGE et maintenant également à ('UNIVERSITÉ DE 
BERKELEY (aux U.5JU 

Ces cours Intensifs en petits groupes durent 2, 3 ou 4 semaines. 
Ln inscriptions sont ouvertes. 

Pour tous renseignements concernant cours et hébergement, 
veuilles nous téléphoner au 260-53-70 ou nous renvoyer ce bon à 
r&âreese d -dessous ; 


LANGUAGE STUDIES. . 150, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 
TèL : 260-53-10. TX 513535 LSE PAR. 

Nom, prénom 

Age, profession... ... 

Adresse 

désire recevoir une documentation sur les cours d'été. 


L ES écologistes vont-ils être 
pris à leur propre piège ? 
Défendre 1 a nature et pro- 
mouvoir les transports en com- 
mun peut être — parfois — 
contradictoire. Ainsi, mainte- 
nant que la crise et la mode 
ont définitivement condamné la 
prolongation de l’autoroute A-10 
(.Paris-Pot tiers) jusqu’aux partes 
de la capitale, que faut-il faire 
des terrains ainsi rendus dispo- 
nibles? 

Une splendide « coulée verte » 
reliant la ville à la campagne 
pour les piétons, les cyclistes, les 
cavaliers, disent les associations 
réunies dans le bureau de liaison 
des associations de défense de 
l’environnement à Paris et dans 
la région parisienne- Les c ré- 
server » pour de futures nouvelles 
lignes SJi.CJF. propose le préfet 
dans son mémoire aux assemblées 
régionales sur le projet de 
révision du schéma directeur 
d'aménagement et d'urbanisme 
(SDAU), donc rendre cet espace 
à sa destination première. 

Avant guerre, une voie ferrée 
était prévue entre la gare Mont- 
parnasse et Chartres. Les ter- 
rains nécessaires avaient été 
achetés, certains petits ouvrages 
d'art construits ; des rails posés 
jusqu'à Montrouge. Mais la ligne 
n’a jamais vu le jour. L’emprise 
ainsi dégagée a simplement servi 
aux essais du turbotrain. Actuel- 
lement, la partie entièrement 
installée sert — ce n’est pas rien 
— à l’entretien et à la formation 
des trains du réseau Ouest. Mais 
au-delà de Montrouge, et jus- 
qu'à Gallardon, l’Etat, par l'in- 
termédiaire de la société natio- 
nale, est propriétaire d'une bande 
de terrain de 40 à 100 mètres de 
large. Formidables réserves fon- 
cières qui ne peuvent qu'éveiUer 
les convoitises. 

La voiture — du temps où elle 
régnait sans partage — tenta de 
s'en emparer. Les projets étaient 
à l'échelle de l'ambition routière 
des années 80. L'autoroute A-10 
fParts-Foitiers) devait utiliser à 
travers 1a banlieue l’emprise de la 
S.N.C-F. avant de pénétrer au 
cœur de la ville jusqu'à la gaze 


Montparnasse par la radiale Ver- 
cingétorix. On s’en souvient, la 
radiale Vercingétorix fut mise à 
mort par M. Jacques Chirac en 
juin 1977 lors de la bataille muni- 
cipale pour Paris. 

Les écologistes ont remporté 
une bataille, ils voudraient main, 
tenant aller plus loin. D'autant 
qu'ils se sont émus d’un projet 
de « boulevard urbain s qui. rem- 
plaçant l'autoroute, les frustrerait 
de leur victoire. En fait, la direc- 
tion régionale de l'équipement 
n'envisage rien de semblable. Elle 
souhaite simplement améliorer 
par endroits la voirie urbaine 
existante. Pas question donc 
d’empiéter sur l'emprise prévue 
pour l'autoroute et qui appartient 
toujours à la ELN.C.F. Que faire 
alors de cet espace laissé à 
l'abandon ? 

Les associations ont un projet 
séduisant. Une piste cyclable et 
des chemins piétonniers devant 
être créés sur ce qui devait être 
la radiale Vercingétorix, pourquoi 
ne pas les prolonger jusqu'aux 
champs de l'Essonne? Leurs argu- 
ments sont séduisants. U suffi- 
rait d’aménager l'emprise auto- 
routière libérée depuis la porte 
de Vanves jusqu'à Verrières-le- 
Buisson en y installant des ter- 
rains de sport et d'aventures, 
des cheminement pour piétons, 
cyclistes et cavaliers. Cela for- 
merait une < coulée verte » qui 
aurait l'avantage de passer à 
proximité immédiate des prin- 
cipaux espaces verts du sud de 
Paris : les parcs de ChàtiUon- 
sous-Bagneux et de Fontenay- 
aux-Roses. les 180 hectares du 
parc de Sceaux, 1a Vallée-aux- 
Loups à Chatenay-Malabry, ter- 
rain actuellement de 40 hec- 
tares, appartenant au départe- 
ment des Hauts - de - Seine, en 
cours d 'aménagement et que les 
associations voudraient voir 
agrandir oour éviter une ZAC 
souhaitée par 1a municipalité qui 
espère y faire venir des acti- 
vités Industrielles, dont les finan- 
ces locales ont bien besoin, mate 
qui, d’après les défenseurs de 
2’environnement, gâcheraient un 
site rendu célèbre par la pro- 
priété de Chateaubriand. 


Dif£icnltés 


Au-delà du bois de Verrières, 
des promenades seraient faciles à 
aménager vers la « zone natu- 
relle d’équilibre » (espace qui doit 
rester rural) du Hure poix et vers 
celle de la plaine de Versailles à 
travers la vallée de la Bièvre. 
Cette proposition est regardée 
avec sympathie au ministère de 
l'environnement et du cadre de 
vie, mais la direction régionale 
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(ensemble industriel confortable 
en service aux portes de Paris 

Nous avons construit MOZ1NOR, une zone industrielle en étages, avec une 

autoroute intérieure en prise directe avec la A3. 

MOZ1NOR est une solution rationnelle et confortable pour vous, 
‘ *?<:.. vos collaborateurs, clients et fournisseurs. Des aires de ^ 

stationnement P.L.-V.L. à tous les étages / 42.000 tri 3 
sur ^ i,oe ut, ' e P° ur usines ou entreprises / l'eau. 

• *% I:'J l'électricité, l’air comprimé, les fluides primaires 

-, pour * c i des systèmes de sécurité 

- de haut de gamme / 2,5 hectare d'espace 

vert / la propriété ou le bail classique avec 
des formules de location ponctuelle 




MONTREUIIA 

$L Antoine \ 


(de 400 à 2.700 m 3 } / une hauteur de 
plafond permettant de doubler votre 
surface... 


MOZINOR 

( — l'efficacité 

pour votre expansion 


Toutes informations : 
Monsieur TABARE â SADF 
15, avenue de la Résistance 
L 93100 MONTREUIL 
J Tel. 858.15.60 



de l'équipement a d'autres pro- 
jets. D'abord, elle fait remarquer 
que la « coulée verte a. si sédui- 
sante soit-elle, se heurte à des 
difficultés : la SJï.C-F. souhaite 
garder les voies existantes qui 
servent de base arrière à Mont- 
parnasse ; et le passage n’est pas 
continu, puisqu’il faut franchir te 
butte de Fontenay-aux-Boses. ce 
que l’autoroute aurait fait par 
un tunneL Ensuite, elle souhaite 
que l’autoroute atteigne l’A-86 
pour assurer un bon écoulement 
du trafic. 

Surtout, rta ne im document pré- 
paratoire à la révision du 
SJ3A.U» elle demande ata réser- 
vation de la plate-forme dite de 
GaEariUm pour deux voies fer- 
rées grandes lignes complétées 
par deux voies ferrées banlieue 
ou (de préférence) par un trans- 
port en commun en site propre ». 
La SJN.CJP. souhaite en effet 
retrouver la Jouissance de son 
bien. Déjà M_ Fourcade, alors 
ministre de l'équipement, avait 
envisagé d'y faire passer un train 
à grande vitesse pour l'ouest du 
pays. De plus, les lignes d’Auster- 
lite sont saturées,, et les «spé- 
cialistes » estiment qu'il y a un 
besoin de transport en commun 
dans cette région. 

Ces deux éventualités sont- 
elles conciliables ? Ce n'est pas 
évident. Certes, de nouvelles 
voies ferrées ne sont pas envisa- 
geables avant quinze ou vingt 
ans. En attendant, les terrains 
réservés pourraient être sommai,- 
rement aménagés pour des acti- 
vités de sport et de plein air 

La plate-forme de Gallardon 
risque de rester encore longtemps 
un terrain vague inutilisé. A 
moins que le gouvernement et 
les êtes régionaux n’en décident 
autrement .lors de la prochaine 
révision du schéma directeur 
d’aménagement et d'urbanisme de 
lHe-de-France. 

THIERRY BRiHIEfi. 
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A PROPOS DE ... 

UNE RÉUNION INTERNATION ALE A LILLE 

Qui doit payer les aéroports ? 

Le dix-7ieuvtëme congrès de la section française de TAsso- ■ 
dation des aéroports civils internationaux fICAA). qui ras- 
semble trois cent cinquante aéroports répartis dans quatre- 
vingts pays, vient de se réunir à Lille. Les responsables aéro- 
portuaires se sont surtout inquiétés de la menace pesant sur 
la formule de gestion qu’ils pratiquent actuellement, c’est- 
à-dire la concession. • 


* Dans /b nouveau cahier des 
charges que Ton tente de nous 
imposer, sa profile T ombre du 
transfert de charges tittflcUement 
contrôlables -et pouvant mettre 
en péril r équilibre .de nos 
aérodromes ou compromettre 
leur redressement », s’est In- 
quiété M. Pierre Altmeyerftenzlen, 
président de la section française. 
Les responsables aéroportuaires 
redoutent en effet, les - manœu- 
vres de r administration » qui 
viseraient & prendre en gestion 
directe les aéroports las plus 
Importants, laissant les autres — 
les plus difficiles à gérer — à 
la charge des assemblées consu- 
laires. 

Veut-on aussi réduire .le .rôle, 
prépondérant d.es chambres de 
commerce ? M. Robert Delesalle, 

. président de . la chambre régio- 
nale de commerce Nord-Pas-de- 
.. Calais, fondateur de f aéroport 
Lille-Lesquin. est catégorique : 
» Il y a une manœuvre qu’on 
n’ose pas avouer clairement. On 
' veut nous taire assumer à nous 
ou aux ' collectivités, locales des 
charges qui Incombant normale- 
ment à TEtat et, en bloquant les 
tarifs, on chercha & nous mettre . 
en faillite. » ... 

La quasi-totalité -des cent vingt 
aérodromes français sont gérés 
par les chambres de commerce 
sous lé régime de la conces- 
sion ; les autres le. sont par le 


biais de sociétés d'économie 
mixtes, de syndicats m brios ou 
Intercommunaux cfun établisse- 
ment public national .(Aéroport 
de Paris) et d*un établissement 
public franco-suisse (Aéroport ds 
BOia-Mulhouse). 

La dégradation de /a situation 
financière des aéroports français 
remonte à plusieurs années * 
depuis 1973. les gestionnaires ne 
tirent pas de leur exploitation 
des ressources suffisantes pour 
amortir normal entent les équipe- 
ments qui leur sont confiés. 
Déjà en 1977. leur insuffisance 
de trésorerie s'élevait à 57 mil- 
lions de francs, La cause la plus 
évidente de cette situation tient 
au ralentissement de la crois- 
sance du' liane. 

Pour porter remède A cette 
dégradation^ les gestionnaires 
d'aéroports souhaitent que. les 
pouvoirs publics cessent de leur 
faire supporter clés charges 
qu'lis s’estiment Incapables de 
financer, lis voudraient être auto- 
risés A faire payer leurs services 
à des tarifs plus conformes A 
la vérité das prix. Mais Dette 
seconde exigence se heurte A la 
réserve des compagnies aérien- 
nes. qui, dans une conjoncture 
maussade, cherchent également 
A resserrer leurs coûts. 

GEORGES SUEUR. 


rorZfl, estime 'qu'en écrivant — 
dans notre article tntttulé «Trous 
d'air sur l'aérodrome d'Angers » 
(le Monde du 21 mai} — qu'à la. 
FJP.V.V.- on pense quo i Taéroolub 
se réveille trop tards, nous 


n’avons pas reflété le point de vue niveau local qu'à celui de la dlreç- 

J ^ Â n MMia t f ■ -Hn-n t r ûn n r O la rül VotHoHati fMVil» 


! Midi-Pyrénées 

Le projet du pare naturel de TAriège doit tenir compte 
des richesses de la faune et des sites 

demandent les associations écologiques 


Foix. — Une nouvelle enquête publique sur 
le projet de parc national en lisière de la fron- 
tière entre l'Espagne et Andorre s'orrvre ce 
lundi 18 Juin dans l'Arïège. A son terme, l'admi- 
nistration devra, après audition des représen- 
tants des populations dans dnquante-ueuT .com- 
inunes concernées, rendre son verdict Pour 
l'instant, elle se trouve confrontée à trois 
groupes de pression : ceux qui sont contre. 


•nées Nord- 

Pas-de-Calaîs 

TAriège doit tenir compte l-moroiiie 
Faune et des sites iiue-vaiencibines 

, POURRA TRAVERSER II PARC 

iations écologiques DE SAiNT-AMAND 

* pour ne pas laisser crever sur place la mon- ^ notre correspondant J 
tagne arlégeofee»; ceux qui acceptent lldée LUle. _ I/Axo a a ,ü 0n de dé- 
d'une zone de protection à condition de fense de la forêt du pare naturel 


conserver certains droits de cbasse et de pèche s 
ceux enfin, qui n'acceptent le projet que du 
bout des lèvres, k la condition de recevoir des 
garanties formelles sur le périmètre -qui sera 
tracé. 


JBfSPïAHSS 3 De notre envoyé spécial 

d*ns tes milieux ècoloElqius eié 
ïouraimenul ail Imê&ssSt Mottgnent are, te pm s'étend 
un territoire pyrénéen de 80 fciio- fÏÏSïï^SL S Tv r r£ 1 / & nffif 
mètres de long ; quatorze avaient jg®*? }!*■ 

nn» nnnndt.inn ri» des limites de la Haute-Garonne, 


n» nnt TA pnvnvé cnérîal Ra niveau économique puisque les 

Ue notre envoyé spécial opposants critiquent la création 

^ _ . de douze sites A équiper en stages 

dans les milieux écologiques qui de neige, sans bétel certes, tyiai» 
soulignent que le parc s'étend avec ^ remonte- pente, des par- 
seulement sur la .partie la plus Hnas e t des routes d'accès- En 
haute des Pyrénées ariègeotses, conclusion, déclare la SJ’JL- 


manifesté une opposition de 
principe; une avait réservé son 
avis ; huit avalent répondu « oui a 


aes pyrenees anegeoises, conclusion, déclare la aPJL- 
mites de ta Haute-Garonne, Midi-Pyrénées : *u projet de 
à 1 ouest. Jusqu A la vallee de p^ç national fel qu'il est prè- 
1 Araège. à lest, sur une superficie sente, uniquement orienté vers le 
de 84 300 hectares pour le parc diveloooement économique et 


«Ce profrf de 
! qu’ü est pré- 


et quatre c ouL_ m al * ». de 84 300 hectares pour le parc développement économique et 

En 1974. l’Association de dé- Proprement dit et de 83 800 hec- v aménagement touristique ; est 

fense et de protection des Pyré- ^î® 3 S ou f,]?' Ç >ne inacceptable. Une telle réalisation 


fense et dé protection des Pyré- 
nées arlègeolses avait déjà, pris 
la succession des Camlsards, qui, 
sous Charles X, voulaient garder 
les droits arrachés an comte de 
Poix, droits qu’ils n'entendaient 
pas remettre en cause (2e Monde 
du 24 février 1979). Parmi les 
opposants, on rencontrait la plu- 
part des conseillers généraux et 
municipaux ainsi que la Cham- 
bre départementale d’agriculture, 
lies élus se plaignaient notam- 
ment de ne se voir attribuer que 
la moitié des sièges au futur 
conseil d’administration. Parmi 
les partisans du projet tel qu’il 
fut présenté par M. Raymond 


IÀ Société de pr otectio n do ta na peut se justifier que si elle 
nature de Midi-Pyrénées, la g*/ mottvêô vot utus autTuntiotiê 
Commission naüonale de protec- volonté de protevtlon de la 
tion de la montagne du Club nature, ce qui implique un chan- 
alpin français, les aasoctations gement radical ds ta conception 


poux la protection des rivières 


gement radical ds ta conception 
au projet, une participation etfec- 


et des sites de l’Arlège. le Comité tiœ des scientifiques a ton élabo- 
éçologique ariégeota, notamment, ration et uns collaboration avec 
affirment que la création d’un les sociétés de protection de la 
parc national « doit permettre nature, s 


en priorité la préservation des 
sites d’intérêt biologique ma- 
jeur a H paraît logique, alors, 
d'inclure le « secteur du Lucfum- 
nais, vont à ours de la Haute- 
Garonne , les principales zones de 
CAriige en modifiant le tracé 


LEO PALACIO. 


Le Bris, alors *pTéfet de l'Ariôge. g» VTSJSZ ** ri™, 
■on trouvait la chambre de ee $£ nes t »,£iï22^»w2f'‘ 

commerce et d’industrie ainsi que J rophes des Pyrénécs-OHen- 
les associatio ns de pécheurs. Le taies ». 

projet fut finalement repoussé t+ réglementation du parc doit 
psSce que la majorité des^rié- oonen® pour assumer la pro- 


de Saint- Amand-Ralmes. dans le 
Nord, avait déposé un recours 
auprès du Conseil d’Etat, deman- 
dant l’annulation pour vice de 
forme de la déclaration d'utilité 
publique de l’autoroute Zdlle- 
Valenciennes pour la partie 
concernant la traversée de la 
foré- entre Orchles et Valen- 
ciennes (le Monde du 27 février 
1979). 

Le Conseil d'Etat a, le 13 Juin, 
rejeté cette requête. Il estime 
que « les inconvénients que pré- 
sente la traversée du massif 

restler compris dans Zs para 
naturel de Saint-Amand-Raistnes, 
et dont la gravite est sensible- 
ment atténuée par le fait que 
la voie nouvelle emprunte sur sa 
plus grand longueur le tracé 
d'une route nationale existants. 
ne «ont peu excessifs eu égard à 
l'vitérgt général qui /f attache à 
Za réalisation de rautaroute ». 

En outre, le Conseil d’Etat fait 
valoir que. contrairement A ce 
que soutenait l'Association, le 
houvernement n’avait pas A la 
consulter avant de décider du 
tracé de l'autoroute. — G. & 


AUTOMOBILE 


Exprimaient, par la voix tsetUm de la nature, donc éviter 


de M. Pierre Galy-Gaaparou, 
conseiller . général de Massat 
(MJFLG.) et professeur d’histoire, 


toutes activités Incompatibles 
avec cet objectif, notamment la 


La Talbot Solara 

En attendant 


CORRESPONDANCE 

L'aérodrome d J Angers et le vol à voile 

M. Marcel JuiBot, directeur de . bruyants, soit encore par une 
la Fédération française de vol à combinaison des .deux solutions. 


l'opinion qu’il fallait « redéfinir 
les rapports des gens avec le site 
sur lequel fis vivent ». 

Successeur depuis peu de M. Le 
Brte-i la tâte de lime des plus 


d histoire, création de stages de neige, „ En attendant une grosse ber- 
redé finir l'exploitation de mines et de car- ^ ine ®t une petite voiture dont 


rières, l'ouverture de nouvelles 
voles de communication, rim- 


En attendant une grosse ber- Les pris; qui vont de 36 600 P 
Une et une petite voiture dont & 48 750 P, selon les versions et 
on envisage 1 arrivée sur le mar- les équipements (U y a une boite 


ché avant la fin de cette année. 


plantation d'équipements méca- au niolns pour l’une des deux 


tâte“de“rtmê to“Dlüs niques, la construction de bâti- Talbot vient de commercialiser dèles, qui 
5S* uraStTO» de menta nouveaux ; pour la chasse une berline quatre portes k trois 

M FWUdtc STvJeut de rimer et l’exploitation forestière, des volumes (moteur, passages, cof- 
k VoSm S& do bS aménagement pwtlcullere peu- ■ÇÆSygft' 

W.’œ&T. vent^en^é, . ggM fc J J%» l gBÜ8S 

dater du 16 juin. les personnes ou AigleS TOpilX SÏe ^ce^dSfSntfâ ïemaS 

nrt 1 i 1 f m rr it i^TTT lnt nhrrTT^i nmT? ‘ le • ' docteur Michel Clouet, des à relativement peu de frais, 
tes au bureau de renvironnement SfSP ihm des 1 animateurs^ dî 1» Solara, ainsi est-elle bapti- 

rUMINATE (1) et de la Société '"SSL"* 


automatique possible sur la SX) 
sont raisonnables pour ces no- 


t — Le Q""TteMr de Faéroclub ne pou- 
rrons voit être engagé avant de oonnal- 
ers » tre tous les projets, et il ne s’agit 
'A la. en aucun cas d'un combat d'ar- 
»olub rière-garde. ■■ • - 
nous . Par ses interventions.- tant an 


de cet organisme. Tl nous écrit: 

Le vol a voile doit et peut être 
maintenu & Angers, soit par 
extension de l'aérodrome, côté non 
urbanisé, soit par l’utilisation des 
moyens de lancement moins 


un allumage 


dater du 16 juin. les personnes ou 
collectivités Intéressées pourront 
adresser leurs observations écri- 
tes an bureau de renvironnement 
de la préfecture ou à la sous-prè- 
fecture de Saint-Girons où elles 


aménagements particuliers peu- 
vent être envisagés. 


Clouet, 


une berline quatre portes k trois transistorisé et des roues indé- 
volumes (moteur, passagers, cof- pendantes, « détail » souvent nè- 
fle) qui aura l’avantage de r&p- gligé par d’autres constructeurs, 
peler que la firme n’entend pas Unfl voit,™ fn.mii!»>. nmn- 
s’endormir sur ses précédents 


modèles, mais aussi qu’elle peut 
faire face à différentes deman- 
des à relativement peu de frais. 


La Solara, ainsi est-elle bapti- 
sée. est une évolution de la 1510, 
voiture à deux volumes, vers une 


non generale ûe r aviation ci vue. lecture ue MtuH-uuujjfl un eu». de nrotection de la nature de VU16U «= * vmmucs, vexa une 
la PMAration française de vol à rejoindront les dossiers des maires Midi-Pvrénées. a escrimé son formule P lu 5 traditionnelle. Ques- 
voUe soutient la position de l’aé- des cinquante-neuf communes ^quiétude en consSSît ^ qu’au- tien de clientèle, dit-on, qui raar- 
roçlub d’Angers pour que l’activité COToeraé^ cun inventaire scientifique n’a QQ®- à 1 heure actuelle et pour une 


me mrnZ ■ t. -■ » I -I • fnV UJMUAblfUUC tu uuuawmauif uu au- 

roclub d Angers pour que 1 ac tivité I concernees.^^^ . . cun inventaire scientifique n’a 

vêlivole puisse se poureidvre sans 1 Lee premières contotatlo^ont été étaWi et qTie le jaxt . 

compromettre ta sécurité. I c ommen cé k se faire entendre dam rétat du projetT^ 


, n . a que & l’heure actuelle et pour une 
n ,n. part, un certain goût pour un 
retour au classicisme. ’ 


FAITS ST PROJETS 


concerne que la-haute . 


rejet, ne 
titude au 


Pour ce faire, on a tronqué 


Bretagne 


• Grève des autobus dans cinq 
villes. — Depuis le 9 Juin, les 

transports urbains par autobus f Manifestation anti nuc l éair e 
sont paralysés dans cinq ville? « e à Zeebrugge. — Des manifestants 
Bretagne : Quimper, Morialx, ^ prtB d’assaut. 1e 15 juin à 
Saint-Brleuc, Vannes et Saint- Zeebrugge, Je cargo néerlandais 
Malo par une grève des chaut- Andrea-Smits, k bord duquel 
feuxs du groupe Vemey du Mans, étaient chargés des déchets 
. . • : nucléaires. Ds ont endommagé 

c _ allM le gouvernail, te radar et_les 

-de-rrance ^^.anatinnfl radio du navire. 

’• ’ , Trois d’entre eux ont été blessés 

• La' géothermie dans les aa cours d'affrontements avec les 
Hauts-de-Seine. — La géothermie forces de l'ordre et les membres 


r utilisation de 
nouvelle. 

Environnement 


énergie 


réussi k contourner les barrages, 

de police. 

PJJ, 

.» Accord pour un câble t ri-, 


détriment de ta moyenne mon- l’amène de la 1510, rajoute un 
tagne plus riche biologi quement coffre «t, du coup, allongé te 
E s’étonne que soit autorisée la véhicule de 8 centimètres. Et U 
.chasse au gros et moyen gibier reste six glaces latérales. Voilà, 
alors que le parc devrait être un pour l'extérieur, 
sanctuaire pour une faune dans 
laqu e lle les ours, les aigles royaux, 
les vautours fauves, sont prati- r- 

quement en vole de disparition. J IA Variâmes 

Pour la Société dé protection de 


sous-marin destiné k améliorer les 
liaisons téléphoniques lnternatio- 


richesse biologique des Pyrénées- 
Orientales ou des Pyrénées- 


nales entre l'Europe et l’Afrique Atlantiques,, elle présente cepen- 
Occidentale et l’Amérique du Sud . dont des sites remarquables qui 
viem d'être conclu & Lcmdres. Le ne sont malheureusement pas 


GLS, SX) et avec, sous le capot, 
deux cylindrées disponibles et 
trois boîtes de vitesses possibles. 


He-de-France 


projet, baptisé Aüantis, qui coû- 
tera. 103 millions de livres 


s’installe dans le département 
des Hauts-de-Seine. Quatre étu- 
des seront lancées .au cours de 
l’été dons les communes de Chà- 
tenay-Matabry, Suresnes, Le 
Plessis-Robinson et Meudon, et. 
d’ici à la fin de Tannée, .dans 
cinq autres communes du dépar- 
tement : Antony, Nanterre, 
Neuilly-sur-Seine, Asnières et 
Puteaux. Le conseil général deç 
Hauts-de-Seine a voté un nou- 
veau crédit de 150 000 P pour sa 
participation dans les études sur 


au cours d’affrontements avec les ( j| 3; pay a : Argentine, Brésil, Aile- 
forces de Tordre et tes membres magne fédérale, France, Italie, 
de l'équipage ; huit ont été arré- câte-dTvoire. Portugal, Sénégal, 


(988 millions de francs). Intéresse glaciaires du massif du Carlitte, 
dix pays : Argentine, Brésil, Aile- pour tes biotopes sud-méditerra- 
magne fédérale, France, Italie, néeus des environs de Tarascon- 


tées. — f Reuter J 

• Nucléaire : affrontements 
entre manifestants et forces de 
Tordre près de Chooz ( Ardennes L 


Suisse et Royaume -Uni. 

Les contrats de construction ont 
été accordés k la compagnie fran- 
çaise Submarcom et à la société i 


lieux de rencontre des Influences 
atlantiques et méditerranéennes 


la CX). Avec rapport de pont 
long, ces boites ajoutent à un 


qui donnent & la flore comme k ta I agrément de conduite reconnu 


— Des affrontement entre forces britannique Standard Téléphoné 
de l’ordre et manifestant^ anti- and Cables. Le câble, dont l'entrée 
nucléaires ont fait plusieurs blés- en .service, est prévue à ta mi-1983, 


ses, le 13 juin, près de Chooz 
(Ardennes). A ta manifestation 
quotidienne, dite de «l’Angelus», 
se sont joints une centaine de 
manifestante belges qui avaient 


en service, est prévue k ta ml-1983, 
sera le premier & relier trois conti- 
nents : l’Europe A partir du Por- 
tugal, l’Afrique k partir du Séné- 
gal et l’Amérique du Sud a partir 
du Brésil — (ÂKPJ. 


faune une grande diversité. D 
faudrait donc étendre tes limites 
du parc afin d’y inclure notam- 
ment l’aire de nidification de 

l’aigle :royaL 

La contestation se situe aussi 


(1) Union Midi-Pyrénées nature 
et environnement. 


Une voiture familiale pour 
conducteurs sages qui ne devrait 
pas, curieusement, concurrencer 
uniquement des modèles étran- 
gers, mais aussi certains modèles 
du groupe auquel appartient 
Talbot. 

CLAUDE LAMOTTE. 


H0Ü® 

faite* 

pas cher! 


continental — Un accord portant ta nature de Mkü-Pyrénées, si la A r Intérieur, la Solara se pré- s 
sur la construction d’un câble montagne ariégeolse n’a pas la 6en te en six variantes (LS, GL. < 


ne sont malheureusement pas Les moteurs qui agissant sur 
Inclus dans les limites prévues, les roues avant sont connus 
C’est 1e cas pour les reliques (i 442 cm3 et 1582 cm3), mais 
glaciaires du massif du Carlitte, les boites de vitesses quatre et 
pour les biotopes sud-méd! terra- cinq rapports sont nouvelles cbe* 
néens des environs de Tarascon- Talbot [fabriquées et livrées par 
mr-Ariëge et la vallée de Salelx, Citroën à partir de ta boite de 


déjà sur ta 1510 — comme sur les 
1307-1308 — et la consommation 
de carburant un bénéfice très 
substantiel. Cela néanmoins au 
prix d’une certaine mollesse 
qu’accentue sur les hauts de 
gamme en série (SX) ou en 
option (GLS) une direction, sem- 
ble-t-li trop assistée. 


fa peut 

rapporter gras. 


faites valider vos buUotms 
chez tous fes diposîtaàms 
panant renseigne 


OT 


«OMC 

fins 


i» » ■ 


TALBOT HORIZON LS. 

LE PLAISIR DÉ CONDUIRE 
EN MINI-MENSUALITES 
OFFRE DU 6 AU 30 JUIN 
CONTACT! 
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SOCIAL 

LE VINGT-QUATRIÈME CONGRÈS PE FORCE OUVRIÈRE 

L'audience de la centrale de M. Bergeron 
a été renforcée par l’échec de la gauche en 1978 


Le vingt-quatrième congrès 
confédéral de Force ouvrière 
va se tenir & Bordeaux du 
17 au 20 juin. Plus de deux 
mille délégués participeront 
aux assises triennales de la 
centrale qui déclare un mil- 
lion d’adhérents. Elle dispute 
à la CJ.D.T. le second rang 
après la C.G.T. dans le syn- 
dicalisme français, et son 
audience a été renforcée par 
l'échec de la gauche en 1978. 

Les militan ts de F.O. se réu- 
nissent a l’heure où divers indices 
montrent que la profondeur du 
ma.ra.sTTn» économique sera diffi- 
cilement réversible, en dépit des 
déclarations officielles. 

« Ça va gueuler ». dit-on crû- 
ment à Parce ouvrière, que l'on 
entende les militants de base— 
oa le secrétaire général en per- 
sonne. Chacun prévoit des explo- 
sions de mécontentement, visant 
la politique globale du gouverne- 
ment et le comportement du 
patronat, le blocage des salai r es, 
la durée du travail, le chômage, 
les tentatives de récupération des 
droits acquis, les restrictions aux 
libertés syndicales, etc. 

Les attaques contre la Sécurité 
sociale seront un autre sujet de 
doléances, étant donnée la posi- 
tion en flèche prise par Force 
ouvrière en la personne d’un de 
ses dirigeants. M. Maurice Derlin, 
au sujet de la conclusion de la 
nouvelle convention avec les 
médecins. 

Des délégués reprocheront à la 
direction confédérale de manquer 
de dynamisme et de ne pas 
apporter aux militants l'aide 
qu’ils attendent de l’appareil 
central. 

Comme de coutume, les contes- 
tataires donneront de la voix : 
anarcho-syndicalistes. trotskistes 
et autres c révolutionnaires » 
d'extrême gauche, en dépit de 
tout attachés à une organisation 
où chacun «a !e droit de penser 
autrement ». sans se faire d’illu- 
sions sur un renversement de la 
ligne générale. 

Ce n'est pas M. Bergeron qui 
minimisera la gravité de la con- 
joncture. Il dira, une nouvelle 
fois, qu'elle est inextricablement 
liée au contexte européen et 
international et & l’évolution d'un 
monde à la recherche d’un nou- 
vel ordre économique, tandis que 
la paix est menacée sur plusieurs 
points du globe. 

Cependant, un certain raidis- 
sement a pu être observé, ça et 
là. dans l’attitude de Force 
ouvrière. Et les « pères tran- 
quilles s du syndicalisme pour- 
raient. sur certains points, le 
concrétiser à Bordeaux. 

De toute façon. M. Bergeron 
aborde avec sa sérénité habituelle 
la confrontation qui va avoir 
lieu dans la capitale d’une des 
réglons où son organisation est 
le mieux implantée. 

En effet, si le bilan social et 
économique des trois années qui 
se sont écoulées depuis ie pré- 
cédent congrès, à Vichy, est assez 
maigre, le bulletin de santé de la 
centrale est satisfaisant. Force 
ouvrière a engrangé les bénéfices 
do son non-engagement politi- 
que; il lui a épargné le trau- 
matisme qui a ébranlé la gauche 
politique et syndicale trop long- 
temps abandonnée à la quasl- 
certltude d’un renversement de la 
majorité aux élections de 1978. 

La « divine surprise » 
des élections prud'homales 

Bien que la nature des espoirs 
déçus ait été hétéroclite, la dé- 
ception de la classe ouvrière se 
fit profondément sentir dans les 
congrès que tinrent ensuite la 
C.G.T. et la CJFD.T. La pre- 
mière, à Grenoble, en novembre 
de la même année, se prononça 
pour « 2a démocratisation et l'ou- 
verture*. Les fruits, on l’a vu. 
ne tinrent pas ce que promet- 
taient les fleurs de cet automne- 
là. puisque la C.G.T. ne s’est nul- 
lement dégagée de l’emprise du 
P.C.F, ainsi que le «coup de 
Kaboul » l’a montré. De son côté, 
la centrale de M. Maire a d’abord 
eu du mal à suivre le rééquili- 
brage décidé par ses dirigeants 
dès mars 1973. Le congres de 
Brest, l’année suivante, non sans 
remous, a entériné une orienta- 
tion aujourd'hui acceptée à peu 
prés unanimement, mais qui n’a 
pas dissipé certaines ambiguïtés 
En revanche, à Force ouvrière, 
l’échec de la gauche a glissé sur 
l’apolitisme traditionnel de l’or 
ganisation. Point n’a été besoin 
d'opérer un recentrage sur le syn- 
dicalisme «pur». Au contraire, 
pour s’être tenue à l’écart de 


• Au conseü national de la 
CT.T.C., qui s'est tenu le 15 juin 
à Merlebach (Moselle). M Jean 
Bernard, secrétaire général, a 
qualifié d’ a inadmissible » le 
report par le C.N.PF. des négo- 
ciations sur la durée du travail. 
Selon la C-F.T.C.. cette mesure 
aurait un double effet: l'allége- 
ment des contraintes supportées 
par les salariée et une certaine 
redistribution du travail, particu- 
lièrement justifiée par la situa- 
tion de l'emploi 


l'arène politique. F.O. a vu refluer 
vers elle, lors des élections pro- 
fessionnelles, ceux qui s'esti- 
maient échaudés par les tenants 
du programme commun ou les 
supporters de l'autogestion. 

Le scrutin pour Tes nouveaux 
conseils de prud'hommes, en dé- 
cembre dernier, allait couronner 
cette patiente ascension non sans 
plonger l’état-major de la cen- 
trale de l’avenue du Maine da ns 
une « divine surprise » : 17,32 % 
des voix. Etant donné sa bonne 
audience dans les secteurs pu- 
blic et nationalisé. Force ou- 
vrière estime que sa représenta- 
tivité globale est d'environ 22%. 
Ce qui ne laisserait qu’une faible 
marge d’avance pour la CFJ3.T, 
qui a recueilli 23,21 % des suffra- 
ges prud'homaux CL). 

M. Bergeron affecte de n’en 
tirer nulle gloire. Pour lui, U était 
prévisible que la C.G.T. paierait 
le tribut de ses liens avec le P.C. 
et que la CFJ5.T. subirait le 
contre-coup de son c gauchisme » 
et de ses professions de fol extra- 
syndicales. 

Pour le secrétaire général, 
l’orientation de la C.G.T. reste 
liée à celle du P.CF. Or. dit-il, 
s les communistes ne veulent pas 
du pouvoir, les Russes ne veulent 
pas de déstabilisation du rapport 
de forces en Europe occidentale ». 
Ce qui motive les surenchères de 
M. Séguy. figé selon lui dans les 
schémas d’agitation politique qui 
n’ont rien à voir avec les Intérêts 
des travailleurs. 

Vis-à-vis de la CFJD.T, Force 
ouvrière n'a rien abandonné de 
s-s préventions. Ce qui. à propos 
de son « recentrage », a fait dire 
à JS. Bergeron : « Nous compre- 
nons la difficulté de maintenir 
Fêquüïbre du véhicule dans les 
virages en épingle à cheveux, 
maie nous n'entendons pas faire 
les trais de ropération. » 

Lorsque le comité confédéral 
nationaj de F.O- en décembre 
1979. a repoussé la rencontre 
que proposait M. Maire, une fai- 
ble minorité était cependant fa- 
vorable à un rendez-voos (envi- 
ron 20 %). M. Bergen» n’y était 
pas hostile. Mais l'avis des délé- 
gués sur le fond fut unanime : 


la CFJD.T. n'avait pas modifié 
ses objectifs et personne n'ou- 
bliait les sarcasmes dont des cédè- 
tLtces avaient si longtemps 
abreuvé la centrale de l’avenue 
du Maine. La nature de l'offre 
de - Maire ne reflétait pas 
d'évolution puisqu’il De s’agissait, 
dans ig cadre de dispositions pri- 
se ; avec la C.G.T, que de simples 
propositions d’action à toutes les 
organisations syndicales. Les cir- 
culaires Internes de la C-FD.T-, 
tombées entre les mains de Force 
ouvrière, étalent très explicites à 
ce sujet pour M. Bergeron et ses 
amis. Elles excluaient tout ren- 
versement des alliances. A l’una- 
nimité. le comité confédéral vota 
un texte Intitulé < Non à la 
confusion ». 

Force ouvrière coupait ainsi dès 
la racine les ambitions de créa- 
tion d’un front des réformistes 
dont M. Menu, nouveau président 
de la C.G.C- avait voulu faire 
son cheval de batailla Et les 
relations de F.O. avec la centrale 
des cadres ainsi qu’avec la 
CJP.T.C. s’en trouvèrent quelque 
peu rafraîchies. 

D’une façon plus générale. 
M , Bergeron et ses amis se 
plaisent à dire qu’il n'y a pas 
de crise du syndicalisme. Pour 
eux, U ne s’agit que de diffi- 
cultés très compliquées par la 
crise mondiale, et la revendica- 
tion syndicale doit s'inspirer des 
réalités auxquelles elle est 
confrontée. 

Cela étant, le temps passe et le 
congrès de Bordeaux procédera 
à un certain rajeunissement du 
bureau de la confédération, que 
vont quitter mm Laval et Heur- 
tebise. Ils céderont la place à 
MM. Marc Blondel et Claude 
Jenet. respectivement secrétaire 
de la Confédération des employés 
et cadre de l'union de la Haute- 
Vienne Le premier, murmure- 
t-on. pourrait être parmi les 
candidats les plus valables, dans 
quelques années, à la succession 
de M Bergeron. 

JOANINE ROY. 


(1) La C.G.T. x recueilli 42J6 
la CJF.T.O. 7J9 %. la C.G.C. S05 *, 
les liste» d'alliance 1X6 % et les 
divers <X83 %. 


VERS UNE ACTION C.F.D.T. 
POUR LES BAS SALAIRES 
LE 24 JUIN 

H est peu probable que la 
C.G.T. et la CFJD.T. paissent se 
meme d'accord sur une Journée 
commune en faveur des bas 
salaires et de la réduction de la 
durée du travail d’ici à la fin de 
ce mois. C’est, on le sait, le 
1" juillet que le gouvernement 
doit relever le SMIC. 

M Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJF.D.T., a déclaré 
le 13 juin, à l’issue du bureau 
confédéral de cette centrale, 
qu’il souhaitait aboutir à un 
accord avec la C.G.T. sur les 
objectifs et les modalités d'une 
action unitaire. 

Mais la réunion qui s'est tenue 
vendredi entre les dirigeants des 
deux centrales, dont M. Kra- 
suclü pour la C.G.T- n’a pas 
abouti En cas de désaccord per- 
sistant, la CJ? JD.T. a annoncé 
qu’elle maintiendrait ses consi- 
gnes pour le 24 juin, en préco- 
nisant des arrêts de travail. Es 
seront sans doute de deux heures 
dans la métallurgie. La mobili- 
sation est bien commencée, esti- 
ment les cédétâstes. La C.G.T, 
pour sa part, a déjà lancé des 
ordres d'action nationale pour la 
journée du 19 juin. 


RÉUNI EN CONGRES A BORDEAUX 

Le Centre des jeunes dirigeants d'entreprise 
se prononce pour la réduction de la durée du travail 
et la revalorisation des bas salaires 

De notre envoyé spécial 


Bordeaux. — Un congrès moins 
percutant que son ambitieux titre, 
• le choc du dialogue » (1), mais 
tout de même marqué par un réel 
désir d’innovation sociale : bon nom- 
bre des huit cent cinquante membres 
du Centre des jeunes dirigeants d'en- 
treprise (CJ.D.). réunis du 12 au 
14 juin, à Bordeaux. ‘Sont convenue 
avec leur président M. Bernard Bois- 
son, que la concertation avec les 
syndicats devait être revue et cor- 
rigée dans le sens d’un véritable 
approfondissement •Il faut, a dit 
M. Boisson dans son discours de 
clôture, en Unir avec la politique des 
coups de pouce, qui ne peut aboutir 
qu'à des coups de poing, comme 
mal 1963. • 

Prônant uns réduction significative 
de la durée du travail, qui accroîtrait 
la productivité, et une revalorisation 
effective des bas salaires, ie prési- 


Cent h ente- cinq licenciements annoncés 
à l’imprimerie Hélio-Nea de Lille 


De notre correspondant 


Lille. — Llmprimerk Héllo- 
Nea de Lille, filiale de Néogra- 
vure, en réglement Judiciaire 
depuis 1979, devrait licencier 
cent trente-cinq personnes le 
1" juillet sur un effectif total 
de six cents personnes. 

Le Syndicat du livre C.G.T. a 
fait connaître le 29 mal à Lille, 
au cours d'une conférence de 
presse, son hostilité à cette me- 
sure. E a rappelé que, en quatre 
ans. sept cents à huit cents postes 
de travail ont été supprimés dans 
ce secteur dans la seule région 
lilloise. Deux groupes financiers 
allemands (Bertelsmann et Laize) 
sont candidats pour une éven- 
tuelle reprise de Nea. La C.G.T. 
leur demande une discussion sans 
prélable pour l’ élaboration du 


plan Industriel et financier, en 
Indiquant qu'elle ne rejette pas 
l’idée d’une convention sociale. 
L'imprimerie lilloise, selon les 
syndicats, doit se constituer en 
unité indépendante sur le plan 
industriel avec atelier de photo- 
composition et de façonnage, 
mais aussi un service commer- 
cial 

En même temps que se dérou- 
lait une manifestation à Lille, 
trois autobus venant de la régit» 
parisienne et transportant quel- 
que deux cents travailleurs au 
Livre ont bloqué la frontière 
franco-belge au poste de Reckem. 
sur l’autoroute A L La C.G.T. 
entendait protester ainsi contre 
le fait que de nombreuses publi- 
cations françaises sont imprimées 
en Belgique. 



Réglez bien 
votre Citroën: 

économisez 

plus. 


80 F pour régler un véhicule à moteur 
biçyîindre. 

130 F pour r^er un véhicule à moteur 
4 cylindres essenca 

Offre exceptionnelle du réseau. Citroen 
comprenant: 

☆ nettoyage filtre à air 



☆ remplacement bouses 

☆ réglage point d avance (4 cyiindrês seulement) 

☆ réglage ralenti 

☆ contrôle pression des pneumatiques 
fessai du véhicule 

* contrôle et réglage antipoflution (C0/C0-) 


CITROËN*: 


Opération parrainée 
par {Agence pour les 
Economies tfEwsgie. 




CrTROËNÂprf&eTOTA L 


dent du C-J-D. a estimé que les 
syndicats devaient pouvoir jouer leur 
rôle de « contre-pouvoir ». Aussi 
a-t-ll plaidé cour ta « transparence - 
de l'entreprise — toutes cartes éco- 
nomiques mises sur table — en 
regrettant que le progrès social soit 
encore trop souvent considéré 
comme •le résultat plus ou moins 
aléatoire du progrès économique ». 

Le message est. semble-t-il, passé, 
encore que les adhérents du CJD. 
soient loin d'être tous des patrons 
de choc— du dialogua. Le mouve- 
ment parait même se caractériser, 
schématiquement, par une base plus 
ou moins conservatrice face à une 
direebon plus ou moins progressiste. 
Et comme, par définition, le renou- 
vellement des adhérents est fré- 
quent — on n'est pas chef d’entre- 
prise à vingt ans et on doit quitter 
le CJ.D. à quarante-cinq, — l'homo- 
généité de cette organisation ne va 
pas de soi. 

Pendant trois Jours. las jeunes 
dirigeants ont pu confronter leurs 
expériences et avancer leurs idées 
sur les trois grands thèmes choisis 
(• Comment travailler demain 7 », 

• Associer les hommes ê la vie de 
r entreprise », - Agir dans sa région •) 
et dans les six forums organisés. 
L'un d’eux avait pour litre : «Deux 
millions de chômeurs ». 

Deux anciens présidents du CJ.D. 
son: intervenus dans ce débat 
M. Michel Débarqué. P.D.G. de 
SAFARI (automobile), a assuré qu'il 
fallait à la fols réduire la durée du 
travail des hommes et allonger le 
temps de fonctionnement des ma- 
chines. Cela permettrait d'embaucher 

— même du personnel Intérimaire, 
a-t-il dit — et sauvegarder ait pro- 
ductivité et compétitivité. M. Pierre 
Ballon, président de la SODEXHO 
(restauration collective), a essentielle- 
ment critiqué « r absence de stratégie 
Industrielle en France*. 

La rétention 
de l'information . . 

Outre M. Jean-Paul Bachy. délégué 
national du parti socialiste au tra- 
vail et à l'emploi et invité à ce 
forum — qui a notamment préconisé 
la relance de l'économie et le 
partage du travail, M. Baudouin, di- 
recteur général de l'Agence natio- 
nale pour l'emploi, a insisté sur le 
« défi sociologique » que représentait 
le chômage féminin (55 °/o des de- 
mandeurs d'emploi sont des femmes) 
et II a préconisé le développement 
du travail â temps partiel volontaire, 
assorti d'avantages adaptés. 

Les cinq autres forums fiaient 
Intitulés : « Moins travailler, mieux 
vivre», • Partager le pouvoir -, 

- ’ L’entreprise reconnue - « Le temps 
des robots • et «A quel prix notre 
Indépendance énergétique ? » Il est 
regrettable qu'aucune synthèse n*én 
ait été faite. Le CJ.D. avait préféré, 
alors, donner la parole à MM. Stoléru 
et Chah an-Delmas. Le secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du travail 
et de la participation a repris son 
idée de la création d'un « grade • 
de maître ouvrier, sommet de la 
hiérarchie ouvrière. II souhaite que 

• dana toute entreprise, r ouvrier le 
mieux payé ait un salaire au moins 
égal à celui du cadre débutant 
Pour le reste, M. Stoléru, prenant 
parfois (as accents d'un meeting élec- 
toral — notamment pour fustiger les 
grévistes de 1’E.D.F., — a emprunté 
un dialogue de choc, épousant cer- 
taines thèses anti-syndicales du 
C.N.P.F. : oui a la concertation avec 
les salariés, mais en restaurant la 
vole hiérarchique, via la maîtrise. 

Intervenant tout de suite après, 
M. Cha ban-Delmas a dît exactement 
le contraire, en reprochant, d’une 
façon générale, à la maîtrise de 
« retenir r information ». Le président 
de l'Assemblée nationale en a aussi 
profité pour dire que «/es groupas 
parlementaires de l’opposition ne 
sont malheureusement pas écoutés » 
et pour dénoncer le « carcan ■ de la 
vie politique française. 

Enfin, au cours d'un débat HnaJ 
qui n'a pas manqué de qualité, 
MM. Fourcade, ancien ministre, pré- 
sident du club Perspectives et Réa- 
lités, ei Bérégovoy, secrétaire natio- 
nal du parti socialiste, sont tom- 
bés d'accord au moins eur un point : 
M. Csyrac a eu tort de prendre pré- 
tarte de la grève de l'E.D.F. pour 
annuler une réunion de négociation 
sur la réduction du temps de travaiL 
Le président du CJ.D. avait fait la 
même critique. Le C.N.PJ=. en tien- 
dra-t-il compte pour abandonner une 
tels pour toutes la politique qu'ü 
adopte souvent, â savoir le dialogue— 
de sourds 7 

MICHEL CASTAING. 


(1) Et non pas c récitée du dialo- 
gue », comme nue erreur de trans- 
mission nous l'a fait écrire (te 
J fonde du 14 Jnln). 
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AFFAIRES 


Dépôt de bilan de la société Intersnb 
spécialisée dans les travanx industriels sons-marins 

De notre correspondant 

Marseille. — L'activité offshore, secteur de s -pointe s de V In- 
dustrie marseill aise, que Von considérait comme porteur de pro- 
messes d’avertir, commit à son tour une inquiétante récession. Depuis 
te 30 mai, le dépôt de bilan est effectif pour les deux sociétés 
Intersub SJL. et Intersub-DéoeJappernerit. implantées Tune à Mar- 
aetZIe, rautre à Paris . et qui s'étaient fait un renom mondial dans 
les travaux sous-marins et la plongée industrielle, ainsi que dans 
la mise au point de matériel spécialisé. Tout récemment, c'est 
Intersub qui était mteraenue pour colmater — avec succès — les 
brèches du pétrolier Tanta. 


ïntexsab. fondée en 1S73 
M. Jean-François Durand, 
accidentellement en 1978, et di- 
rigée depuis par son épouse 
Claudine, avait connu une expan- 
sion fulgurante. En 1974 elle 
employait vingt personnes et pos- 
sédait un navire de surface et un 
sous-marin. Six ans plus tard, 
elle comptait cent-cinquante sa- 
lariés dont cinquante sédentaires 
& Marseille et quarante ingé- 
nieurs et techniciens installés A 
Paris dans la société sœur Inter- 
sub-Dêveloppement, dirigée par 
M. Alain Coureau. Celle-ci 
concevait et fabriquait un maté- 
riel qui conférait A la société une 
avance technologique en matière 
d’assistance sous-marine, de na- 
vigation automatique et de tra- 
vaux sous-marins profonds. Avec 
un chiffre d'affaires de 90 mil- 
lions de francs. Intersub repré- 
sentait. en 1979, 68 % du marché 
mondial de roffshore. 


La société marseillaise, 
avoir réalisé des Investissements 
très importants, avait connu ses 
premières difficultés financières 
et elle avait été absorbée par le 
groupe britannique Northern 
Offshore Ltd. 

La récession atteint & sou tour 
la maison mère — Northern Off- 
shore — qui a subi une «crise 


de confiance » de la part du 
consortium bancaire anglo-amé- 
ricain qui la soutenait pour 
n’avoir pas pu faire face A une 
échéance d'emprunt. Non seule- 
ment les banquiers ont mis un 
terme eu crédit qu’ils consen- 
taient; mais ils ont exigé la saisie 
du capital qui en constituait la 
garantie. C’est ainsi qu'au début 
du mois de mai Intérim s’est vus 
brutalement privée de son outil 
de travail. les cinq navires sup- 
port et les douze sous-marins 
mis A sa disposition par Northern 
Offshore Ltd qui ont été regrou- 
pés A Dundee (Ecosse) et mis en 
vente. 

Des négociations sont actuelle- 
ment en cours avec un groupe 
d Industriels français, en concur- 
rence avec d'autres groupes 
étrangers d’acquéreurs potentiels. 
Seule une issue rapide permet- 
trait un sauvetage dTXntersub 
avant que la valeur de reprise 
du matériel ne chute et que les 
personnels très hautement spé- 
cialisés qui la. servent ne s’épar- 
' pillent. Le tribunal de commerce 
de Marseille a pour sa part rendu 
nn Jugement autorisant le règle- 
ment judiciaire de la société afin 
de permettre que se poursuivent 
les négociations en cours. 

JEAN CONTRUCCI. 


BIBLIOGRAPHIE 

« L'OPEP, passé, présent et perspective» 

de Abdelkader Sid-Ahmed 


Du pétrole, les pays du Proche- 
Orient et le Venezuela en ont 
produit bien avant la création, 
en 1960. de l’GFEP. Or. en 1973. 
malgré parfois pins d’un demi- 
siècle d’exploitation pétrolière, 
« aucun de ces pays n’était par- 
venu à éclipser une économie na- 
tionale à croissance autosoutenue 
ou au stade de Ut maturité s. La 
reste était alors presque entière- 
ment confisquée par les compa- 
gnie pétrolières. 

Le développement économique 


FAITS ET CHIFFRES 

Agricoltiire 


Les propositions du parti sodaiiste sur le commerce et [artisanat 


Le droit d'usage de préférence 
au droit de propriété 

L8 parti socialiste avait créé, lors de son congrès d’avril 1979, 
une délégation chargée - d’étudier les questions relatives au 
commerce et à l’artisanat. EL éditera prochainement un livre 
blanc », fruit de ses réflexions sur ce sujet, le 13 juin, cependant, 
M. Bérégovoy, secrétaire national aux relations extérieures du 
parti, ainsi que MM. Alain Rodet et René Souchon, tons deux 
délégués nationaux aux travailleurs indépendants, ont exposé Ira 
résultats des travaux de leur parti sur ces deux types d'activité. 

l'éducation 


Encourager une nécessaire di- 
versité dans les formes de la 
distribution est la première des 
propositions socialistes. Du équi- 
libre, variable selon les zones 
géographiques, doit donc être 
réalisé entre grandes surfaces et 
petits commerces, les premières 
n’étant plus le fait des géants de 
la distribution, mais plutôt celui 
de groupements d’achats ou de 
coopératives de détaillants. Le 
PJS. estime essentiel que les 
commerçants et artisans sortent 
de leur individualisme pour assu- 
rer une meilleure compétitivité et 
une plus fezme résistance face aux 
«grands» et pour introduire une 
sensibilisation A des responsabi- 
lités c ommun es en vue d’une 
revalorisation de leur statut. 

Dans cette optique, et afin 
d’accroître leux rôle dans le sec- 
teur artisanal et co mme rcial. Ira 
chambres de commerce devraient 
être dissociées des chambres d’in- 
dustrie. Le P.S. dénonce d’antre 
part le prix d’achat, souvent 
prohibitif, des fonds de commerce. 
Ce coût excessif nuit, selon lui, 
A la liberté d’entreprendre et 
provoque une sélection arbitraire 
sur Ira jeunes qui veule nt cr éer 
leur entreprise. C’est pourquoi 
il propose une nouve lle forme 
d'organisation, type SAFER, sus- 
ceptible de sa porter acquéreur 
de fonds de commerce pour les 
louer ultérieurement A de jeunes 
détaillants. Privilégier le droit 
d’usage plutôt que le droit de 
propriété, tel est l’objectif impli- 
cite des socialistes. 

De plus, pour pallier les échecs 
fréquents engendrés par le man- 
que de compétence, la creaown 
d'une entreprise serait assujettie 
à la -possession d'un diplôme tel 
qu'un brevet professionnel ou un 
brevet de maîtrise. A défaut, le 
chef d’entreprise devrait prouver 
son expérience profess i onnelle ou 
passer un examen organise 
conjointement par les cham bres 
de métiers et Je ministère de 
l'éducation. A chaque spécialité 
correspondrait un certificat 
d'aptitude professionnelle, et la 
formation initiale .des jeunes 
devrait également être réformée 
en privilégiant les cours- théori- 
ques par rapport A l’apprentissage 
en entreprise. Les jeunes seraient 


alors stagiaires, de 

Enfin, le P.S. se prononce pour 
une harmonisation de la protec- 
tion et des prestations sociales 
des salariés d'une part, et celles 
des travailleurs Indépendants, 
d’autre part. Dans l’immédiat. II 
propose l’instauration du salaire 
fiscal, par extension de l'abatte- 
ment de 20 % A l’ensemble des 
revenus tirés d’une activtté pro- 
fessionnelle. 

Le parti réclame en dernier 
lieu le libre accès aux centres de 
gestion, critique le principe de 
l'Imposition forfaitaire et préco- 
nise pour la T.VA une modula- 
tion des taux en fonction des pro- 
duits. .11 propose une réforme des 
organismes de crédit, tels que le 
Credit. agricole ou le groupe des 
Banques populaires, en vue 
d’assurer une mobilisation, de 
l'épargne vers des objectifs d’in- 
térêt régional. — V. L. 


• La société française Limagrain 
rachète la société américaine 
Jacques Seeds. filiale du groupe 
Union Carbide Agricultural Pro- 
ducts. Jacques Seeds est spécia- 
lisée dans ira semences hybrides 
de wiaîs et possède sept installa- 
tions de traitement des semences 
aux Etats-Unis. Limagrain est 
une société coopérative regrou- 
pant huit cent quarante adhé- 
rents producteurs de semences 
de maiK en Umagne : elle em- 
ploie, avec ses neuf filiales (dont 
la société Vilmorin), mille sept 
cents salariés. 

• «Le gaz naturel donne aux 
horticulteurs des Pays-Bas des 
avantages incompatibles avec les 
régira du Marché commun », 
estime la Commission européenne. 
Dans un rapport qu'elle & prépi 
A la demande du conseil ara mi- 
nistres, la Commission estime que 
l'existence du tarif spécifique du 
gaz pour les horticulteurs néer- 
landais affecte le développement 
des échanges entre les Neuf, ira 
producteurs des pays partenaires 
devant supporter les augmenta- 
tions constantes du fuel léger et 
lourd, qu’ils utilisent pour le 
chauffage le leurs serres. 

Artisanat 

• Les conjoints d’artisans qui 
collaborent effectivement et sans 
rémunération au fonctionnement 
de rentreprlse et n’exercent au- 
cune autre profession, peuvent 
désormais être inscrits au réper- 
toire des métiers et participer, 
comme électeurs et éligibles, aux 
élections des organismes consu- 
laires. Cette mesure, annoncée A 
plusieurs reprises par le gouver- 
nement dans le cadre de la charte 
de l'artisanat, a fait l’objet d'un 
décret -et d'un arrêté paru le 
fl juin au Journal officiel 

Social 

- • nettoyeurs de Roissy 
reprise du travail — Les net- 
toyeurs de l'aérogare Charles-de- 
GauHe A Roissy, en grève depuis 
le 11 mal ont repris le travail 
le samedi soir 14 juta, après la 
signature, en ' début d'après-midi, 
d’un protocole d’accord entre les 
syndicats C.G.T. et CJFD.T. et la 
société de nettoyage l’Union des 
services publics (TL&P.). Les net- 
toyeurs ont notamment obtenu 
que leur salaire mensuel soit 
porté à 2 800 francs le 1” octobre 
prochain. 


PRESSE 


• Le quotidien du PS. r déci- 
sion retardée. — Le comité direc- 
teur du FJ3 h réuni le samedi 
14 juin, devait arrêter la décision 
de lancer un journal quotidien à 
l'automne prochain. Celle-ci était 
subordonnée A la souscription de 
vingt mille abonnés (A 480 F). 
Four favoriser cette campagne, le 
P.S. proposera aux militants de 
s’engager A envoyer 4ô F par- mois 
pour recevoir le journal La déci- 
sion concernant le lancement est 
renvoyée A la ml-Juffiet. 
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des pays de Ï’OPEP depuis « la 
chance historique » du réajuste- 
ment des prix de 1973. le défi que 
constitue pour ces pays le fait 
- d’utiliser un capital puisque leurs 
ressourças seront épuisées, pour 
certains d’entre eux. dans une 
vingtaine d’années. la tentation 
de « coiirt-ctrcuiter le temps 
pour rejoindre le peloton des pays 
développés sont au cœur de l'ana- 
lyse dense de. M. Abdelkader Sid- 
Ahmed dans « rOPEP, passé, pré- 
sent et perspectiv e ». 

Algérien, associé aux travaux 
de ^Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole comme mem- 
bre de la délégation de son pays, 
l’auteur n’en jette pas moins un 
regard acéré sur ces * économies 
rentières » qui telle l'Espagne du 
seizième siecle envahie par l*or 
des Amériques, découragent 
parfois l’effort. Comment expli- 
quer autrement le déclin de 
l’agriculture dans tous ces pays 
« La quasi-stagnation de la 
production agricole et alimentaire 
a entraîné un véritable boom des 
importations de produits alimen- 
taires de la zone OPEP. favorisé 
par raccroissement des recettes 
pétrolières, l’urbanisation, Faug- 
mentation des revenus et Findus- 
trtalisation. Aussi, les importations 
de produits agricoles sont passées 
de 720 mations de dollars en 2968 
à plus de 9 milliards de dollars 
en 1977. » 

Ces dernières années n'ont donc 
pas été aussi dorées que certains 
l’espéraient : « L’implantation 
importée, les dépenses militaires 
inutiles et gigantesques, la fuite 
devant le travail productif et les 
activités économiques de long 
terne, les fluctuations des grandes 
monnaies, devaient en cinq ans 
réduire à peu de chose les surplus 
des pays membres de FOPSP. » 

Elira n’ont pas non plus été 
noires : en quelques années cer- 
tains paya « ont progressé beau- 
coup plus rapidement dans la 
voie du développement que durant 
un demi-siècle de tutelle des 
sociétés pétrolières », notamment 
par la valorisation des ressources 
naturelles. 

Les pays producteurs de pé- 
trole n’en demeurent pas moins 
des pays toujours en développe- 
ment A la structure ^hHb», aux 
disparités économiques et socia- 
les ac c r ues. 

Comment échapper alors à 
cette logique de l'économie ren- 
tière ? M- Sldi Ahmed propose 
c Vélaboration d’une strategie du 
développement qui combine de 
façon optimale un degré raison- 
nable d’ouverture sur l’extérieur 
et la poursuite d’une nécessaire 
substitution d'implant ation ». 

Mais l’auteur insiste aussi sur 
l’indispensable dialogue avec les 
pays industrialisés : « les événe- 
ments de 1979 illustrent plus que 
jamais la forte indépendance et 
l'importance des intérêts mutuels 
qui unissent pays producteurs et 
pays consommateurs ». 

Comme le souligne M. de Seynes, 
directeur exécutif de TUNÏTAR, 
après 1973 « la solidarité du tiers- 
monde, soudainement centralisée, 
semblait changer les données de 
la négociation. <~J La stabilité et 
la sécurité des approvisionne- 
ments pourraient être obtenues en 
contrepartie de la gamme des 
mesures destinées à favoriser Ves- 
sor du tiers-monde. » 

Cela a échoué alors. Mais il n’est 
pas trop tard, a Pour les pays de 
l'OPBP, rappelle M. Sid-Ahmed. 
le problème du développement est 
bien plus vital que les prix 
puisque les prix ne sont qu’un 
moyen d’acquisition de pouvoir 
d’achat. » Aux pays Induscrlalls» 
de comprendre qu’il est de leur 
Intérêt vital d'aider réellement 
désormais les pays pétroliers à se 
développer et A écouler leurs pro- 
duits. Tel n'est pas te moindre 
intérêt de ce livre que de le leur 
démontrer. — B. D. 


L'OPBP. passé, présent et pers- 
pective. Se Abd cUo m ar Bid- AhmaO . 
aux StU taons Economies, 549 pages. 


ÉNERGIE 

Au Canada 

II GOUVERNEMENT QUÉBÉCOIS ACHÈTE LES MINES D’AMIANTE 
DE LA SOCIÉTÉ BRITANNIQUE TURNER AND NEWALL 

De notre correspondant 


Montréal — Créant une 
talne surprise, le gouvernement 
québécois a annoncé, récemment, 
qu'il avait décidé d’acheter des 
mines d'amiante appartenant à 
la société Bell Asevestos, filiale 
du groupe britannique Turner 
and NeroU La transaction, d’un 

montant de 35,5 millions dé dol- 
lars canadiens (120 millions de 
francs), porte sur les mines elles- 
mêmes. les installations de raf- 
finage et deux usines de transfor- 
mation. Bell Asevastos. qui em- 
ploie plus de mille personnes, 
réalise un chiffre d’affaires d'en- 
viron 60 millions de dollars 
(200 millions de francs). 

Lors de son arrivée au pouvoir, 
en novembre 1978, le parti qué- 
bécois (indépendantiste) avait 
annoncé son intention d'interve- 
nir dans le secteur de l'amiante, 
dont le Québec est le premier 
exportateur mondial et le 
deuxième producteur derrière 
l’Union soviétique. En Juin 1979. 
l’Assemblée nationale du Québec 
adaptait une loi autorisant le 
gouvernement & procéder & l'ex- 
propriation de la société Aseves- 


tos, filiale A 54 « du groupa 
américain General Dynamics. In- 
satisfait o du prix proposé par le 
gouvernement québécois, la so- 
ciété américaine a porté le dif- 
férend devant les tribunaux et 
conteste également la constitu- 
tionnalité de la loi d'expropria- 
tion. Rien ne permettait cepen- 
dant de panser que le Québec 
chercherait à acquérir une autre 
entreprise alors que son litige 
avec General Dynamics, dont U 
a toujours Tin tendon d'acheter 
les Intérêts dans la société Ase- 
v est os. n’est pas réglé. 

En octobre 1977, le premier mi- 
nistre, â Levesque, définissait 
les deux objectifs fixés à la So- 
ciété nationale de l’amiante : as- 
surer la transformation de la 
fibre au Québec et permettre A 
des intérêts québécois de partici- 
per & tous les stades de la pro- 
duction et de l’utilisation. Sur les 
1.2 million de tonnes d’amiante 
extraites au Québec. 3 % d’entre 
elles seulement étalent alors 
transformées sur place. Aujour- 
d’hui, ce pourcentage a triplé. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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En vue de la rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la dernière session 
d’admission: lundi 23 juin 1980. 


Gagnez du temps ! 

composez automatiquement 
vos numéros avec 

COMPOSTEL 



Agréé PTT 


Composte! conserve en mémoire les numéros de vos 
correspondants habituels. 

Appel instantané et sans erreur. 

Ne vous énervez ptus si votre numéro est occupé. 
Composte! le recompose à votre place autant de 
fois que nécessaire. 


idecommuKaansi 


14-16. me Belller-Dedouvre - 75013 PARIS 
Tél. 588.83.00 
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9 bons jobs sur 10 
exigent une langue de plus. 
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APPRE 


Parier, c’est la meilleure façon d’apprendre une langue : c'est le principe 
Berlitz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs entraînés. 
Des résultats prouvés. Dés formules de cours adaptées à tous les niveaux et à tous 
les impératifs. 

Choisissez l'heure et le Heu. Avec Berlitz vous parlerez une langue de plus. 
Et à vous les bons ]obs. 

Appelez dès aujourd'hui 

DlZKU I £m 

ri«7M.4l.M/l , lttira37t.fi.34/OpH742.1139/P»itJitonfi31WJ7/Ruede1ifirix 26164.34 
L2Z23 / VbxoïtHim 500 JM Jfl. 


1 

£ Sricfe.Gef4ve2I.52A3 j 


«JU-ironoc*. 

Nie* 85.5935 / Smsfaoon 32.7330 1 Toulouse 6232.77. Bdeiqac. BtuwBcs 2W.I 
e2U2A3/Uw»m«21532M. 




b 



Page 46 — LE MONDE — Mardi 17 juin 1980 

ÉTRANGER 


LA BELGIQUE REFAIT SURFACE 
EN ARABIE SAOUDITE 


(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — Après une éclipse 
de plusieurs mois, la Belgique 
refait surface en Arable Saoudite 
et parait sur le point d'enlever 
d’importants contrats. 

En 1979, l'entreprise belge 
Eurosystem avait dû interrompre 
la construction d'un hôpital de 
trois cents lits et d’une cité médl- 
•cale à Ryad, ainsi que d’un autre 
hôpital et d’une autre cité médi- 
cale à Djedda, le tout pour le 
compte de la garde nationale 
l gendarmerie royale). On avait 
constaté alors que des commis- 
sions particulièrement élevées 
avalent été payées, notamment 
en Belgique, et plusieurs person- 
nalités avalent été mises en cause 
lie Monde daté 28 juillet, 
29-30 juillet et 7 août 1979). 
Mécontents, les Saoudiens sem- 
blaient décidés à mettre fin à 
leurs relations privilégiées avec la 
Belgique. 

En quelques mois, les Belges 
ont fait un effort considérable 
pour rétablir la situation et 
reconquérir le marché. A Ryad, 
les travaux sont pratiquement 
te rmin és, et, à Djedda, les cons- 
tructions se poursuivent rapi- 
dement, à. la satisfaction des 
Saoudiens, qui ont décidé de faire 
à nouveau confiance à l’industrie 
belge. Ainsi, un promoteur Immo- 
bilier s’est vu passer une com- 
mande pour la construction d’un 
hôtel de luxe de 3 milliards de 
francs belges (400 millions de 
francs français) à Djedda. 

P. d. V. 


CtClfS-tfVHS 


A.T.T. est condamné a payer1,8 milliard de dollars 

pour infraction à la loi antitrust 


American Téléphoné and Tele- 
graph, principale compagnie améri- 
caine de fabrication et d'exploitation 
de matériel téléphonique, a été 
condamné, vendredi 13 iuin, â ver- 
ser 1,6 milliard de dollars de dom- 
mages et Intérêts à l'un de ses 
principaux concurrents, la société 
M.C.i. Communications. Le jugement 
a été rendu public par un juge 
fédéral de Chicago après que le jury 
eut déclaré A.T.T. coupable d'abus de 
position dominante et de violations 
de la toi an ti trust 

Déjà Interprété airtre-AMantique 
comme la ■ victoire de David contre 
Goliath », ce verdict de Chicago — 
s'il est confirmé par la cour d'appel 
— marquera une étape essentielle 
dans le processus de « dërégula- 
tlon » que l'administration améri- 
caine semble vouloir mener — avec 
plus ou moins de vigueur — depuis 
quelques années. 

Aux Etats-Unis, A.T.T. est une 
institution. L'une des plus grandes 
compagnies privées du monde, elle 
a deux grandes caractéristiques. 
D'une part, elle est Intégrée verti- 
calement : du laboratoire & l’exploi- 
tation du réseau téléphonique (il n'y 
a pas de P. T. T. aux Etats-Unis) 
avec (e Bell System, en passant par 
ses usines rassemblées dans sa 


COMPANH1A PARANAENSE DE ENERGIA 


COPEL 


CENTRALE HYDRO-ÉLECTRIQUE DE FOZ DO AREIA 

AVIS DE PRÉQUALIHCATIODI 
ET APPEL D’OFFRES 
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GÉNÉRATEUR DIESEL DE SECOURS 


Companhia Paranaense de Energîa — COPEL 
informe qu'elle procédera à une préquai If icajîon 
simultanée à un appel d'offres International pour le 
projet, la fabrication, la fourniture et la supervision 
du montage d'un Groupe Générateur Diesel de Secours 
(Contrat A-19P). 

L'acquisition de cet équipement sera financée 
par des fonds concédés à COPEL par la Banque Inter- 
américaine de Développement (BID). Cet avis de pré- 
qualification et cet appel d'offres s'adressent aux 
fabricants de pays membres de la BID. 

Les instructions de préqualification et les cahiers 
de charges seront à la disposition des intéressés, à 
l'adresse ci-dessous, à partir du 27 mai 1980. 

Les documents de préqualification et les offres 
seront reçus par COPEL le 28 août 1980, à 15 heures. 

COMPANHIA PARANAENSE DE ENERGIA -COPEL 

Superintendéncîa de Obras Especïais 

Rua Voluntârios da Pâtria, 233 - 5° andar 
Curitïba - Paranâ" - Brasïl 


Foire de Leipzig 


République Démocratique Allemande 
31 Août - 6 Septembre 1980 



Larges contacts pour un commerce fructueux., 


... vous sont offerts à la Foire de 
Leipzig. 

Les pays du CAE.M. exposent, 
sur cette place ; riche en tradi- 
tions du commerce Est-Ouest, 
d’impressionnantes réalisations 
du travail socialiste de coopéra- 
tion dans le domaine de la re- 
cherche, du développement et 
de la production. 

Les pays en voie de développe- 
ment y montrent leur puissance 
économique croissante et utili- 
sent la Fojre de Leipzig pour 
étendre leurs relations commer- 
ciales. 

Leipzig vous fournit les meilleu- 
res possibilités d’échanges d'ex- 
périences et de comparaisons 
des productions notamment 
dans les secteurs ; chimie, instal- 


lations pour l'industrie chimique, 
machines pour matières plasti- 
ques. machines textiles, machi- 
nes pour la chaussure, machines 
pour les industries graphiques et 
biens de consommation, infor- 
mations d'actualité de dimen- 
sions internationales par des 
symposium, des colloques et des 
conférences spécialisées. 

Nous vous attendons à Lëipzîg! 


Renseignements 
et Cartes de Légitimation : 
Représentation en France 
de ta Foire de Leipzig 
31-33, avenue' des 
Champs-Elysées - 75008 Paris 
Tét. 225.38.04 
Télex : 2807Q3 Parilei 


filiale, Western Electric. D’autre part, 
A.T.T. a, depuis cinquante ans, le 
monopole des communications longue 
distance à l’intérieur des Etals-Unis. 
Elle contrôle en outre prè3 de 8D% 
du trafic local américain, les 20*/d 
restants étant assurés par mille sept 
cents compagnies indépendantes. 

Depuis une dizaine d'annéee. les 
attaques se multiplient pour tenter 
de battre en brèche le monopole et 
la position dominante d'A.T.T. L'of- 
fensive menée par les « petits » 
concurrents, relayés parfois par la 
commission fédérale pour les com- 
munications (la F.F.C.) et l'adminis- 
tration, s'est déployée dans deux 
directions. La première vise à séparer 
{'exploitation de ‘ la fabrication. A 
couper A.T.T. de sa filiale indus- 
trielle, Western Electric ; ou, tout 
au moins, â l'obliger à acheter des 
matériels â d'autres fabricants. C'est 
le sens de l'accord conclu en février 
entre A.T.T. et I.T.T., aux termes 
duquel les deux géants renonçaient 
& leurs actions judiciaires respec- 
tives, A.T.T. s'engageant à acheter 
pour 2 milliards de dollars de maté- 
riel, en dix ans, à I.T.T. 

Second axe de l'offensive : les 
communications longue distance. 
Avec les progrès technologiques, 
l'apparition de la télé-informatique, 
le réseau téléphonique et le marché 
ont évolué. Des petites sociétés sa 
sont constituées, telles M.C.I- pour 
proposer à des utilisateurs des lignes 
spécialisées dans la transmission de 
données entra ordinateurs situés dans 
différentes villes. Peu â peu, elles ont 
cherché â étendre leurs services aux 
lignes d'- affaires », puis aux simples 
particuliers. 

M.C.I. a ainsi Installé un réseau 
reliant soixante-dix villes et proposé 
des abonnements à des prix infé- 
rieure de 30 à 60% à ceux d'ÆT.T. 
Celui-ci aurait alors cherché à limiter 
l'expansion de ses jeunes concur- 
rents en interdisant, de facto, à leurs 
abonnés de se connecter & ses 
réseaux (locaux: et longue distance) : 
les utilisateurs de M.C.I., par exem- 
ple. ne pouvaient communiquer ainsi 
qu'entre eux En 1974, M.C.I. a donc 
intenté un procès à A.T.T. Elle lui 
réclamait 900 millions de dollars de 
dommages et intérêts. 

La décision du tribunal de Chicago 
va encourager (es autres petites 
sociétés â poursuivre leurs actions 
judiciaires contre A.T.T. Il y en aurait 
près de quarante en coure d'instruc- 
tion. En outre, elle donne — en 
attendant la décision de la cour 
d'appel — au département de la Jus- 
tice un atout juridique pour entamer 
le processus de démantèlement 
d'A.T.T. 


Selon la revue «Iron Age 


U SIDÉRURGIE AMÉRICAINE 
CONNAIT SA PLUS FORTE CRISE 
DEPUIS DIX ANS 


New- York (A JF J*.). — « La si- 
dérurgie américaine connaît ac- 
tuellement sa plus forte récession 
depuis dix ans ». affirme, lundi 
16 juin, la revue Iron Age. La re- 
vue professionnelle laisse cepen- 
dant espérer, en raison * de la 
brutalité même de cette réces- 
sion », une reprise rapdie, peut- 
être r dès septembre ». 

Fin mai. précise la revue, les 
aciéries ne travaillaient qu'à 
B 2.2 de leur capacité et Tes 
commandes reçues de la part de 
leurs principaux c Dents ne repré- 
sentaient que 50 % de leur capa- 
cité de production. Les aciéries 
américaines, Indique-t-elle en- 
core. ont dû, en conséquence, 
procéder à des licenciements 
techniques Importants et ont vu, 
en même temps, leur situation fi- 
nancière se détériorer fortement. 


SINEGE 




Stratégies d'innovation, . 
de négociation et de gestion. 
Pour aider les cadres diri- 
geants à développer leurs 
capacités de direction et de 
management, l'Institut de 
Gestion et de Management 
I.G.M. organise un' cycle de 
perfectionnement approfondi 
à ta 

négociation 

Pédagogie active centrée sur 
les expériences profession- 
nelles individuelles. 

33 journées en continu ou en 
discontinu. 

La prochaine session débutera 
à Paris le 8 septembre 1980 
à Lyon le Q octobre 1980 
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et de Management n 

26, me d'Assas, Paris -22233.71 6 
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■ « CÔGIFI » 

COMPAGNIE 
D'INVESTISSEMENTS 
FRANÇAIS IMMOBILIERS 


Réunis eu assemblée générale 
ordinaire, le 13 Juin I960, sous la 
présidence de M. Michel de Bois- 
sieu, les actionnaires ont approuvé 
les comptes de L'exercice dos le 
31 décembre 1979. 

Compte tes a d'une plus-value 
nette a long terme de 3 425 000 F 
sur la vente d'éléments d'actifs et 
des pertes et profits sur exercices 
antérieurs, le bénéfice net de l’exer- 
cice ressort â 44 902 000 F contre 
40 815 000 F pour 1978, en augmen- 
tation de 10 les dotations aux 
comptes d’amortissements et de 
provisions progressant de 5 875 000 F 
a 7103 000 F. 

L’assemblée a décidé la distri- 
bution d’un dividende de 13^0 F 
(dont 3,80 F en exonération de 
l’Impôt sur le revenu) contre 
UL35 F au titre de l’exercice pré- 
cédent. 

Le dividende sera mis en paie- 
ment & partir du 30 juin 1980 
contre remise des coupons a'” 18 A 
et 18 B. 

Par ailleurs, l'assemblée a renou- 
velé. pour une durée de six années, 
le mandat d'administrateur de la 
Banque Louis-Dreyfus et de M. Mi- 
chel de Boissieu. quL â l'Issue de 
l’assemblée, a été réélu président 
du conseil d'administration. 

Dans son rapport, le conseil d'ad- 
ministration souligne que le marché 
des locations d'appartements a été 
soutenu, le taux d'occupation des 
Immeubles dépassant 99 ÇJ eâme la 
région parisienne, ainsi qu'a Gre- 
noble et Tourcoing. Les locaux A 
usage de bureaux ont été loués en 
totalité pendant l'année 1979. Tous 
les locaux commerciaux de la so- 
ciété étalent occupés 4 la On de 
l’exercice. 


U RADIOTECHNIQUE 


L’assemblée générale ordinaire de 
la Radlotechnlqae s’est tenue le 
12 Juin 1980 sous la présidence de 
M. Jean-Laola Pllllard et a approuvé 
les comptes et bilan arrêtés au 
31 décembre 1S79, qui font apparaî- 
tre un bénéfice net de 86.71 millions 
de francs. 

La distribution d’un dividende de 
21 F & chacune des 2 310 000 actions 
constituant le capital social a été 
décidée. & laquelle s'ajoutera l’Impôt 
payé d’avance au Trésor (avoir ns- 
cal) de 10.50 F, partant le revenu 
global de l'actionnaire à 31.50 F. Le 
dividende sera mLs en paiement à 
compter du 18 Juin 1980. 

Commentant ces résultats, le pré- 
sident a rappelé que le chiffre d'af- 
faires consolidé du groupe la Rodio- 
technlque a atteint 3 511 millions de 
francs, an augmentation de 5.8% 
par rapport & l’année 1978, dans un 
contexte de faible évolution des prix 
des produits électroniques, et que le 
bénéfice net consolidé par action 
ressort à 50.13 F contre 53,31 F en 
1978. 


FIBRES OPTIQUES 


EFOC 80. premier colloque 
européen 1-3 Juillet 1980 ; hôtel 
Sofl tel -Sèvres. Renseignements : 
M. Russell, 503-10-30. 


PROGRAM, -ANALYSTE 


6 ans expérience aux U.S.A. 
LIBRE DEBUT SEPTEMBRE. 
IBM-36Q/30 Burroughs B 1700 
IBM -370/138 DOS/VS ETSS 
COBOL VSAM/DLI. 


Ecrire île Mandes Pnb. no 9669 
qui transmettra. 



L'AIR 
LIQUIDE 


Augmentation 
décapitai 


de F 1 027 567 030 à E 1 203 721 330 

par émission de 
2.516.490 actions nouvelles 
de E70 nominal. 


Prix d’émission : F 220 


Jouissance :1 er Janvier 1980. 

Droit préférentiel de souscription : 

• è titre irréductible : UNE action nouvelle 
pour CINQ actions anciennes. 

• â titre réductible : souscriptions admises. 


Avantage fiscal : 

exonération fiscale dans les conditions prévues 
par la loi n° 78-741 du 13 7.1978. 

Délai de souscription : 

du 16 Juin 1980 au 17 Juillet 1980 Indus. 


? 


Les actions nouvelles provenant de Tattribution 
gratuite déddèe par le Conseil cfAdmbnistraüon 
le 5 Juin 1980 ne partidperont pas â l'augmentation 
de capital en numéraire visée ci-dessus. 


Une note tf in (armât ron qui a reçu le visa COB n’ 80-85 en date du 27 mai 1980 et le Rapport 
Annuel seront adressés aux actionnaires qui en feront la demande au Siège Social de la Société 
L'AIR LIQUIDE. Service des Titres, 75 quai d’Orsay 75007 Parka. La notice legal o est parue au 
BALO au 9 Juin 1980. 


LAFARGE 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


H est rappelé que les actionnaires de la société, qui ont été 
convoqués en assemblée générale extraordinaire pour le 18 Juin 1980, 
seront appelés notamment è se prononcer sur l'augmentation de 
capital destinée à créer les actions nouvelles qui seront remises 
aux porteurs d'actions Carbonisation entreprise et céramique. Compa- 
gnie des sablières de la Seine et Société des pliLtrléres de France, 
qui ont répondu favorablement aux offres publiques d’échange qui 
leur ont été présentées. 


Compte tenu des demandes d’échange réunies par la chambre 
syndicale des agents de change, telles qu'elles ont été publiées dans 
son avis du 9 Juin 1980 et des pontés d'échange prévues par les 
résolutions soumises A R a s s em b lé e, le vote de ces résolutions entraî- 
nera la création de : 

au titre de l'O-P-B. sur 


— 192215 actions Lafarge nouvelles 
Carbonisation entreprise et céramique ; 

— 77 080 actions Lafarge nouvelles au titre de l’O-P-E. sur la 
Compagnie des sablières de la Seine : 

— 177457 actions L afarge nouvelles au titre da 1*0 J* J5. sur la 
Société des plâ trières de France. 

Far vole de conséquence, s! ces résolutions sont votées, le capital 
de Lafarge sera porté & 814 529 800 F. 


TRAVAIL TEMPORAIRE 
CAUTION PROFESSIONNELLE 

AVENIR SECRÉTARIAT INDUSTRIE 

Société anonyme au capital de 4 000 000 de francs 
Siège social, 6-8, rue de Stockholm, 75009 Paris 


ls société Avenir Secrétariat textes subséquents par une caution 
Industrie a le plaisir d'informer professionnelle, d'un montent da 
son aimable clientèle quelle satls- 1500 000 F, délivrée par la bonquo 
fait aux normes de l'article L 124-8 Rothschild, 21, rus Laffitte. 75009 
du code du travail et è celles des Paris. 


<^> 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DES WAGOIK-UT5 ET DU TOURISME 


AUGMENTATION K CAPITAL 


La Compagnie entend franchir, dans l'expansion de ses activités, une nouvelle étape. Les 
investissements nécessaires continueront à être couverts, pour leur plus large part grâce 
à l'autofinancement Toutefois il est apparu que, pour permettre à la Compagnie de réaliser 
son expansion dans les conditions les plus satisfaisantes, un certain renforcement des fonds propres 
était souhaitable. 


L'Assemblée Générale Extraordinaire qui s'est réunie à Bruxelles le 6 mai 1980 a décidé 
de porter le capital social de F. B. 779 240 000 à F. B. 1 038 986 500 par création et émission de 
519 493 actions ordinaires d'une valeur nominale de F.B. 500 chacune. Elles sont offertes au 
prix de F.B. 750 en souscription publique et à titre irréductible, seulement aux propriétaires des 
actions privilégiées ou ordinaires existantes. La souscription a été ouverte le 3 juin . 

Les nouvelles actions, qui Sont du même type et jouissent des mêmes droits que les 
actions ordinaires existantes, participeront aux bénéfices à partir de la date de clôture de 
la souscription, fixée au 20 juin. 


ACTIVITÉS DE LA COMPAGNIE 


Société anonyme de droit belge créée en 
1876, la Compagnie est une entreprise 
internationale offrant par elle-même et par ses 
filiales, une gamme très complète de services. 

Le groupe. qui opère dans une cinquantaine 
de pays et emploie 24 800 personnes, exerce 
aujourd'hui ses activités dans les domaines 
suivants: 

- plSces couchées dans les trains, 

- restauration ferroviaire, 

-chaînes hôtelières, 

- agences de voyages (notamment organisation de 16,1 % sur 1978. 
congrès et services divers rendus aux voyageurs), 

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS 


- formes variées de restauration (notamment 
restaurants d'entreprises et de collectivités, 
ravitaillement de compagnies d'aviation, 
restaurants d’autoroutes, etc.). 

En 1979, te chiffre d'affaires global consolidé 
des secteurs ferroviaire, de l’hôtellerie etde la 
restauration s’est élevé à F.B. 13 641 millions, 
T.VA exclue, en augmentation de 13,6 % sur 
1978; quant au chiffre consolidé des ventes du 
secteur touristique, il s’est établi à F.B. 20 555 
millions, T.VA incluse, en augmentation de 


Le bénéfice net de la société-mère, 
en 1979. après amortissements et constitution 
de toutes provisions nécessaires, s’est élevé à 
F.B. 206439 005 contre F.B. 109 418 155 en 1978 
et F.B. 64 701 821 en 1977. 

Compte tenu du reportde l’exercice 
antérieur (F.B. 1 1 520 359), le solde disponible 


ressortait à F.B. 217 959 364, 

Le dividendes été fixé & F.B. 60 net par 
action, représentant une distribution globale de 
F.B. 117 millions. Le bénéfice consolidé, hors 
intérêts minoritaires, est, en 1979, de F.B. 266 
millions (F.B. 170 par action) contre F.k 181 
millions en 1978 et F.B. 104 millions en 1977. 


Les banques où l’on peut souscrire 
Banque de Paris et des Pays-Bas, Société Générale, Sudaméris, Crédit du Nord, 
Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais, Crédit Commercial de France. 


Ui^ note d'infomuticfi a re<u. an clatt du 13 mal TS60, le visa (^8075)00 ta COB. La publHafion légale a^él^taauBALO du ^ niai 198(1. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 
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........ Cours D*™***' ...... ... Corn Dernier CMf* 0en,ler 

VALEURS 3t fcfai. ours VALEURS orfctt. coins VALEURS jæ-w. cours 


LONDRES 

Le Stock E*cl»nge continue a* 
progression «e 1*. semaine dernière. 
Los lBdcmrtellss prennent entre deux 
et sis points et le» fonds d'Etat un 
nnltlème de point. Les pétroles 
avancent Jnsqn'i S -pence. Bonne 
tenue des banques et des assurances, 
lies mines d’or, cependant, sont In- 
certaines. 


8r iwrertnre) WoUacs) Sll .. contra HS 41 
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War Lan 3 1/2% .. 

32 1-8 } 

32 12 

_ 

•West Drtefmrtetn ... 

U 1,-2 ] 

17 1.4 


•Western HaWEug» ... 

M 1.2 J 

H 1/4 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

S.E.V. — Le bénéfice net consolidé 
du groupe s'est établi a 44.23 million* 
de francs contre 41.61 millions en 
1878. La marge brute d'autofinance- 
ment s’est élevée a 200 millions de 
francs contre X6&89 millions. 

La dividende global a été fixé A 
7,60 francs I- f- 20 %}. 

COMPAGNIE BANCAIRE- — La 
résultat net consolidé de la compa- 
gnie pour le premier trimestre de 
1080 a atteint 60 millions de rmaca, 
soit 1L70 francs par action. 


Le Bulletin d'annonces légales 
obligatoires daté 1S juin publie 
notamment les lsardons suivantes : 

DoUfus Mien et Cio D.M.C. — 
Emission d*un emprunt de 70 mil- 
lions de francs en 175000 obligations 
de 400 F convertibles A tout moment 
en actions. L'intérêt est de il % et 
-les obligations seront convertibles A 
partir du 1" Janvier 1B8X A raison de 
cinq actions de 75 F pour une obli- 
gation. 

Aciers et Outillage Peugeot. — 
Augmentation du capital de 51 mil- 
lions A 81 200 000 F pAr Incorporation 
de réserves et attribution d'actions 
gratuites. Jouissance du 1» Janvier 
1079 (une pour cinq). 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


T dollar (es jeu) 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

rnsimn mnoiuu de la stansriBÛt 
R DES RODES ECONOMIflOES 
Sue 108 ( 23 lécesttra 1177 

6 Juin 13 Juin 

ZZSLST™ tïï.e iw 

JUfmoESS .. .......... jjjj Hnt 

BMfl. SI itettlH fia Mc... ^ lïï 

SUlMB tBKieris ... ... tma I B a 
saemet bwereta artet iwS 

AttMiui ......... ... m.a tu'j 

UlBMt. B rtS» BriÔ. ÂstlU |35 c ]j| 
Autoau cf ci as ci a Mm. 70 j 73 « 
aattau. eaiif. cMïtr. up. lsa v 1 = 2*4 
Caoutchouc (ML et cenm. «5 «. 

Camtm uhne», cnrtn 1 99 . s -j 23,1 
Cenu. mitai, et «mue* 73 Î 7 iVi 

Mme, mas. tuflinu. . t «g jgfa 

imprimer ibs. ms. carton. jgj m.l 

Mqn, censL. ruaendL gs .1 1 O 6 J 

Materiel BrtdntuB ... 109 lÂTi 

MttaiL. cem. ees s nuta*. 47 J 1 47 

HJsn bmduububs ni y m,7 

Pétroles et canraraats ... - mo n 1 * 4.7 
ProL casai* ei ui ,* 171 ,b 

Servi CBS Basil es et truse. IDE IDG ,4 

Textiles 1 1 7JS IM 

Divers 151.8 154, fl 

vateon tt nq i m 149,2 151,4 

«mm e rov. nu ea tas. irt.G 162,4 

Icsln pnrfitnenes 37 A 36,7 

Butes amen, team (v- 417,2 420,4 

Sect. iflSnci suai St. Itae. 89.9 90,1 

MCI ISL ma. 4 rr». ML. 454,7 457,8 

Seetsn Ubre 97,7 97,9 

INDICES GENERAUX DE BASE IM EB ISO 
utenrs a m. fixe au Mi. 318,2 31S.E 

vu. tnmc • rev «anaats 912 91 B, i 

valeurs stmsens ... .. .1182,7 1 lis 
C0KPKHIE DES UElITS DE CHANGE 
Sas* IBD i 21 «éc estera lin 
Iftfllce ftairai .......... 108,1 110,2 

PiMHiU St usa ........ 109,4 106^2 

CBsetmenea 145,9 147,6 

B mes roqulMaieut 112.7 113£ 

Bleu m nun aurshMs. 88,3 83 À 

Heu sa caKL en ierau. 85 83,7 

Biens ia canum. atumt. 110 111,7 

farvfcei ............... 155 1 Sf»G 

Sociétés BNwettru 110 J 110 

SkWU M la CMS But 206,2 205,5 

upL smcMM. 8 r«tr... 

Valeurs IseuvtetlM .... 103,1 183,7 

«OURSES RE Kl DU LES 
Bad MO i 28 décembre 1172 

MACS iMttaJ 127,4 128,5 

n Coma rectifie. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 29 déc. 1379) 

12 juin 13 juin 

Valeurs françaises .. 107,7 107.8 

valeurs étrangères .. 107 109,9 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 

Indice général 110 118,2 


22) .1 238 .. 
244 . 


mu Wender.., 
Radiologie..... 
SAFT.Ace.axu 


BOURSE DE PARIS - 


16 JUIN 


VALEURS 


Cours Dernier 
orëcéd. cours 


VALEURS 




EOF T4,8%aD-9ZJ 95 Si » 673 


VALEURS .SS, tST 


Avinj îirU~*K ; *' ;n*CT ||“- 3 *-- ■■ 


.MMFttt. # » 


JLC.F. (Sté C«L) 747 
Ass. fir. Paris-Vie . . 
Concorde. 378 

Epargne France. . 31 1 
Financ. Victoire.. 328 
France LA. B. 0... ibi 

8H (Sté) Cmtr„.j 743 


SJ.EJf.. 

OJLP. 

Alsacien. Banque 
Banque Harwrt. . 
Hqut-ftypot Est.. 

Bitue Nat. Parts.. 

B. 0.IX 

(Ü) B. Scaft Dup. 
Banque Worms.. 
CJB.IJBL 

C. Crédit Unit... 

CJLM.L 

Crëdttcl 

Cr&L fléa. ImL.. 
Crédit Lfsunals.. 

-Electro-Banque. . 

Eurobail 

UnanmAre SofaL. 
Fr. Cr. et B. (Cle) 
RacMI 

Hydro-Energie... 
Imnaball B.IJ*... 
la m eb aa qne 


COMPTANT 


Cours Dernier 

VALEURS Br |jéii. cours 


Imuüomst. 

Cle lues. Mul.. 

DF1MEG 

OJB.I.M.O 

Union Habit-,.... 

On. Iwl Franc». 

Aciar luvestiss. . 1 
Safragi 

Appllc. HydrauL . | 221 SI 

Artais : 

Costa u. Blanzy .. 

(NY) Centrest ... 

(NT) Champ ex... 

Char. Rin. 0» j . 

Cemindus 

Cie iadastrislle . 

(L0 Dé*- B. Nord. 

Electro-Fiaanc. . . 

(M) EL Parti elp. . 

Fin. Bretagna . . . 

Fin. lad. Gaz Eux 
Fin. st Mar. Paît. 

Franc» (U) ..... 


IBI 1 116 H 


184 78 188 U 


8 38' 

12 SEi 13 M 


M 
13 

6883 84|WB6 S2| 

18 
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Mirer Inc. 

Phmlx Assnrxac 


Hncfeinun 

Sade-Alcan 


finmant 

Pathé-CInéma. 
Patbé -Marconi 
Tsar Eiffel.... 

Air-isdnstris. , 
Andc. Mécau. 


I 17 .. 

65 H 

238 .1 240 .. 


121 

23 BEI 23 OS 


Sotipargna 

Sagairar... 


718 .. 

170 .. 

Gueral Usent 11(48 Ill2i 
lus iBtestris.. | .... | .. 
Méfait. Minière. > ‘ 


144 .{ 144 . 


Wnnus luvestiss. j 323 78] 309 18 
232 351 ■ Cnn Prtsédrat 


Compta tenu de il brièveté dn délai qui noos est imparti pour publier la cale 
complète dans ms deraiiras éditions, dos erreurs peuvent parfois figurer 
dns tas cens. Elles snalr corrigées dis le lendenaln, dans (a" première édition. 


MARCHE A 


la Chambra smBais a déridé, 3 fl ira axpArfmentaJ, de prelaogar, après la dotant, i> 
cotatfn des valeurs qpast été l'objet de Ira nsa clins entra 14 h. 13 at 14 h. 30. Paar 
cette raison, cois sa pouvons plas garantir l'exactitude des derniers cours da raprèsuidL 


Piécéd. 

VALEURS! clôture 


VALEURS 




m 


EssoSJLF. 
Eanfraaes. 
Europe *■ 1 


C.I.L Alcatel 
Club Méditer | 401 20 
CJL Industr.l 517 


84J . 

41 .1 48 I 39 28 
48 IC 41 I3| 47 IU 


VALEURS 


Philip Munis 184 58| IBS 

romps I 37 4SI 37 

Près, grand, i 172 


54 
748 
IIS 
37 

. 174 
471 81 471 

211 ..) 213 


368 .. 36S 
38 .. 3* 

<39 88 138 
412 MJ 4*2 
UH » 
821 , 821 
H 35 39 
242 60 242 
IM U I 6 
179 U 178 
367 387 

187 H 187 
271 » 271 : 
228 3 229 
IB 2 


VALEURS 'DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
o: affert; Cs coupa détaché; tf» deaaudi s • droit détaché 


COTE DES CHANGES 


MARCHE LIBRE DELOR 


MARCHE OFFICIEL 


MONNAIES ET DEVISES 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


1 AMÉRIQUES 

3 à 5. PROCHE-ORIENT 

— Les réactions à la déclaration des 
Neuf. 

5. DIPLOMATIE 
6-7. AFRIflOE 

— LIBÉRIA : Tannée arrête le fils 
de l'ancien président Tolbert dans 
l’ambassade de France. 

7. ASIE 

— CAMBODGE : les Khmers ronges 
intensifient leurs opérations mili- 
taires. 

8. EUROPE 

— ESPAGNE : M. Oreja souhaite 
poser en 1981 le problème de 
l'adhésion de l'Espagne è l'OTAN. 

8. OUTRE-MER 

— La crise aux Nouvelles-Hébrides. 


POLITIQUE 


10. La réunion do comité directeur 
du PS. 

11. M. Elleînstein va Intenter un 
procès aux Editions sociales. 

— M. Brice Lalande candidat da 
Mouvement écologiste à l'élection : 
présidentielle. 


SOCIÉTÉ 


14. JUSTICE : dans une lettre an chef 
de l'Etat, les avocats des cinq 
Allemandes arrêtées à Paris dé- 
noncent les conditions de déten- 
tion de leurs clientes. 

15. DÉFENSE : pour attirer de nou- 
veaux candidats aa métier d'offi- 1 
cier, le concours d'entrée et les 
études 6 SaintXyr seront réamé- 
nagés. 

16. ÉDUCATION r le congrès da 
SNE-Sup à Lille; un colloque du 
CIEL 

— RELIGION : mort du cardinal 
Sergio Pigsedoli. 


CULTURE 


19. MUSIQUE : imagination et fan- 
taisie an Festival de Hollande. 


SPORTS 


22. FOOTBALL : le championnat I 
d’Europe des nations. 

— AUTOMOBILISME : la victoire de I 
Rondeau aux Vingt-Quatre Heures | 
da Mans. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. Que va faire Peugeot dans la ! 
galère de Chrysler? 

— Vive le charbon importé. 

— Le rapport Brandt sur l'aide au j 
tiers-monde. 

24-25. La bataille du ticket modéra- 
teur d’ordre public. 

25. L'industrie du tennis : 1,5 milliard 
de chiffre d'affaires. 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


41. TROISIÈME AGE : l'exonération 
du ticket modérateur. 


RÉGIONS 


42. ILE-DE-FRANCE : la reconquête 
verte à La Courneuve et do Paris 
à Venières-le-Buisson. 

43. MIDI-PYRÉNÉES : le proiet da 
para national de l'Ariègc. 


ÉCONOMIE 


44. SOCIAL ; le 24" congrès de Force 
ouvrière. 

45. AFFAIRES 

46. ÉTRANGER : aux Nations unies, 

À.T.T. oqt condamné è payer 
1,8 milliard de dollars pour in- 
fraction à la loi antïtrnst 


RADIO-TELEVISION 121) 
Annonces classées |Z7 è 40) : 
Carnet (18) ; Journal otliclel (41) : 
Météorologie (41) ; Mots croisés 
(41) ; Programmes spectacles 
(2IS: Bourse (47). 


38, RUE VAHEAU (I e ) 

En souscription . Prix ferme 


DU ST. AU 4 P. 


Sur pince de 11 h. ô 19 b. 
550-21-26 - 743-96-96 
- NEVEU et Ge 


A B C D E F G 






En Iran 


LE CONTROLE DES MOUVEMENTS DE CAPITAUX 


La « pacification » en Algérie 


QHZE NOUVELLES EXÉCUTIONS 


2. PROCHE - ORIENT : « L' islam, 
l'Occident et les droits de 
l'homme >, par Jean-Pierre Four- 
cade; « La paix maintenant? >, 
par Jacques Madaule ; ■ Camp 
David oa Venise », par Dov Puder. ; 


Téhéran (A J? J?.). — M. Ahmed *. • 

Kbometny. le fOs de l'imam K ho- va etre u 

melny, a dénoncé, dimanche 15 Juin. 

le comportement des Hezbollah] (In .. .. , „ . ,, 

«partisans de Mens) qui ont atta- Un système automatisé d* 

qné Jeudi une réunion des moral- g 0 S 1 1 O D du lichicr deî 

ma ns progressistes moudjahidin du comptes bancaires (Fîcobai 

peuple, provoquant on des plus vio- va être niic en vigueur. ans 

lents affrontements de me qu’oit termes d’un arrêté da minis- 

connus la capitale Iranienne au ^ dn badKet pris l e ifl mai 

cours de ces derniers mois. Le Hls . t«. ** Tnnrn.l nffl 

de l’Imam, qui a airirmé que son e ? P“ b ÿ é au - Journal OlD- 

père avait été «choqués d’appren- O» * dn 31 mai . 

Jendi.ra qnmméVactlon dtaBczboN J^es d&larallons d’ouverture et ds 
lahl de « honte pour Dfen et pour clôture des comptes de toute nature 


La gestion du fichier des comptes bancaires 
va être informatisée 


Un système automatisé de service de la répreslon des fraudes, 
gestion da fichier des Figurent également sur la liste les 
pnmpfps bancaires (Fîcobai luges d'instruction et les officiers de 
va être raie en vigueur, «m police judiciaire, les magistrats de la 
termes d’un arrêté du minls- Cour des comptes, la Caisse natïo- 
tre dn budget pris le 19 mai nale des marchés de TEtaL les tri- 


9 Trente-quatre témoins 
an procès en diffamation intenté par AIL Maire 
contre le secrétaire dn P.C.F. 
du Territoire de Belfort 


De notre envoyé spécial 


et publié au « Journal offi- bunaux appelés à connaître de la 
ciel » du 31 rawï procédure de suspension provisoire 

des poursuites, et les huissiers char- 
Les déclarations d’ouverture et de gés par le créancier de former la 


Belfort. — Le procès en que le passage incriminé de son en- 


diffamation publique intenté tretien est à la relecture « un peu 
par M. Edmond Maire, secrê- rapide ». Le secrétaire de la féd&ra- 


l 'islam » et a demandé qne des prévues par l’article 58 de l’annexe II 


demande de paiement direct d'une 
pension alimentaire. Les organismes 


sanctions soient prises & leur encon- j du code général des Impôts (comptes at les particuliers auront un droit 


taire général de la CJJJ.T, 
et la CJ.D.T. en tant que 
telle contre M. Jean-Marie 


tion communiste du Territoire de Bel- 
fort a expliqué qu’il entendait ainsi 
« viser le parti socialiste i travers 


^ „ de dépôts, comptes à terme, comptes d’accès à ce fichier, mais uniquement 

JE”? JE -FTSt ÜB t,tra8 ’ rtc >’ et notées au Ose en ce qui les concerne. 

f S m m °o bî r i,V ÏIÎ n L. ml» en œuvre de de *.*11» 

néttsme». ont été exéentées à Téhé- *®ire ,ob l e ‘ d un ra»" 10 "* autDma iisé nui a reçu l'accord de 

«œ. .utœ, ^ «■»« ,ur support nugnM'i». “££££»£? 

A cette occapton. plustaura nova- ma ,„ u . « iBS ubortfc . pop. 


Martin, secrétaire de la fédé- ses militants les plu a connus de 
ration communiste du Terri- son point de vue ». Et non la C.F.D.T. 


toire de Belfort, a débuté, ce Tant l'interrogatoire de M. Martin 
lundi 26 juin, à 8 h 30, devant que l’audition des premiers témoins 


le tribunal de grande 
instance. 


cités par la C.F.D.T. (il y en aura 
douze pour la CJ r .D.T. et vingt-deux 


Uons seront Introduites dans une objet de resserrer les contrôles sur déclaré dans un entretien accordé au 
SSlvS^a procédure déjà très ancienne, puis- , M moments de capitaux, faclll- i° u ™' de '■ MdéreHon tecsJa^m- 
que iss banques, les etablissements ^ lfl [utts ^ | B fraude. Mumste : " François Mitterrand i 


Au mois de février. M. Martin avait pour M. Martin) ont donné lieu à 
iciaré dans un entretien accordé au des échanges parfois tendus entre 
umal de la fédération locale Corn- les deux parties. — LG. 


RAID PALESTINIEN EN ISRAËL 


Damas (Beufcer). — Un commando 
palestinien a attaqué, lundi 16 Juin, 
la colonie Juive d’Achziv, dans le 
nord d'Israël, perdant trois hommes 
et faisant de nombrenses victimes 
parmi les troupes Israéliennes, a 


financiers et le Crédit agricole y l'évasion fiscale ou le relus dé Edmond Maire, André Henry se nAMnCU . .J^LLL 

■ont déjà astreints et que les remplir des obligations légales 'nogirenf-rfc de nous quand ils M. ILAUUt PUKlKUI . râïïBiCniï 

Caisses d’épargne et les Caisses (pensions alimentaires notamment), donnent des leçons de démocratie? j rnémOifCS 


de crédit mutuel orrt dû également Certaines faines et lacunes contl- Croient-ils que nous ayons oublié 


s’y conformer depuis le 22 Janvier. nusront cependant à subsister, puis- Q u ‘ lls Pacifiaient r Algérie au lance- Avant ronverture dn procès, 
en exécution de la loi de finances que 8eronl B0Ufn i ses à notT- Gammes, qu'ils torturaient les mllh m. Claude Poperen, membre du 


pour cette année. C'est ainsi que, 
pour I e s personnes physiques. 


fl cation les ouvertures de comptes rfe /a ,{bBTÎÔ ' *** 6afe,ssa/Hnf . bureau politique du P.Ç5, sln- 
effecluées deouis le æ Janvier dans ,a Presse qui témoignait. Il y a de digne, dans l Humanité du 16 juin, 

cala aueloues années 6 peine ?» contre, le «mauvais procès» de 


annoncé un porte-parole militaire seront déclarés, outre le patronyme, les caisses d’épargne et les caisses ce/a quelques années 6 peine ? - «j™ * 

palestinien à Damas. La colonie | s || BU et la date de naissance. du cr Adi> mutuel Ipc ouvertures f ,e Montf ® des 22 février - 18 ei ri 


palestinien à Damas. Da colonie 
juive est située à une dizaine de 
kilomètres de la frontière sud- 
libanaise. Les assaillants ont fait 
usage de mortiers, de roquettes à 
coart rajon d'action, de mitraillettes 
et de grenades. 


te lieu si ja nais qb naissance. du crédit mutuel, les ouvertures “ - - j] écriÈ notamment : K Rdppe- 

De plus, une liste limitative des antérieures restant hors fichier, si ce J 8 *“ guerre d'Algérie et ses 

services et c-es personnalités auto- n’est hors contrôle. violences. Jean-Marie Martin n'a 


risés à demander et à recevoir Certains verront dans cette Infor- 
communication des informations matisation et cette centralisation du 
hier a été publiée, renseignement bancaire à la fois 


et ae grenaoes. gérées par le fichier a été publiée. 

““ “ Y figurent, en sus des agents de la 

• A Tel-Aviv, un porte-parole direction générale des Impôts et de 
aire ^israélien a déclaré qu’un ]a publique, ceux de la 


publiquement M. Martin après la 
publication de ces propos. 


violences, Jean-Marie Martin n'a 
mis en cause aucune organisation 
syndicale, mais a rappelé, par 


Dès le début de l’audience, contre, la lourde responsabilité 
M. Edmond Maire, durant quinze du parti socialiste et de son pre- 


SSSS£ ni iSS^ Tu “ ,*■ “ 2 «tüt 


une nouvelle violation de secret ban- Wl un9 d6daret ion devant rnier secrétaire daru le s crimes 

f?1 Bt u " e "r 0, * l0n tout court des , Mbuna? . ^ Claire général de «“ âT'tWri.'ÆS 

libertés. Faut-il donc Inclure dans • française». M- Poperen ajoute 


lee libertés celle de frauder le fisc 


la C.F.D.T. a notamment indiqué : 
. fai été accusé d'avoir pacifié 


large de la côte nord-Israélienne, c® 0 * dB ,a d ' r “ tlon . ou ,a douane, et de ne pas payer rAigér!g au /ance-flammes. C’est une ^ Juua wnmLth1ti Wite u ^ 

tuant trois de ses passagers. — i «le h oonoirrenca et de la consom- une pension alimentaire anouee par accvsaUon [ nS upportablB d’autant qui n'ont pas connu cette période 
(Reuter.) matlon, ainsi que les agents du vole- légale ? p/ü8 ^ f e suJs S9cr ôtairB général où le peuple algérien luttait pour 

de la CJD.T. et que io suis visé 8071 indépendance ». 


que ce procès « permettra de 
rafraîchir bien des mémoires et 
de faire connaître la vérité à ceux 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le président Carter a adressé 
au chancelier Schmidt une lettre 
personnelle au sujet de son pro- 
chain voyage à Moscou, a indiqué. 


en tant que représentant da mon < 
organisation Aux accusations 

portées contre mol, le répondrai par 
les faits : ayant ettecîué mon service 


Dans l'Ille-ei-Vilaine 


ter a adressé veHe, dans un commentaire sur dlnatlon des oeuvres mutualistes militaire en 1351-1952 avant la guerre IIU fAliCrjl MWJITIDAI ne 

If une lettre la réunion de i’OPEP à Alger, et coopératives de l’éducation (f Algérie r étals absent de ce pays un nuniLlrAL UC- 

p - asuff l ‘L'Z'ZZTtë soss^ssssisss: «sr jl’sz d ° “ o “ 8m, ■ mmm P01IB DBnTF ™ 


VWJUfiC « nuvoLWU, a lUkfJUb^LUm UC I1H417UD/IW AC I//W. «4M1UU j-AJLAX w utrwuytwüwuw |» Aérai- raf#%e- -rf/lanf ci mrtlra) flânes 

dimanche 15 Juin, M. Boelllng. du pétrole stable à un marient associations de progrès (ADAP), S étais alors militent syndic* dans 
porte-parole du gouvernement de où l'Union soviétique fait près- l’Union nationale interfédérale mon entrepose A ce utre, rat ^ 


Bonn. L’hebdomadaire Stem, qui sion régulièrement en direction des œuvres et organismes privés pleinement partagé r action dB ma 
avait révélé l’existence de cette du Proche-Orient ». L’agence re- sanitaires et sociaux (UNIOPSS). fédération, la C.F.T.C, qui a loué 


MISSION® POUR PROTESTER 
CONTRE UN RASSEMBLEMENT 
DE TZIGANES. 


lettre en date du 13 Juin, affir- proche d’autre part aux pays Ce secteur, qui se qualifie de m rô/s moteur pour la reconnals- 


madt que le président américain occidentaux de chercher A eom- a secteur de r économie sociales. sancB des droits du peuple algérien. 
mettait en garde son interlocu- penser leur inflation en la ré per- se compose de mouvements a but , contribué nar de mutllDies 

tant mnt» Emit lu-Kirrl mil nrtnr- «i* «ri, & nn*. In^vrotlf uiconiMp ri*» •> y ai COHUIDUB par H e muinpios 


(De notre correspondant.) 
Rennes. — « Non, nous ne som- 
mes pas racistes, nota n'avons 


en Allemagne de l'Ouest. M. Boel- 


informatique : coopération 


^ ^ ^la société 


27 octobre 1960, malgré les Interdis- sans aucune organisation, sans 


tlons. Maïs aussi par des articles, I 1 ^ 1 P £ . av °ir été prévenus de cette 


ÏÏ'ZPLL T américaine Sperry Onivac un 

JPÿJ*. ri« V !’rvrAM to nrb2 r M accord de coopération dans le 
décision de I OTAN, prise en h» îinfnrmoHniT» Qrom 


décembre 1979. de mode 


4. prise 
miser r 


, Jïr domaine de l’Informatique. Sperry , 
*rir Univac participera à la formation 


mem^t nucléaire occidental en Td ftd£« 


par des Interventions au conseil 
national de la Confédération et au 


n a »«n» u» n, une peüte commune de la hàle 

total par une pleine participation à du Mont-Sain t-Michel, M. Alexis 


r action de la CJ : .T.C. f-J.» 


Europe. (ASRJ m. Xu Chen, directeur des ser- 

• 4f. Sd Cametro, chef du gou- ^SS^X^rie ÆSf 

vernement portugais, est attendu wnSSl 

en visite officielle en France, le lnd / l f^M e de Monna ' 

I" Juillet tl ^ u€ - ” (A~F-PJ- 

• « La ILFJL se mettra bien 

• La Chine tient VU.R.SR. pour évidemment d’accord avec la 
partie responsable de V instabilité France sur une réforme du Mar- 


vernement portugais, est attendu 
en visite officielle en France, le 
I" juillet 


<sp 


Hodbert, ne comprend pas pour- 


M. Maire a ajouté : « Reste le que s- quoi cm parle de racisme au sujet 
tion : pourquoi cette attaque du P.C. 7 des événements que viennent de 


du prix dû pétrole. — Chine non- ché commun ». a déclaré vendredi 
le chancelier Schmidt à la télé- 


vision ouest-allemande, qui a 
ajouté que « le processus d’har- 
monisation des points de vue, qui 
durera des mois, pourrait com- 
mencer lorsque la commission 
européenne aura soumis ses pro- 
positions en luin 1981. Les élec- 
tions f présidentielles françaises 1 
auront eu lieu. » Le chancelier a 
encore estimé que l'élargissement 
et une réforme de la PAC « ne 
s’excluaient certainement pas ». 

• • L’indice de la production 
industrielle française en avril se 
situe à 136 (base 100 en 1970), 
sans le bâtiment et corrigé des 
variations saisonnières, soit au 
même niveau qu'en mars. Ea 
février la progression avec un 
indice à 135, avait été de 0,7 %. 
Ce plafonnement en avril traduit 
une légère baisse des biens de 
consommation (152 en avril contre 
153 en mars), et une hausse des 
biens intermédiaires (129 contre 
126) et des biens d’équipement 
(147 contre 137). 

• Le Comité national de liai- 
son des activités mutualistes, 
coopératives et associatives, vient 
de fêter son dixième anniversaire; 
il regroupe la Fédération natio- 
nale de la mutualité française 
iFJîJMLF.), le Groupement natio- 
nal de la coopération (GJï.C.), 
le Groupement des sociétés 
d'assurances à caractère mutuel 
(ÇKS-A-CJVL), le Comité de coar- 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 


Il apparaît clairement que la CFD.T. vivre les sept cent-clnquante ha- 
g&ie le parti communiste; par son bltapts de son village. Près d'un 
implantation ouvrière, elle est un fe°ganes_ venœ particï- 


obatacle incontournable à fhégémo- conjantfon évangéiiste 


SîS uf^.Tïïf «Sm« 


«Mlr sur la classe ouvrière. U m terb^STtoït MdS petit 
tente don c de briser rlmage de la port dn VIvïer-sur-Mer. 


so 

D’ 


;te 


DE VRAIES TROUVAILLES 
ET DES BONNES AFFAIRES! 

TISSUS "COUTURE” 

■ imprimés, cotons, soies, 
toiles, rayures, jerseys, 
tissus du soir, brochés, 
lamés, coupons, etc. 

m Lainages de qualité, 
tweeds légers, carreaux, 
étamines, coupons, etc. 

TISSUS D’AMEUBLEMENT 

■ Toiles et chintz. 

imprimés “décoration” velours, 
jacquards, passementeries, 
coupons et fins de séries. 


RODIN 


36, CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS 


■Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état : 
■' . r • D E C. S. 

• B.T:S. de distribution 


C de porter atteinte è la 
confiance des travailleurs en la 
C.FD.T. m 


«Le camping et le caravaning 
sont interdits sur le domaine pu- 
blic maritime, explique M. Hod- 


Pour sa part, M. Martin a reconnu tiert, mais la sous-prefecture n'est 
— — — . — pas intervenue. » Vendredi 13 Juin 


Le numéro dn «Monde 


protester 


daté 15-18 juin i960 a été tiré pouvoirs Publics* 


& 522 665 exemplaires. 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 


(Stages, séminaires, visites. 
Jeux d’entreprises). 


domiciliations 

de 9Hà 300 F par mots; 


Documentation gratuite 
sur demande : • !.. 

130. rue de Clignjncourt 
75018 PARtS - 252 27 27 


constitution 
de sociétés 

Bureaux meublés et salle, 
de réunions à la-journée 
location de telex 


1 u-V.' jr. 


Paris Z ■ 296.41.12 + 
Parïs 10 - 24634.30 + 


-DES VACANCES— 
A VOS MESURES 
K Air France • Vacances 



Des prix charters sur des vols réguliers 
ET LE SERVICE A LA CARTE 

CALLIA 


L’anglais à la rentrée? 
Oui, en profitant des vacances. 


Hôtels, appartements, motor-homes, voitures 
Vers NICE, CORSE, ANTILLES, GUYANE, REUNION. ATHENES 
LONDRES, PALMA, TEL-AVIV, NEW YORK, MONTREAL | 
Voyages G ALLIA : 12, rue Auber-? - 2664)7-24 " 

Voyages AGREPA : 42, rue Etlen^e-Marcei■1 c, - 508-81-50 3 

Voyages FULTON : I. r. Fulton, La Varenne-St-HHairs - 283-02-48 


Notre cours ‘Intensif” débute lundi 23 juin. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 


K hferDatnml langnage Centre 

20, passée DaçhiBfi7K06 Paris 


tout le conseil municipal a dé- 
missionné pour appuyer le mou- 
vement de protestation de la 
population et les commerçants 
ont baissé leurs rideaux pendant 
deux jours en signe de mécon- 
tentement. 

k Que voulez-vous, raconte une 
hôtelière, fai. reçu trots faux bil- 
lets de 100 francs, et üy a eu des 
chapardaqes. Des touristes ont 
même dû quitter le terrain de 
camping communal.* Un mytill- 
culteur ajoute r « Un bateau de 
14 mètres a coulé dans le port 
parce que quelqu’un avait ouvert 
le - noble { 1). a Dd-de-Bretaqne , 
une caravane a été volée.* Les 
gendarmes ont reçu une dizaine 
de plaintes. Mais ce lundi 16 juin, 
seuls des sacs ou des «*iqtwg de 
déchets rappellent le passage des 
tziganes. 

Les éleveurs sont retournés à 
leurs moutons qu’ils doivent sol- 
gDèr par crainte du ténia Les 
ïûyfcüicultenrs (90 % de la popu- 
lation) ont repris le chemin des 
parcs à moules. 

Au cours de la convention des 
tziganes évangélistes le pasteur 
avait déclaré : « Satan, ce n’est 

pas Vautre, ce n’est pas celui d’à- 
côté, ri est V êgcàsme.s 

D’autres nomades reviendront 
sans doute cet été comme chaque 
année au VivIer-sur-Mer. sur le 
terrain préparé pour l’accueil des 
gens du voyage ou bien sur les 
herbues. Iæ sentiment de mé- 
fiance de la population locale ne 
sera ni plus ni moins important 
à l’égard de ces voyageurs que 
dans une autre commune. La se- 
maine dernière, l'Importance du 
nombre des tziganes et le fait 
que leur arrivée n’ait été ni 
annoncée ni préparée ont engen- 
dré un phénomène de rejet, 
découlant davantage peut-être de 
l’effet de surprise que d’un véri- 
table comportement empreint de 
racisme. 
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